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AVERTISSEMENT
Avec ce Troisième Livre s'achève noire MÉTHODE DE LANGUE FRANÇAISE. Coiii;u, comme les précédents, d'après des idées directrices e/dièrement Jioavelles, ce -Cours prétend à transformer radicalement renseignement du français dans les écoles primaires.
Habituer l'enfant à pratiquer Vobservalion personnelle, et à rlégager luimême des textes les^ nations grammaticales nécesmirej; corriger, dans les règles traditionnelles, tout ce que la routine scolas tique et' le souci trop exclusif de V orthographe- y ont introduit d'erreurs et d'inutilités, c'eût été déjà un progrès.
Nous avons voulu beaucoup plus. L'enseignement doit conduire l'enfant à comprendre exactement ce qu'il lit, à rédiger convenablement ce qu'il a à écrire. Mettre un élève en état de comprendre les textes de grands écrivains qui lui sont donnés en lecture, en récitation, en dictée, ainsi que ses lectures personnelles ; lui enseigner, ce qui est plus difficile encore, à rédiger les compositions françaises qui lui sont proposées, et qui ont été choisies de façon à traiter des sujets très variés, méthodiquement gradués, pour assurer le progrès de son esprit en même temps que de son style, pour répondre à des besoins pratiques tout en cultivant les cerveaux : voilà notre but.
La Grammaire, où l'élève complète ce qu'il a appris, dans les livres précédents, sur les formes et les fonctions des mots, /'Analyse, qui l'exerce à se rendre compte de la structure des phrases, le Vocabulaire, qui enrichit son langage des termes relatifs aux principaux actes de la vie, ne sont que des moyens. Nous avons fait à chacun sa place normale, et surtout nous avons essayé (le les faire coïncider. Quand il a fallu rompre pour cela avec toutes les idées reçues, nous l'avons fait. Notre livre ne présente plus, par exemple, un chapitre : Dei/adjectif; il y a un chapitre : De la qualification, où l'on apprend à exprimer les qualités des êtres ou des choses, leur degré; à comparer ces qualités à Vaide de tous les moyens que fournit la langue: adjectifs, participes, noms en apposition, compléments, propositions, etc. L'enfant se familiarise ainsi avec les divers moyens d'expression; on lui montre à les reconnaître, à voir l'usage que d'autres en ont fait, ensuite à les choisir et à s'en servir.
Puissions-nous, pour notre part, contribuer à faire sortir ainsi l'enseignement du verbalisme et de la vaine abstraction !
Comme dans le livre précédent, nous avons mis entre crochets [ ] les numéros des exercices qui conviennent au Cours supérieur. Un certain nombre de leçons, surtout dans la Troisième partie, sont également destinées à ce cours; mais nous avons pensé que chaque maître, en s inspirant des besoins de sa classe, besoins qui varient avec les écoles, ferait cette distinction plus sûrement que nous.
Les Auteurs. Les Éditeurs.
Langue Française
Première par Ne Notions préliminaires
LECTURE: Avant la parole
Au sortir de l'œuf, le petit poulet a du duvet, il a un vêtement, on n'a pas besoin de l'habiller. De plus, il peut, il sait marcher et courir tout de suite; il sait même prendre et choisir sa nourriture tout seul. ■■■'' - '•;:
Le petit être humain, le petit bébé, n'a aucun vêtement, il est tout nu; il no peut ni ne sait marcher. Il ne parle pas, il est incapable de rien demander. La seule chose quil sache faire, c'est téter, p'esl-à-dire prendre sa nourriture; mais il ne sait pas choisir entre ce qui est bon et ce qui est dangereux.
Il faut donc que son père et sa mère connaissent tout ce qui lui est nécessaire ; ils doivent tout savoir pour lui.
D'après le D' Pinard.
La PuéricitUure du iiremier Age.
Exercice 2. "1^ 1- Qu'est-ce qu'un poiilel:' — 2. Qu'appelle-t-on davel? — 3. De quoi se nourrit le poussin? — 4. La
Lt l>a;.n ul' BtBt.
poule ne prend-elle aucun soin de ses poussins? — 5. Résumez les avantages que possède le petit poulet et que n'a pas
le bébé. — 6. Quelle est la seule chose que sache faire le tout petit enfant? — 7. Montrez qu'un l)ébé a grand besoin de sa maman. — 8. Ne devez-vous pas songer souvent à ce que vos parents ont fait pour vous?
VOCABULAIRE : Le bébé
Nouveau-né, poupon, pouponnière, asile, crèche, berceau, bercelonnette, enfanlillaije, puérililé, puériculture, vagissement. Enfantin, mortalité infantile, puéril, jumeau, aîné, cadet, puîné, assisté. Naître, dormir, pleurer, vagir, bercer.
"Ex. 4. "f CompléAz le texte suivant : l elle pourrait étouffer soii cher — .
Vn bébé couche dans un — ou dans une — . Mais il ne faut pas le — pour l'cmpécher de — ; on le fatiguerait sans calmer ses soullrances.
Jamais non |)Ius une mère ne doit faire — sou petit enfant auprès d'elle;
[Ex. 5.] °f Copiez en les rapprochant les mots qui dérivent d'un même terme.
[Ex. 6.] y Conjuguez au présent et au passé simple de l'indicatif le verbe dormir en y ajoutant un adverbe.
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EXEMPLE
lié! Petit Jean, vite! Vite! Voilà une automobile qui arrive à toute vitesse. Gare! Gare! Enfin! Te voilà. Oh! Que j'ai eu peur!
Tout comme les animaux, l'homme crie quehiuefois. Quand il éprouve 2 j une douleur, une joie subite, quand il est étonne, il pousse un cri: aïe! oh! 2 s 11 exprime sa peine en criant : ah! hélas!... son dégoût en criant : fi!... le soulagement en poussant un : ouf!
Mais le cri n'a pas toujours un sens par lui-même. On peut dire oh! pour exprimer l'horreur, la surprise, la peur, etc. Ces cris s'appellent des interjections.
Certains mots peuvent servir d'interjections, comme : enfin! vite!
Le cri que Vhomme pousse parfois pour exprimer la joie, la douleur, la crainte, la surprise... s'appelle interjection.
Certaines interjections traduisent surtout la joie: ah! d'autres la douleur: hélas! aïe! d'auti-es la peur : oh! Mais le sens de l'interjection dépend souvent du ton avec lequel on la profère.
Les principales interjections sont :
ah! ha! eh! hé! ô! oh! ho! fi! ouf! pst! chut!
Quelques mots servent parfois d'interjections, comme: allons! dame! patience! courage! bonjour! bonsoir! adieu! bravo! /h — ■^
Ex. 8. °i? Relevez les interjections en i [Ex. 9.] "f Placez convenablement
indiquant ce qu'elles expriment : \ les interjections : eh bien! vite! ali !
Comment! Tu frappes ta petite sœur. patience!
Fi! Le vilain garçon qui fait souffrir — ! Te voilà déjà éveillée, petite fri-
un bébé. Eh bien! Si l'on te battait à l ponne. — ! Nous ne voulons donc plus
ton tour, nous entendrions un beau dormir? Petite mère ne peut te lever,
tapage, toi qui pour un rien cries : «Aïe! | ellerepasse. — ! Dans ((uelques minutes,
ouf! hi! ... » Bon ! Voilà que tu pleures \ elle aura fini, elle pourra s'occuper de
maintenant. Allons! Allons! Séchons | toi. —, — , rendormons-nous, Made-
ces larmes et ne recommençons plus. \ moiselle.
VOCABULAIRE: La Santé du bébé
Colique, diarrhée, conslipatlon, vomissement, crise, convulsions, éruption, dentition, rougeole, coqueluche, oreillons, muguet, variole, varicelle, entérite, carreau, méningite.
Dent de lait, fièvre cérébrale, eau bouillie, ouate hydrophile, air pur.
Crier, geindre, gémir, percer, vacciner, frictionner, soulager, baigner.
Ex. 11. °1? Cop/ez /e VOCABULAIRE. \ des dents occasionne une — parfois
„^ ,■,,,. . l dangereuse : le bébé — souvent, il a
Iix.l2.f Complétez le texte suivant: \ ^^,„g ^^ ,„Huvaises digestions, qui
La première dent d'un bébé — i i)rovoquent des — . Le médecin seul généralement vers l'âge de six mois : \ jteut prescrire les remèdes proptes à la première — commeice. Cette percée \ — le petit malade.
RÉCITATION : Le tout petit frère
Ninette est bien fière :
Un tont petit frère Aujourd'hui est né.
On lui dit: «Prends garde!...
Elle le regarde D'un air étonné.
Tout à coup il crie, Grande fâcherie :
Il n'écoute rien.
On le prend bien vite.
Ninette interdite A l'air tout chagrin.
Toujours en furie, Bébé pleure et crie.
Pensive, elle dit :
« On aurait, dû faire Ce tout petit frère Un peu plus gentil. »
M'"' DE Pressensé. Ninetle, Librairie Fischbaclicr.
Ex. 14. V 1. Pourquoi JSinette est-elle flère? — 2. Comment est cet enfant qui vient de naître? — 3. A quoi doit-elle prendre garde? — 4. Qu'est-ce qu'être interdite?... pensive? — 5. Que souhaite la sœur? — 6. Son petit frère est-il réellement méchant? — 7. Pourquoi crie-t-il sans doute?
Le petit fkère.
[Ex. l&.]'f Achevez ces propositions qui commencent par un cri :
Oh! J'ai maintenant ...
Aie! Avec ce couteau, je .,. Hé! Viens donc ...
Fi! Jette bien vite ...
Bah! Tu as vu ...
Gare! Détournons ...
DICTÉE: La rencontre d'un ours
MORON. — Ah! Monsieur Vours,je suis voire serviteur de tout mon cœur. De grâce, épargnez-moi. Je vous assure que Je ne vaux rien du tout à manger, je nai que la peau et les os. Hé! Hé! Hé! Monseigneur, tout doux, s'il vous plaît... Ah! Monseigneur, que Votre Altesse est jolie et bien faite!...
[L'ours se dresse sur ses pattes de derrière.] A Vaide! Au seCOurs! Je Suis
mort! Miséricorde ! Pauvre Moron! Ah! Mon Dieu! Hé! Vite, à moi, je suis
perdu [Moron monte sur un arbre, des chasseurs arrivent.]
Hé! Messieurs, ayez pitié de moi ... Bon! Messieurs, tuez-moi ce vilain animal-là ... Les voilà tous à Ventour de lui. Courage! Ferme! Allons, mes amis. Bon! Poussez fort. Encore! Ah! Le voilà qui est à terre; c'en est fait, il est mort! Descendons maintenant pour lui donner cent coups.
MoLiÈUE (162'2-\613). La Princesse d'Élide. Intermède.
Ex. 17- if Copiez les interjections, i Ex. 19. "f Conjuguez au présent, au
puis les mois employés comme interjections.
[Ex. 18.] °f Analysez la proposition : je suis votre serviteur.
passé composé et au futur de l'indicatif :
Avoir pitié des malheureux.
Descendre d'un arbre.
LA PAROLE
« Sais-lu, Louise? Le pelit Léon pari'. — Pcis du tout. — Mais, il y a deux Jour.'i, Je l'ai enîendu appeler sa mère: « Maman. » — Allons donc! Il ouvrait el ferniail la bouche sans savoir ce qu'il disait : «Mamama,» — Il a dit aussi : « Bobo ! » — Tu vas bieniôl t'imar/iner qu'en vnijanl Ion cheval de bois, il s' écriera ; «Dada. » Il faut allendrç encore, mon ami. »
Cette fois, il ne s'agit plus de cris. Jean et Louise ont parlé, leur voix .1 prononcé des paroles. .
Quelquefois c'étaient des sons isolés : //. a, el, en; mais le plus souvent les enfants ant uni les uns aux autres plusieurs sons : plej'par,- val; ils en ont formé des syllabes. ; - "] i !
Le bébé, lui, disait des syllabes sans y attacher de sens : ma, bo. Les enfants disaient des syllabes ou des f;roupes de syllabes (jui ont un sens et ([ui s'appellent des mots : sais, tu, pelit, imaginer... Us parlaient.
L'homme exprime sa pensée par la parole. Il parle au moyen des sons de sa voix.
Un son isolé ou une réunion de sons articulés en une fois forme une syllabe : a, é, ba, plu, act, bleur.
Une syllabe ou une réunion de syllabes qui a un sens forme un mot : sais, pas, maman, entendu, imaginer.
Ex. 21. "^ Copiez le texte suivant en séparant les mots en syllabes :
Un frère.
Pendant un rigoureux hiver, un petit oiseau mourait de froid et de faim; il rechercha le nid où il était né et aperçut près de là un oiseau malheureux comme lui; il se hasarda à lui parler. « Pouniuoi, lui demandat-il , regardez-vous aussi ce nid ? — C'est là que je suis né. — Vous y êtes né! Je suis donc votre frère. »
Les deux petits oiseaux, heureux de s'être retrouvés, oublièrent leur grand dénuement.
Ex. 22. '^ Copiez les mots d'une syllabe, puis ceux de deux, de trois, de quatre syllabes :
Les premiers pas.
Dans les premiers mois de son ekistence, le petit enfant ne peut faire seul le moindre pas. Lorsqu'il s'est un peu fortifié, sa maman l'exerce à se tenir sur ses jambes et à les avancer l'une après l'autre sans trop de désordre. Un jour, la mère s'enhardit à s'écarter de quelque^ pas, en tën-
dant les bras. L'enfant hésite, puis se ris(]ue, se jette en avant et, avec une gaucherie charmante, vient tomber en riant dans les bras de sa mère.
[Ex. 23.] °i? Copiez, dans ce texte, les mots inventés par des enfants et écrivez à la suite les mots français correspondants :
La langue des bébés.
Le grand peuple des tout petits.
Comme il a ses mœurs, a sa langue; Aux besoins de chaque harangue, Il trouve des sons assortis...
Leur dialecte, sans contrôle, Abrège, étend, forge des mots :
Et le moindre de nos marmots Rencontre parfois le mot drùle.
Quenottes, menottes, petons.
Voilà de leurs idiotismes; Leurs oncles pris de rhumatismes Deviennent pour eux des tontons!
Dodo, lolo, bonbon, pépée, Sont leurs lieux communs d'orateurs, Et leurs gosiers imitateurs (îultivcnt l'onomatopée.
G. ZlDLEH. te Mûchet dur.
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE : Du ci'i à la parole
Pendant longtemps, pendant près de dix-huit mois, l'enfant ne peut que crier, comme les animaux. Qu'il soit gai ou maussade, il chante a, é, èe, sur tous les tons.
Un jour vient oîi il ferme et ouvre les lèvres : baba. La mère est ravie : « Tu entends? 11 dit papa ». Toute la famille écoute. Mais la mère va un peu vite, son chéri ne sait pas encore ce qu'il dit : il gazouille comme un oiseau. Bientôt cependant, à force d'écouter sa mère, il dira des mots, en les écoi'chant plus ou moins : marna, dodo.
Ensuite il assemblera à sa manière ces termes enfantins : marna pote r bébé. Avec une patience admirable, sa maman lui enseigne à dire tous les jours un nouveau mot. Aussi la langue que nous apprenons ainsi dans l'enfance s'appelle la langue maternelle.
Ex. 25. °f 1- L'enfant parle-t-il dès > à employer des mots? — 6. Citez des
les premiers mois? — 2. Que fait-il | expressions que vous avez entendu
seulement? — 3. A quel âge avez-vous ? prononcer par de jeunes enfants, entendu un bébé articuler des syl- | [Ex. 26.]°)? Que signifie : moussorfe,
labes? — 4. Pourquoi la mère est-elle élre ravi, gazouiller, écorcher un mot,
heureuse d'entendre son bébé parler? assembler des termes, une patience
■5. Que doit faire l'enfant pour arriver > admirable?
VOCABULAIRE : Le vocabulaire du bébé
Bébé, fan/an [enfant], papa [père), mania, memeu (mère), nounou {nourrice), sesœur [sœur], tonton (oncle), tantaii {tante).
Dada [cheval), mou {vache), ouaouap, toutou {chien), mimi {chat), poupoule (poule), coincoin (canard).
Loto (lait), dodo {lit), bobo (mal), joujou (jouet).
Le mot coincoin imite le cri de l'oiseau que nous nommons canard. C'est un mot d'enfant. Mais il y a dans la langue des mots qui ont une origine semblable : coucou, crincrin...
Les mots que l'on a formés en essayant d'imiter le bruit fait par les choses ou les êtres nommés sont des onomatopées : coucou, ticlac. Il y en a fort peu.
La masse des mots de la langue, même s'ils nomment un bruit ou l'instrument qui le produit, sont composés de sons qui ne rappellent en rien les objets ou les êtres qu'ils désignent; ce sont des signes conventionnels des idées.
L'ensemble des mots ou vocables d'une langue constitue son voca-
BULAIRK.
Ex. 28. °l? Indiquez l'origine des i miauler, ronron, tam-tam, teuf-teuf,
mots suivants : \ tictac, trictrac.
Brouhaha, cancan, coquerico, couac, s 'Ex.29.'f Quels autres mots avez-vous
cricri, flonflon, froufrou, glouglou, \ entendu former par de Jeunes enfants?
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GRAMMAIRE : LA LANGUE NATIONALE
\ Des ouvriers étrangers travaillent à une rectification de la route. En passant près d'eux, Jean a entendu des sons et des mots auxquels il n'a rien compris. Ces ouvriers sont Italiens, ils parlent la langue de leur pays, la langue italienne.
Cela a rappelé à Jean que des Flamands étaient venus l'automne dernier pour l'arrachage des betteraves, ils parlaient flamand.
Dans chaque pays, on parle ainsi une langue dilîérente : en Allemagne, on parle allemand; en Espagne, espagnol; en France, notre langue est le français.
Mais le français n'est pas la langue maternelle de tous les Français. Un grand oncle de Jean, qui n'est jamais sorti de son village de Bretagne, ne sait que le breton. Quand il est allé dans les Vosges, Jean a remarqué aussi que les paysans parlent entre eux un langage particulier, le patois vosgien.
Il y a ainsi en France beaucoup de parlers, qu'il ne faut pas mépriser, car plusieurs sont fort beaux; par exemple, celui du midi de la France, .([u'on appelle provençal ou langue d'oc, et dans lequel on a écrit I des œuvres remarquables.
Dans les différents pays du monde, on parle diverses langues.
Notre langue nationale est le français.
g,| Dans quelques parties de la France, on parle encore des langues étrangères : le breton, 7e basque, le flamand.
Dans beaucoup de régions, à côté de la langue française, il existe des patois : le picard, le normand, le provençal, etc.
Ex. 31. °^ Quelle est la langue natio- > [Ex. 32.] °l? Qu'appolle-t-on patois nale de l'AIlcniagne? de rAngleterre? | ou dialecte? — Quel patois parle-l-on du Danemark? de l'Espagne? de la s dans les villages de l'Auvergne? de Grèce? de la Hollande? de la Hon- | la Bourgogne? du Limousin? de la grie? de l'Italie? de la Russie? — | Normandie? de la Picardie? — Y a-t-il Connaissez-vous des pays de l'Europe | un palois dans votre pays? — A l'école, où l'on parle plusieurs langues? \ est-il permis de parler palois?
DICTÉE : Importance du français
Le français est la seule langue employée dans V administration; il sert seul à la vie civile, politique, scientifique et commerciale. Les livres, les journaux, les affiches sont en français. Pour être un homme et un citoyen, il est donc nécessaire de savoir parler français.
Hors de France même, le français nous sera très utile; il nous permettra de nous faire comprendre de beaucoup d'hommes de tous les pays, qui l'apprennent pour iire les beaux livres écrits en celte langue. Il esl, avec l'anglais et l'espagnol, la langue d'Furope la plus connue dans le monde eidier.
Ex. 34. V Copiez les mots de trois i Ex.35.'i^ Conjuguez au futur absolu: syllabes de la dictée. \ Bien apprendre le français.
Langue française. — Troisième livre.
[36.] LECTURE : Histoire du français.
La langue française n'a pas toujours existé; elle n'était pas au .\iii'= ou au XVI'' siècle ce qu'elle est de nos jours. Vous ne comprenez pas ce que crie Roland, dans la vieille chanson du xi'^ siècle :
Mielz vueil morir que hontage me vengei. (Mieux je veux mourir que la honte me vienne.)
Mais le poète qui a écrit cela, s'il revenait au monde, ne comprendrait pas mieux ces simples mois : je vous dis de réciter votre géographie. En son temps, les mots réciter et géographie n'existaient pas, et je vous dis de ne s'employait pas dans le sens de : je vous commande.
La langue française a donc son histoire.
En Gaule, les habitants parlaient diverses langues : le gaulois, Vibère et le ligure. Le pays ayant été conquis par les Romains, leur langue remplaça les langues indigènes : on parla le latin ou romain, ou roman.
Les conquérants francs parlaient un idiome germanique : le franc ou francique; mais comme ils étaient peu civilisés, et que leur langue ^pouvait exprimer moins d'idées que celle des Gallo-Romains, ils se mirent, eux aussi, à parler roman. A partir de Hugues Capet, les rois mêmes cessèrent de parler le franc.
Dans les nombreuses seigneuries du monde féodal, il se parlait des variétés différentes de la même langue romane; ce sont ces dialectes qui ont subsisté sous le nom de patois. Mais à partir du xiv^ siècle, le roi de France imposa peu à peu son autorité aux seigneurs; le dialecte de ses États, celui de l'Ile-de-France, l'emporta sur les parlers rivaux. Depuis le .\vi^ siècle, le français est la langue officielle; ce fut d'abord celle de l'administration, puis celle des lettres et enfin des sciences.
[Ex. 37.] T? 1. Qu'avez- vous appris de i Romains étaient-ils plus civilisés que
Roland dans votre histoire de France? l les Gaulois? — 5. Et les Francs,
— 2. Quelles œuvres les trouvères l étaient -ils aussi civilisés que les
ont-ils composées pour célébrer les l populations- de la Gaule vaincue? —
exploits de ce guerrier? — 3. Con- 6. A partir de quel siècle le français
naissez-vous le grand chef romain > fut-il vraiment la langue nationale de
qui a conquis la Gaule? — 4. Les l notre pays
AVANT LA COMPOSITION FRANÇAISE : Parler français
Le mr-*re montre une gravure représentant un oiseau et en demande le nom. « C'est une gléne «, répond Henri, récemment arrivé de Picardie. Tous les écoliers se mettent à rire. C'est qu'au lieu d'employer le mot poule, Henri a dit un mot du patois de son pays.
Les enfants qui parleraient ainsi patois s'exposeraient à n'être pas compris en dehors de leur village.
CONSEIL : En parlant et en écrivant, efforcez-vous de n'employer que des mots français. Évitez les mots patois et les mots étrangers.
Ex. 39. °l? Faire dire ef écrire aux \ qu'ils expriment souvent en patois et élèves les noms français des choses ] même en argot.
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LES SONS
Dès -les temps les plus éloignés, dans loué les pays qui nous sont connus, el même chez les animaux féroces on chez les oiseaux aussi bien que dans Vespèce humaine, la mère a toujours cherché instinctivement Cl construire à son petit un nid aussi moelleux et douillet que possible, de façon à lui éviter des chocs el à le garantir du froid.
En disant cette simple phrase, j'ai prononcé tous les sons de la langue.
Quel([ues-uns de ces sons : a, è (dès) ou..., formés dans le larynx par les vibrations des cordes vocales, sont ensuite modifiés par les résonances qui ont lieu dans la bouche. Ils sont différents l'un de l'autre suivant qu'on change la forme de la bouche et la position de la langue et des lèvres. Ce sont les sons voyelles.
Les voyelles a, é, o, eu se prononcent parfois en laissant passer un peu d'air dans les fosses nasales, oîi se produit une résonance particulière ; elles deviennent nasales: an (dans), in (instinct), on (son), un.
Une voyelle, pure ou nasale, peut former une syllabe : a, ou, en.
Les autres sons : d, l, s, ch... ne peuvent former une syllabe qu'à l'aide des voyelles^ aussi les appelle-t-pn sozis consonnes (qui sonnent avec).
Les sons se divisent en sons voyelles et en sons consonnes. Un son voyelle peut à lui seul former une syllabe ou même un mot : a, ou. Les voyelles pures sont :
a : /a é : éloigné è : dès j : nid o : choc ou : tous u . connu. eu : moelleux e : de Les voyelles nasales sont :
an : dans in : fin on : son un Un son consonne ne forme une syllabe qu'en s'ajoutant à un son voyelle : la, cherché. Les consonnes sont :
g ch
connus
garantir
chez
toujours
yeux, bien
douillet
temps ; dès
pflys hien
; même
: nous
: sont
J oiseaux,
froid instinctive
gn:
éloigné ; féroce
; tramway, moelle lui, construire
; les
Ex. 41. "^ Dans ce texte, rechercliez oralement tous les sons voyelles :
Le repas des bëbés.
Aujourd'hui on fauche l'herbe du pré qui est sous mes fenêtres. Nos travailleurs m'intéressent. Il y a des mères auxquelles on apporte leurs petits enfants deux ou trois fois par jour.
Elles s'asseyent par terre, ouvrent leur corsage et le bébé affamé se précipite dedans avec un petit grognement.
G. Fhanay.
[Ex. 42.] °f Distinguez oralement les sons voyelles ou et u des sons consonnes voisins w e/ u :
Jouer, clouer, réjoui, louer, épanoui, poêle, brouette, bois, prouesse, nouer, fuite, tuer, bluet, aiguille, aiguiser, instruire, contiguïté, luire, remuer.
[Ex. 43.] °f Distinguez y consonne de la voyelle voisine i :
Fière, copflance, liard.liure, gaillard, triage, chien, ciel, lierre, notion, triomp1ie, scier, défiant, nier, triangle, ville.
Langue française. — Troisième livre.
RÉCITATION : Un premier mot
Il y a de pauvres bébés à qui la mort prend leur mère aussitôt qu'ils ont reçu d'elle le premier baiser. A l'âge de quinze jours, ma petite Henriette n'avait plus la sienne. Ses grands-parents l'emmenèrent pour rélever; ils habitaient loin, trop loin, et l'on devine avec quelle joie je retournais vers elle dès que cela m'était possible.
Cette fois-là, j'étais plus impatient encore que de coutume. J'allais entendre ses premiers mots, bégaiements informes et doux que l'oreille écoute et que le cœur achève de deviner et de comprendre.
Après qu'elle m'eut dit deux ou trois fois papa, je lui donnai un chocolat. Elle le mangea longuement, et le morceau était fini que ses petites lèvres, sa petite langue remuaient encore, cherchant les miettes oubliées dans les replis de sa bouche.
— « Eh bien! Qu'est-ce qu'on dit à papa? » demanda la grand'maman.
Comme on lui avait fait souvent sa leçon, tout le monde attendait que
l'enfant répondît : merci. Mais Henriette n'était pas un perroquet. Elle
prit un air de grave réflexion, elle chercha, chercha; visiblement elle
fouillait dans son pauvre vocabulaire; enfin elle avait trouvé le mot
juste. « On dit? — insistait la grand'mère — Enlore! (encore), » acheva
l'enfant.
Ex. 45. °lf 1. Comment appelle-t-on i [Ex. 46.] 'f 1. Dans pauvre bébé, l'enfant qui a perdu sa mère? — 2. A | quel est le sens de l'adjectif pauvre? quel âge la petite Henriette devmt- > Avec quel sens le mot pauvre est-il elle orpheline? — 3. Qui se chargea > employé plus bas? — 2. Quelles perde l'élever? — 4. Pourquoi ce jour-là l sonnes désigne-t-on sous le nom de le père était-il plus impatient que > grands-parenls? — 3. Quels sont les d'habitude de revoir son enfant? — \ contraires des mots : joie, impatient, 5. Celle-ci trouva-t-elle bonne la frian- s premier, doux, longuement? — 4. Que dise du papa? — 6. A quoi songeait 5 signifient les expressions : élever un surtout Henriette lorsque sa grand'- | enfant, achever de deviner, faire la mère l'invitait à remercier le père? s leçon à quelqu'un, être un perroquet? — 7. Pourquoi fut-elle longtemps as — 3. Quel sou l'enfant ne pouvait-elle trouver le mot juste? \ prononcer convenablement?
VOCABULAIRE : La nouTTÏture du bébé
Maman, nourrice, nourrisson, biberon, tétée, lait, lactation, caillot, bouillie, soupe, digestion, indigestion, goutte de lait, frère de lait.
Allaitement maternel, artificiel, mixte, mercenaire. Lait pur, frais, baptisé, contaminé, bouilli, stérilisé, pasteurisé.
Allaiter, donner le sein, téter, sucer, vomir, sevrer.
Ex. 48.°!^ Copiez les mots du voca- \ [E-x. 50.]'f Conjuguez le verbeholre
BULAiRE en les séparant en sgllabes. l sous la forme négative au présent, au
Ex. 49. 1? Écrivez les mots qui \ passé composé et au futur absolu de
ont été formés de lait. \ l'indicatif.
10 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PRONONCIATION DES VOYELLES
s « Pourquoi cours-tu donc, petit Jean ? — Je vais cherclier ma EXEMPLE I mère. Sais-tu où elle se trouve? — Ta maman est avec une l autre femme sur le cours. »
En lisant le texte précédent, un petit Alsacien dira : che vais jercher; il confond les consonpesj et c/i. Un écolier d'Auvergne dira: chais-tu, en mettant la consonne cli à la place de s. Un enfant des Vosges dira peutêtre : ma mère, en rendant fermée la voyelle qui est ouverte dans mère.
Venu de Marseille, il dira : une ollre, en rendant ouverte et brève la première voyelle de autre, qui est fermée et longue; et il fera sonner Vs de cours, comme dans course.
Il faut éviter ces divers défauts.
Quand on parle ou quand on lit, il faut s'efforcer de prononcer comme les gens de Paris qui parlent bien.
Dans certains mots, une voyelle est brève;' dans d'autres, elle est longue. La même voyelle peut souvent aussi être ouverte ou fermée :
ou:
eu:
sac, patte sec, pelle mile, dicte soc, botte
douce neuf, le but, duc
vague, pâte peine, tête mise, dire mort, côte
douze neuve, creuse dur, vue
patte, vague sec, tête pipe, litre botte, mort poule, coup cœur, neuf nul, cruche
passe, pâte clé, aimer grise, dire côie, beau jour, voûte peu, creux cure, vue
Il ne faut pas ajouter de sons qui n'existent pas dans les mots; il ne faut pas prononcer par exemple : i'e quand il est muet : j'appelle, j'appellerai, ni certaines lettres qui n'écrivent aucun son : respect, exemipter.
Ex. S2. "f Copiez les conseils suivants :
Les accents provinciaux.
Il faut donner aux voyelles l'intonation acceptée par Paris. Presque toutes les provinces méridionales ont, en prononçant les voyelles, un accent qui prête au ridicule. C'est tantôt Vé, tantôt l'o, tantôt Vu qui sont défigurés : combien de gens prononcent chaquin pour chacun ! Exercez- vous donc, si vous voulez lire en public, à placer sur chaque voyelle l'accent qui lui convient; songez qu'une brève, mise au lieu d'une longue, suffit pour gâter la meilleure phrase.
E. Legouvé.
L'Art de ta Lecture, 1. HeUct, ëdit.
Ex. 53. "^ Dans le texte suivant, soulignez d'un trait les é fermés et de deux traits les è ouverts :
Le petit soulier.
Je ne crois pas qu'il y ait rien au monde de plus riant que les idées qui s'éveillent dans le cœur d'une mère à la vue du petit soulier de son enfant, surtout si c'est le soulier de fête, des dimanches, du baptême; le soulier brodé jusque sous la semelle, un soulier avec lequel l'enfant n'a pas fait un pas encore. Ce soulier-là a tant de grâce et de pelitesse, il lui est si impossible de marcher que c'est, pour la mère, comme si elle voyait son enfant.
LECTURE : Le bégayement
Je me trouvai un jour, dans ma jeunesse, à un bal donné par un médecin célèbre par la guérison du bégayement « Monsieur, dis-je à un de mes voisins, voulez-vous me faire vis-à-vis pour la contredanse?
— Vo-o-olontiers, monsieur. — Ah! un bègue! » me dîs-je.
On passe des rafraîchissements. * Monsieur, dis-je à un autre jeune homme, voudriez-vous me passer une glace? — V.. v.... voici' — Ah! un second bègue ! » Je me trouve en face d'un de mes anciens camarades de collège. «Ah! ah! c'est toi, me dit-il. Te te... ra... ra... ria... rappelles-lu comme je bé... bé... bé... gayais au collège? — Oui — Eh bien... je suis venu... trouver M. Go... co... co... lombat (c'était notre amphitryon) et depuis ce moment, je suis... tout à fait gué... gué... gué .. ri! »
Ce souvenir m'a toujours rendu un peu inci'édule à l'endroit des bégayeurs qui ne bégayent plus.
E. Legouvé. L'Art de la Lecture, i. Hetzcl, édit.
Ex. 55. °if 1. En quoi consiste le défaut ^ [Ex. 56.] °i? Quelle voyelle longue y
du bégayement? — 2. Connaissez- vous s a-t-il dans bégayement? — 2. Quels
d'autres défauts de prononciation? — | noms portent les trois voyelles du
— 3. Qu'est-ce que faire vis-à-vis à s mot célèbre? — 3. Indiquez quatre quelqu'un? — 4. Que nomme-t-on l mots de la lecture où Ve muet final rafraîchissements? — 5. Citez-en quel- s ne se prononce pas, mais fait proques-uns. — 6. Les mois camarade, l noncer la consonne précédente. — compagnon, ami ont-ils exactement le 5 4. Quelle lettre ne correspond à aucun même sens? — 7. Être incrédule est-ce s son dans les mots ; dans, donné, dis, bien le contraire de être crédule? ] voulez, ah, passer, second, moment?
57. AVANT LA COMPOSITION FRANÇAISE: Parler et lire correctement.
Pour dire qu'il se trouve bien, Paul emploie une expression populaire, je suis comme un coq en pâte; mais en prononçant pâte, il rend l'a bref et ouvert, et l'on entend : ... un coq en pattes, ce qui fait un sens ridicule.
On ne doit pas dire non plus des pots comme des peaux, un bois comme an boa, ou une hotte pleine comme une haute plaine.
Certains mots diffèrent très peu : éruption et irruption, réflexion et réfection. Ce n'est que par une bonne prononciation que l'on peut les distinguer.
Quand un ignorant dit: une tête d'oreiller pour une taie ..., il donne à ce dernier mot, sans doute inconnu de lui, la forme d'un mot connu, mais tout différent. Ces confusions sont très fâcheuses.
CONSEIL ; En parlant ou en récitant, évitons de déformer les mots par une mauvaise prononciation.
Assurons-nous de la forme des mots savants, étrangers ou difficiles, que nous ne connaissons pas bien.
Ex. 58. "f Écrivez les mots qui ont i [Ex. 59.] "f Rétablissez les exprès-
une certaine ressemblance de pronon- sions correctes :
dation avec les mots suivants : | Enroser un jardin, le liméro de la
Accident, affilé, allusion, anoblir, maison, l'emère ' d'une voiture, une
apurer, colorer, conjecture, consommer, lanterne à la sainte Hélène, de la pom-
dégoùter, éminent, événement, im- made de bourriquet, être en brise-bise
porter, induence, infraction, invasion, avec quelqu'un, applaudir un artisse,
venimeux. l rembourrer un solliciteur.
12 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : L'ACCENT TONIQUE
\ Fa-t'en, chétif insecte, excrément de la terre.
i En récitant ce vers de La Fontaine, Ciiarles, qui sait dire correctement, ] w \ fait bien ressortir les syllabes en lettres grasses. |
Les mots français ont, en effet, une syllabe prononcée | lus forlemeni \ que les autres; c'est la dernière ou l'avant-dernière syllabe du mot. Celle! | élévation de la voix sur certaines syllabes s'appelle Vaccent tonique i 11 ne faut pas imiter les habitants des faubourgs de Paris qui pro ; noncent souvent, en déplaçant l'accent : ... excrément de la terre. >
Certains mots courts, les articles, les préj ositions, n'ont pas l'accent tonique; ainsi on prononce • de la terre, comme un mot do trois syllabes, avec un seul accent tonique sur ter.
Dans la plupart des mots français, il y a une syllabe prononcée plus fortement que les autres; on dit qu'elle a 2 j i'accent tonique. C'est la dernière syllabe du mot, ou l'avanto l dernière si la dernière ne renferme pas d'autre voyelle qu'un e muet : e/jeval, écurie, voiture.
Il ne faut pas, sans raison spéciale, déplacer Vaccent tonique, c'est-à-dire prononcer une autre syllabe plus fortement que la syllabe accentuée.
Ex. 61. "^ Après Tavoir lu à haute > qui pleurent, je leur fais boire leur
voix, copier ce texte en soulignant les \ biberon et souvent je laisse sur le ber-
syllabes qui portent l'accent tonique : l ceau un bonnet neuf ou une brassière
Une amie des bébés. \ de laine. Quand je remarque un polit
En ce moment, on fait la moisson; > enfant bien pauvre, mon grand phaisir les femmes vont travailler aux champs, > est de le bien laver, de peigner ses laissant leurs poupons endormis tout î cheveux, puis de l'habiller de la tôle seuls ou gardés par d'autres enfants, l aux pieds et de le laisser ainsi méla- La plupart du temps, les portes ne l morphosé. Je ris toute seule en pensent pas fermées. J'entre alors dans s sant à la surprise de la mère, la chaumière, je berce les tout petits i G. Franay.
VOCABULAIRE : L'habillement du bébé
Maillot, lange, drapeau, brassière, chemiselte, couche, culotte, corset,
bonnet, têtière, bavette, lisière, layette, chausson, épingle de nourrice. Linge chaud, fin, brodé, marqué. Vêtement juste, large, ample, étroit Emmailloter, démailloter, habiller, emmitoufler, lacer^ changer.
Le mot chemisette a été formé du mot chemise, où l'acdent tôhiquo est sur l'i; mais dans c/iem/settè, l'accent tonique est sur è.''""*' '^^
Dans un mot dérivé, raccént tonique se trouve toujours sur une autre syllabe que dans le mot simple : maille, maillot; tète, têtière.
Souvent aussi la voyelle du mot simple qui perd l'accent tonique dans le mot dérivé, s'y modifie plus ou moins : empois, empeser.
Ex. 63 ^ A In suite de chacun 5 Corset, fin, bon, notion, brun. van. (le ces mots, écrivez un mol dérivé où i bain, main, chair, clair, chèvre, la voyelle tonique se modifie : l cœur.
Langue française. — Troisième livre.
RÉCITATION : L'enfant
Lorsque l'enfant paraît, le cercle de famille Applaudit à grands cris; son doux regard qui brille
Fait briller tous les yeux, Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être, Se dérident soudain à voir l'enfant paraîti'e
Innocent et joyeux.
Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre Fasse autour d'un grand feu vacillant dans la chambre Les chaises se toucher, Quand l'enfant vient, la joie arrive et nous éclaire. On rit, on se récrie, on l'appelle et sa mère Tremble à le voir marcher.
Il est si beau, l'enfant, avec son doux sourire, Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire,
Ses pleurs vite apaisés, Laissant errer sa vue étonnée et l'avie, Offrant de toutes paris sa jeune âme à la vie
Et sa bouche aux baisers!
V. Hugo (1802-1885). Les Feuilles d'Automne
Victor Unco.
Ex. 65. °^ 1. Quel âge fjeut avoir l'enfant dont parle le poète? D'après (juel vers peut-on savoir cet âg-e? —
2. Quel effet produit l'arrivée de ce jeune enfant au milieu de la famille? —
3. Pourquoi les chaises se touchentelles autour du feu en novembre? —
4. Comment le poète explique-t-il, dans la troisième strophe, rinfluence de l'enfant sur son entourage?
[Ex. 66.] "^ 1. Qu'est-ce qu'un cercle de famille? — 2. Qu'est-ce qn applaudir?
— 3. De qui peut-on dire qu'il a un front souillé? — 4. Indiquez des synonymes des mots : triste, innocent, joyeux. — 5. Expliquez comment la joie peut éclairer les personnes qui admirent le petit enfant? — 6. Qu'entend-on par la bonne foi? — 7. Que signifie errer?
DICTÉE : Rôle du vêtement
Le vêtement s'oppose à l'arrivée directe de l'air sur notre peau, il maintient ainsi notre corps à la température normale. Mais chez le jeune enfant, le corps se refroidit très vite; il est donc utile de lui mettre des vêtements très chauds. Plus lard, on le couvrira moins; l'exercice, en aclivant la circulation, enlreliendra facilement chez l'enfant une température suffisante.
Ex. 68. °l? Copiez la dictée en soulignant les syllabes sur lesquelles porte l'accenl tonique. , <■■ .
Ex. 69. "f Ecrivez les mots delà dictf^f. qui commencent par un son voyelle.
[Ex. 70.] "f Conjuguez ensemble les verbes suivants, le premier au passé composé, le second à l'imparfait de l'indicatif :
Bien souffrir, être mort de froid. -
Méthode Brunot-Bony.
LIAISON ET ÉLISION
. \ A l'heure actuelle, on voit encore avec étonnement trop de bébés serrés 2 5 dans un maillot trop étroit, les bras collés au corps, les jambes enfer- \ niées dans un étui de langes, qui ne leur permet guère de remuer.
\ l.ouise lit ce lexlo. Au lieu de s'arrêter après chaque mot, connue le w font parfois les enfants, elle réunit les mots que le sens ne permet pas o de séparer: à l'heure actuelle — on voit encore... et elle n'accentue que H ; la dernière syllabe sonore de chaque groupe ainsi formé. Louise sait lire. Elle dit : avec étonnement, en unissant la consonne sonore c de avec et la voyelle é du mot suivant. Elle ne fait pas entendre le p de trop dans troTp de bébés, cep étant suivi d'une consonne; mais elle le prononce dans tro-p étroit, devant une voyelle. Louise fait les liaisons. Elle lit : à l'heur(e) actuelle, elle fait élision de l'e muet de heure.
l Pour parler et pour lire correctement, on réunit les mots ' en groupes d'après le sens, et on accentue la dernière syllabe
tonique de chaque groupe :
i Le vêtem.ent \ d'un bébé \\ doit lui laisser \ la liberté \ de ses mouvements. I Dans chaque groupe : 1" la consonne prononcée à la fin \ d'un mot s'unit au mot suivant s'il commence par une voyelle l un sac à linge, la mer immense.
\ 2° la consonne ordinairement muette à la fin d'un mot se \ prononce devant un mot commençant par une voyelle et se lie à cette voyelle : Un petit enfant ne doit pas être bercé.
On ne fait pas toutes les liaisons possibles et surtout on n'en fait pas devant une h aspirée. On dit :
un boi{s) obscur, une par{t) énorme, un hasar(d) étrange.
Quand un mot terminé par une voyelle nasale se lie au mot
suivant, on entend le son consonne n après cette voyelle
nasale: On(n)a bien{n)à faire avec u.n(n)enfanl ei\{n)âge de marcher.
On prononce quelquefois en liaison une autre consonne que
celle qui est écrite : un pied à terre (piétaterre) — neuî hommes.
Quand deux mots sont liés par le sens, l'e muet qui termine le premier s'élide devant une voyelle : une petit (e) enfant.
Ex. 72. "^ Indiquez par des traits les pauses à faire en lisant :
Les liaisons.
Il est assez difficile de dire quand on doit faire une liaison : il n'en faut faire ni trop ni trop peu; toutefois il vaut mieux encore en faire trop peu que d'en faire trop. Il faut éviter de faire entendre à la fin des mots des consonnes qui n'existent pas ; on ne dit pas : les quatre {7^ autres mais les quatr(e) autres; ni // va {l)en ville pour va en ville. Il ne faut pas dire davantage : donne-moi{z)en, mais donne-m'en.
Ex. 73. "^ Soulignez les lettres finales qui se lient aux mots suivants :
Souvenir d'enfance.
J'avais des petites amies d'enfance, dont une surtout m'a laissé un profond souvenir. Elle s'appelait Noémi.
C'était un petit modèle de sagesse et de grâce, ses yeux étaient empreints à la fois de bonté et de finesse. Nous nous entendions à merveille. Quand les petites amies se querellaient, nous étions toujours du même avis.
E. Renan (1823-1892).
Souvenirs d'Enfaltce et de Jeunesse,
Cahnann-Lévy, éiill.
.^^4. VOCABULAIRE : Formation des mots.
\^^i Les mots mont, monter, montagne existaient dans notre langue dès son ^^B ' origine ; ils ont servi à en former d'autres : monter a donné montée, ^^B montage, monleur: montagne a formé moniaanard, nwntagneuji. Le mot '^^ monter, a aussi formé démonter, remonter.
Tous ces mots ont la partie commune mont, qui exprime l'idée commune.
Dans les uns, elle est suivie de voyelles ou de syllabes : er. ée, âge ...;
dans les autres, elle est précédée de. syllabes : dé, re.
Les mots présentant une idée commune ont aussi parfois une partie commune qu'on nomme leur radical. Leur ensemble forme, dans ce cas, une famille de mots :
mont, monter, monteur, montagne, montagnard, remonter.
Les mois qui existaient dès l'origine de la langue sont des mots primitifs : mont, monter, montagne.
Ceux qui ont été formés en plaçant après le radical les syllabes er, ée, eur, âge... appelées suffixes, sont des dérivés: montée, montage.
Ceux qui ont été formés en plaçant avant le radical les syllabes dé, re ... appelées préfixes, sont des composés : démonter, remontage.
Ex. 75. 1? Rapprocher chaque nom de la première liste du mol de la seconde liste qui a servi à le former:
Lainage, lingerie, couverture, literie, oreiller, drapeau, fllasse, collet, jupon, voilette, veston, chaussette, bottine, casquette.
Lit, col, laine, casque, drap, veste, couvert, fil, linge, oreille, botte, jupe, chausse, voile.
Ex. 76. "^ A la suite de chacun des mois suivants, indiquez son. radical :
Ecolier, lycéen, collégien, internat, externat , pensionnat , compatriote , enseignement, bavardage, espièglerie, indocilité, badinage , enfantillage, marmaille, ignorant, taquinerie.
[Ex. 77.] °lf Définir chacun des mots suivants en faisant entrer dans la définition le radical de ce nom :
Enfance, jeunesse, fillette, diablotin, maisonnée, ménagère, propriétaire, chiffonnier , campagnard , épicerie , prénom, confrère.
78. AVANT LA COMPOSITION FRANÇAISE : Ne pas déformer les mots.
Henri Estienne raconte qu'une demoiselle devant qui on avait célébré les preux de France, voulant faire un compliment à François I", lui dit qu'en le voyant sous son habit guerrier, elle pensait voir un des lépreux, comme on avait coutume de les peindre. La pauvre fllle ne faisait qu'un seul mot de l'article les et du nom preux.
Une semblable confusion a donné les mots actuels : lierre (l'ierre), lendemain (l'endemain), lingot (l'ingot). Il ne faut pas imiter cela et dire le levier pour Vévier, le lencan pour l'encan. Il n'est pas mieux de dire : un (z) oiseau ou eh bien, (z)enfants, ou de prononcer une {é)statue, un (é)spectacle, un {é)squelette.
CONSEIL : Évitez de déformer les mots en y ajoutant des sons pris aux mots qui précèdent. Consultez le dictionnaire quand vous ne connaissez pas bien un terme.
[Ex. 79.] "f Copiez ces mots en mettant une apostrophe où elle est nécessaire •
Lacet, lacier, lagate, lamproie, lan-
terne, lazote, légion, lespèce, lessai, lessive, lièvre, livraie, livrée, local, lolive, lombre, louïe, loutarde, lunette, lunion, lustfe.
Méthode Brunot-Bony.
L'ECRITURE
neuf
Au tableau uoir, Jean trace le signe 9; c'est un chiffre, qui çcrit directement le nombre énoncé. En voyant ce dessin, un Français prononce les trois sons : n eu f; mais un Espagnol, prononcerait d'autres sons : nueve.
Au-dessous de ce chiffre, le petit garçon écrit d'autres signes : n e u f, qu'on appelle des lettres; ceux-ci écrivent les sons du mot neuf: le son consonne n par une n, le son voyelle eu par eu, et le son f par f.
Ainsi les chiffres et les lettres sont des signes tout à fait différents.
L'ensemble des lettres constitue Valphabet. On range ces lettres d'après un ordre particulier, qu'on appelle ordre alphabétique.
Il est important de connaître cet ordre, parce que les mots sont rangés ainsi dans les dictionnaires, les tables, les répertoires, les catalogues, les livres d'adresses, etft.
On écrit au moyen de deux sortes de signes : Les chiffres représentent directement les nombres et sont les mêmes dans des langues différentes. Il y a dix chiffres : 9 es/ un chiffre.
Les lettres représentent les sons des mots :
n-eu-f est un mot de quatre lettres.
Les lettres ont deux formes : il y a des lettres majuscules : A, B, C, ... et des lettres minuscules : a, b, c, ... Il Y a 26 lettres; leur ensemble forme i'alphabet : a, b, c, d, e, f, g, h, i, j, k, 1, m, n, o, p, q, r, s, t, u, V, w, x, y, z.
Me^atz.
Mâcon.
Mabiliès.
Macquelines.
Maoau.
Macquigny.
Machault.
Maoquigny-Pont-Rouge.
Machecoul.
Madame.
Machilly.
Madeleine (la) (Ain).
Machine (la) (Nièvre).
Madeleine (la) (Allier).
Machine (la) (Nord).
Madeleine(la) (Alpes-M.).
Extrait de la table des localités do l'Indicateur
des chemins de fer.
Ex. 81. °i? Rangez par ordre alphabétique les noms d'animaux suivants :
Éléphant, rhinocéros, hippopotame, yack, cerf, antilope, gazelle, vigogne, zèbre, mouflon, bison, lion, tigre, panthère, ours, jaguar, lynx, hyène, sanglier, loup, renard, fouine, putois,, singe, gorille, daim, kangourou.
[Ex. 82,] 'f Répartir entre leurs déparlements respectifs les villes suivantes (ordre alphabétique) :
Aix , Arles , Armentières , Arras , Avesnes, Béthune, Boulogne, Calais, Cambrai, Douai, Dunkerque, HazebrOuck, Lens, Marseille,- Montreuil, Nantes , Roubaix , Saint - Nazaire ,
Saint-Omer, Tourcoing, Valenciennes.
Ex. 83. V Copiez en écrivant les nombres au moyen de chiffres :
L'imprimerie en langue française.
Le premier livre français qui ait été imprimé est la Légende dorée ou Vie des Saints, traduite du latin par Jean Bathalier. Elle parut à Lyon en mil quatre cent soixante-seize, le dixhuit avril. Neuf mois après, le seize janvier quatorze cent soixante-dix-sept, on imprimait à Paris les Grandes Chroniques de France, dites Chroniques de Saint-Denis. Tous les livres imprimés antérieurement à l'an quinze cent portent le nom i'' incunables.
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84, LECTURE : L'imprimerie.
L'imprimeiMe est une invention relativement récente. Depuis longtemps, à la vérité, on savait graver sur bois ou sur métal, et imprimer ce qui avait été ainsi gravé, image ou écriture. Les Chinois même utilisèrent de bonne heure, pour cette reproduction, des caractères mobiles en bois.
Mais, en Europe, ce n'est que' vers le milieu du xv" siècle, et, semblet-il, en Hollande, qu'on imagina de diviser le bois et le métal en autant de morceaux qu'il y avait de lettres; on obtint ainsi des caractères mobiles qu'on réunit : le principe de l'imprimerie était trouvé. Restait à rendre pratique la nouvelle invenlion.
L'honneur d'y être parvenu semble appartenir à un Allemand de Mayence, nommé Gutenberg. En tous cas, avant H50, on possédait les éléments nécessaires : les caractères mobiles en plomb, la presse, l'encre d'imprimerie.
Chose à noter, et qui montre combien la portée d'une invention échappe souvent à ceux-là mêmes qui ont employé leur vie à la produire : les premiers imprimeurs paraissent n'avoir vu dans l'imprimerie qu'un moyen de contrefaire les livres manuscrits, dont ils imitaient de leur mieux le format, l'aspect, l'oj-nementation. Ils considéraient comme un procédé de fiaude secrète l'art qui devait répandre science et lumière, qui porte aujourd'hui jusqu'aux hameaux les plus reculés le rayonnement quotidien de la pensée et l'écho de la vie universelle. Quel exemple de l'imperfection du génie humain jusque dans son action créatrice !
Ex. 85. °^ — 1. Gomment se faisaient ï [Ex.86.]*^ — L Qu'est-ce que (/rayer,
les livres avant l'invention de l'impri- | imprimer? — 2. Qu'est-ce qu'un carac-
merie? — 2. Était-il alors facile de | /è/'e d'imprimerie, unepre.sse, le /b/waf
s'instruire? — 3. Quel est le principe | d'unlivre? — 3. Quelle différence y a-t-il
essentiel de l'imprimerie? — 4. Les s entre une invention et une découverte?
premiers imprimeurs ont-ils aperçu — 4. De quels éléments sont formés
l'importance de cette invention? — i les mots contrefaire, ornementation,
5. Quels sont aujourd'hui les principaux imperfection? — 5. Écrire un dérivé
bienfaits de l'imprimerie? [ de : graver, bois, métal, image, mobile.
DICTÉE : Puissance de l'imprimerie
L'imprimerie a changé le sort de VEurope; elle changera la face du monde. Je la considère comme me nouvelle faculté ajoutée aux plus belles facultés de l'homme. L'imprimerie est pour Vimmensité de Vespace ce qu'était la voix de l'orateur sur la place publique d'Athènes et de Rome; par elle la pensée de V homme de génie se porte à la fois dans tous les lieux; elle frappe pour ainsi dire l'oreille de l'espèce humaine entière.
SiÉYÈs. Discours à la Constituante du 90 janvier 1190.
Ex. 88. "f Analysez la proposition : i [ex, 90.] °lf Conjuguez au présent,
Elle changera la face du monde. \ au passé simple et au futur absolu de
Ex. 89. nf Indiquez pourquoi dans \ l'indicatif :
la DICTÉE certains mots commencent \ Considérer ce travail comme facile.
par des majuscules. \ Se porter bien.
Méthode Brunot-Bony.
LACUNES DE L'ALPHABET
Les enfants suivent, en criant, un pauvre fou inoffensif. Le maître survient : « Mon ami, dit-il à Jean, c'est mal. Plaignez-le donc au lieu de vous moquer de lui. Il n'est ni méchant, ni coupable, il est malheureux. »
En principe, tout son s'écrit par une lettre : a-m-i, d-i-t-i-1.
Dans le mot fou, le son consonne f est bien écrit par une lettre : f, mais nous n'avons point de lettre pour écrire le son voyelle ou; nous donnons aux deux lettres réunies o, u, la valeur de ou.
On écrit de^nême avec deux lettres au moins les sons voyelles : eu, an, in, on, un, et les sons consonnes : ch, gn.
En revanche, dans le mot /îxe, la seule lettre x. écrit deux sons consonnes successifs : c -{- s (qu'on entend dans tocsin) ; dans le mot e's.istence, la même lettre écrit les sons g -\- z.
D'autres fois, nous écrivons un son avec une lettre qui sert déjà pour écrire un autre son. Ainsi, nous n'avons pas de lettre pour rendre le son consonne qu'on entend dans lui après / et avant /; ce n'est pas le son u du mot exiguïté; et cependant on l'écrit par la lettre u: aignille, huile.
Faute d'une lettre spéciale, on écrit par u Je son consonne qu'on entend dans lui, huile. •
On écrit avec plusieurs lettres :
les sons voyelles : ou, eu, an, in, on, un : sou, feu, yan, /in, bon, brun
et les sons consonnes ch, gn : vache, ligne.
Les sons consonnes doubles es e^ gz s'écrivent souvent par une seule lettre x : axe, exigence.
Ex. 92. "f Dans le texte suivant, soulignez les réunions de lettres qui n'écrivent qu'un seul son consonne :
Premiers exercices d'écriture.
C'est vers l'âge de cinq ans que j'appris à écrire. Ma mère me faisait faire de grandes pages de bâtons et de jambages. Mais, comme elle écrivait elle-même comme un chat, j'aurais barbouillé bien du papier avant de savoir signer mon nom, si je n'eusse pris le parti de chercher moi-môme un moyen d'exprimer ma pensée par des signes quelconques. Je me sentais fort ennuyée de copier tous les jours un alphabet et de tracer des pleins et des déliés en caractères d'affiche .
J'étais impatiente d'écrire des phrases, jo m'exerçais à écrire des lettres.
George Sand (1801-1876). i
Histoire de ma Vie, Calmanu-Lévy, édtt. s
Ex. 93. '^ Indiquez les mots ou un son voyelle se trouve écrit par plusieurs lettres :
Un éducateur sévère.
Mon père croyait qu'il fallait élever durement les enfants, et bien qu'il m'aimât beaucoup, il tenait à ce qu'on ne se départît pas avec moi d'une grande sévérité dans l'usage de la vie. Il venait lui-même me secouer, à cinq heures en été, à cinq heures et demie en hiver, et me jetait en bas du lit. Il voulait que l'on ne me donnât qu'un chiffon de pain sec pour premier déjeuner, et je me souviens encore que je trouvais, enfoncés dans la mie, de gros morceaux de chocolat qu(! ma pauvre mère y avait subrepticement fourrés.
Francisque Sarcby (18-28-1899).
Journal de Jeunesse.
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VOCABULAIRE
Le jeu dans l'enfance.
Amuseinenl, distraction, récréation, exercice, plaisir, adversaire, partenaire, camp, barres, saute -mouton, corde, main cJiaude, marelle, croquet, paume, tonneau, osselets, jonchets, boules, loto, bilboquet.
Bonne partie; bon, beau, mauvais joueur ; jeu récréatif, dangereux, défendu.
Jouer, gagner, perdre, folâtrer, s'amuser, s'ébattre, prendre ses ébats.
Ex. 95. T? Copiez les noms en les rangeant dans l'ordre alphabétique.
Ex. 96. "^ Choisissez dans le vocabulaire huit mots dérivés et indiquez les radicaux correspondants.
[Ex. 97.] '^ En les faisant précéder des expressions il faut, conjuguez au présent et au passé du subjonctif :
Jouer avec entrain et prendre ses ébals.
Ex. 98. °lf Complétez au moyen des mots convenables :
Les enfants ne peuvent pas toujours étudier, ils ont besoin de — de
J-,A CÛUH UË RÉCRÉATIO.N.
lemps en temps. A l'école , par exemple, dès qu'arrive l'heure de la — , les écoliers se mettent à — dans la cour. Les garçons aiment les jeu.x de .... , les petites filles préfèrent ... . Tous peuvent — à leur aise, mais ils doivent éviter les jeux — et surtout les jeux — .
[Ex. 99.] 'f Indiquez les différences
des sens des mots :
Amusement et distraction, adversaire et partenaire, exercice et jeu, bon joueur et beau joueur, folâtrer et s'ébattre.
100. AVANT LA COMPOSITION FRANÇAISE : Consulter le dictionnaire.
Lorsqu'on ne connaît pas bien le sens ou l'ortliographe d'un mut. il faut consulter un vocabulaire ou dictionnaire. Les mots y sont rangés dans l'ordre alphabétique que nous connaissons (Voir § 80, page 16). Mais pour ceux dont on ne connaît pas d'avance la forme, il peut être nécessaire de les chercher successivement à plusieurs lettres.
Dans les mots commençant par f, je trouve fantôme, fantastique, mais non phénomène, qui est pourtant de la même famille que ces deux mots; c'est que ce dernier a gardé ph de son origine grecque. De même, je veux m'assurer du sens du mot indicateur ; je ne trouverai pas ce mot près de son verbe indiquer, car le même son k y est écrit différemment. 11 faut donc souvent se rappeler qu'un son s'écrit de diverses façons :
le son c par c, ch, k, qu ...
— s — s, ss, c, ç, se, t
le son g par g, j - /■ - f, ph
è, ai, ei, hè, hai,
CONSEIL : En consultant le dictionnaire, si l'on ne trouve pas du premier coup le mot cherché, il faut continuer ses recherches jusqu'à ce qu'on ait épuisé les manières possibles d'écrire chaque son de ce mot.
Ex. 101. 1? A l'aide de votre > principaux mots de la famille de: dictionnaire trouvez quels sont les \ carré, fabrique, honneur, son.
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GRAMMAIRE : L'ORTHOGRAPHE
Lucien est dans la désolation, il a cassé son jouet préféré, une superbe scie de soixante centimes, qui lui servait à découper des dessins tracés sur du bois. Il tenait cependant ce précieux outil exactement comme on
lui avait montré à le faire. C'est vexant. , ' . '
______^ _^___ nnunVj iu^ii'.i ,
Dans les mots: son, superbe, servait, sur... le son consonne s est écrit par la lettre s, qui est spécialement faite pour cela.
Mais il est écrit par c dans Lucien, centimes, — par ss dans cassé, dessins — par se (sc/c) — par x (soixante) — par t (désolation.)
Si l'on recherche à quoi sert la lettre s, on voit qu'elle écrit le son s dans son, superbe, mais le son z dans désolation.
On voit aussi que dans bois, l's finale, n'écrit aucun son. 11 en est de même de 1 dans outil, de st dans c'est.
Une lettre peut quelquefois servir à représenter plusieurs sons différents, par exemple la lettre s : sa désolation. |
Pour parler et pour lire correctement, il faut apprendre à \ donner à une lettre le son qu'elle a vraiment dans chaque mot. l
Une lettre n'écrit parfois aucun son; c'est une lettre muette, sauf quand elle sert à une liaison : scie, outil, bois.
Un même son peut être représenté par des lettres différentes.
La consonne écrite par w dans tramway s'écrit aussi par o et ou : poêle, ouate. La consonne écrite par y dans jeux s'écrit souvent par i : bien, action, et aussi par ill : /aille»/-.
Pour écrire correctement, il faut apprendre à représenter chaque son comme c'est l'usage et à bien mettre les lettres muettes : cela s'appelle apprendre l'orthographe. ^ ......„.„....,.._ ^^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ ^
Ex. 103. 'f Indiquez les sons difj'c- > car il faut beaucoup do temps pour
renls qu'écrivent les lettres t, ch, ill, \ l'apprendre, et c'est la plus vaine des
dans divers mots du texte suivant : l sciences. Le mot corps a longtemps
Une inauguration. S été écrit sans p, il pourrait perdre
La ville de Clermont a élevé une i cette lettre sans dommage. En attcn-
statue à Vercingétorix. De nombreuses dant, il faut apprendre l'orthographe
familles étaient accourues des envi- s à cause des examens,
rons. Nous autres, enfants des écoles, [ex. io5.] "f En les rapprochant
nous portions de petits drapeaux ; après deux à deux, faites ressortir les contra-
chaque discours, nous chantions un dictions d'ortlwgraplie que présentent
chœur. Le soir, il y eut de brillantes certains mots de ce texte :
illuminations. ^^a yjg^^g ^jg Voncle.
Ex. 104.°!^ Soulignez les lettres qui l Mon oncle est retiré dans i'Kst. C'est
ne se prononcent pas : \ un ancien officier un peu lier, mais très
Superstition orthographique. franc et auquel on peut se lier. Quand
La forme écrite de beaucoup do mes parents le convient à venir nous
mots a changé souvent; l'orthographe voir, mes sœurs préparent tout pour
actuelle ne date (jue du xix" siècle. Il le recevoir comme il convient; elles
est à souhaiter qu'elle subisse de excellent surtout à lui faire un certain
nouvelles corrections qui la simplifient, \ gâteau qu'il trouve toujours excellent.
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RÉCITATION ; Une résistance héroïque
Jamais je n'ai tant à faire à nvi fenêtre que fjuand vient la pluie. Voilà mille petites rivières qui se rendent au gros ruisseau, lequel s'emplit, se gonfle, mugit, entraînant dans sa course des débris que j'accompagne avec un merveilleux intérêt. Ou bien quelque vieux pot cassé, ralliant les fuyards derrière son large ventre, entreprend d'arrêter la fureur du torrent : cailloux, ossements, copeaux, viennent grossir son centre, étendre ses ailes; une mer se forme et la lutte commence.
Alors la situation devient dramatique au suprême degré. Je prends parti et presque toujours pour le pot cassé. Je regarde au loin s'il lui vient des renforts, je tremble pour son aile droite qui plie, je frémis pour l'aile gauche déjà minée par un filet... tandis que le brave vétéran, entouré de son élite, tient toujours, quoique submergé jusqu'au front. Mais qui peut lutter contre le ciel? La pluie redouble ses fureurs et la débâcle... Une débâcle! Les moments qui précèdent une débâcle, c'est ce que je connais de plus exquis en fait de plaisirs innocents.
R. TôPFFER (1199-18^6).
Ex. 107. °|? 1. Dans quelles circons- 5 pelle-t-oa centre, ailes d'une armée?
tances une résislanre est-elle héroïque? — 5. Que signifie prendre par//? — 6.
— 2. Qu'est-ce qu'un merveilleux inté- l Qu'est-ce qu'un vétéran, une eWe,. une
rèl? un plaisir exquis? — 3. Qu'est-ce \ débâcle? — 7. A qui est comparé le
([uc rallier les fuyards? — 4. Qu'ap- 1 vieux pot brisé?
ORTHOGRAPHE : L'accent aigii et l'accent grave
Sur la plupart des é fermés, on met un signe appelé accent aigu ( ') • bébé, vérité. Mais les é fermés qui ne terminent pas une syllabe ne prennent pas d'accent aigu : rocher, pied, nez, eSiler, exammer.
Sur les è ouverts, on met souvent un accent grave (^) : mère.
Quand l'è ouvert ne termine pas une syllabe, il ne prend pas d'accent, sauf dans les mots en es : fer, miel, Presse, veille — progrès, succès.
Dans beaucoup de mots d'une syllabe, on ne met pas non plus d'accent sur l'è ouvert : les mains, des doigts, ces, mes, tes, ses....
L'accent grave est employé sur certains mots pour distinguer :
(i, préposition de a, verbe
là, adverbe i^delà, holà, voilà) — la, article ou pronom
çà, adverbe (deçà) — ça, pronom (abréviation de cela)
où, adverbe — ou, conjonction
dès, préposition — des, article.
Ex. 109. °f Copiez les mots où /'e, S grand bruit sur le plancher, nos toupies
fermé ou ouvert, est écrit sans accent \ ronflaient. Parfois une souris eiïarée
et dites pourquoi : ' \ traversait notre partie et regagnait
Quelles bonnes parties nous avons | précipitammentson trou; les moineaux,
faites au grenier cet hiver, lorsque le | dérangés de leurs habitudes, piaillaient
temps ne nous permettait pas de jouer | dans les gouttières, et un chat nous
dans la cour! Nos billes roulaient à { regardait par une ouverture du toit.
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EXEMPLE
Une mère prudente ne laisse pas son petit garçon aller nu-tête au soleil. Dans sa naïveté, l'enfant ignore le danger.
Nous avons vu (page 14) que l'e muet à la fin d'un mot ne se prononce pas devant une voyelle : la mèr{e) affectueuse. Dans l'enfant, on n'écrit même pas Ve de le; on le remplace par un signe (') appelé apostrophe.
La lettre c devant o se prononce k : coq. Aussi, dans garçon, où le c a le son de s, on a mis soue le c un signe (b) appelé cédille.
Les deux lettres ai écrivent souvent un seul son : vrai. Dans' le mot naïveté, où ces mêmes lettres écrivent deux voyelles distinctes, on est averti de cela par un signe ( •• ) placé sur 1'/ et qu'on nomme tréma.
Enfin entre les deux mots nu et tête, qui sont intimement unis par le sens, on a mis un petit trait (— ) appelé trait d'union*
L'apostrophe est un signe (') que l'on emploie pour indiquer quune voyelle a été supprimée par élision à la un d'un mot :
(e) • j'examine falbum qu^un ami m^a prêté aujourd'hui
(a) : l'humidité de l'armoire (i) : s'il pleut.
La cédille est un signe (Jj) que l'on place sous le c pour lui donner le son de s devant a, u, on, ou : façade, reçu, poinçon.
Le tréma est un signe ( •• ) que l'on met sur une des lettres i, y, e, u, quand elle doit se prononcer séparément et non se combiner en un son unique avec la lettre précédente : aï = a-\-i : laïque (ai = è : laid), ^ly, Noël, Saul.
On le met aussi ^sur l'e muet dans la syllabe gu'é pour indiquer que l'u se prononce : ciguë (au contraire : vague).
Le trait d'union est un signe {-) qui sert à réunir plusieurs mots en un seul: chou-fleur, nu-tête, arc-en-ciel.
Ex. 1 1 1 . °î? Indiquez les signes orthographiques et les accents employés dans le texte . suivant :
La terre et l'enfant.
Détachés du sein de la mère, De leurs petits pieds incertains.
Ils vont reconnaître la terre Et pressent tout de leurs deux mains.
Ils écoutent l'herbe qui pousse.
Eux seuls respirent son parfum; Ils contemplent les brins de mousse Et les grains de sable un par un;
Par tous les calices baisée, Leur bouche est au niveau des fleurs.
Et c'est souvent de la rosée Qu'on essuie en séchant leurs pleurs.
Sully Prudhomme (1839-1907).
Les Solitudes, l.cmerrc, édit.
[Ex. 1 12.']'f Justifiez l'emploi des signes orthographiques du texte suivant:
L'instruction.
Ce n'est pas seulement à cause des avantages qu'elle procure qu'il faut aimer et rechercher l'instruction. Elle .doit être aimée pour elle-même; elle est un bien par elle-même, le bien de l'intelligencs. C'est un devoir de développer cette précieuse faculté. II y aurait assurément de la naïveté à vouloir faire un savant de chaque citoyen ; mais chacun doit profiter de toutes les occasions qui s'offrent à lui d'apprendre ce qu'il ignore, de recevoir quelque leçon : les écoles laïques sont nombreuses, les cours d'adultes s'ouvrent de toutes parts.
D'après G. Co.mpayré.
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VOCABULAIRE : Familles de mots hétérogènes
Le mot Hure est un mot primitif. Comme le plus grand nombre (les mots primitifs, c'est un mot latin librum, qui s'est peu à peu prononcé livre. De ce dernier mot, le peuple a tiré le dérivé liurei. Beaucoup de mots ont une semblable histoire; ils forment le fonds populaire de la langue.
Au XIV' siècle, un savant a emprunté directement au latin le mot libraire, qui a le môme radical libr que librum. A son tour, libraire a servi à former le dérivé librairie. Cela s'est produit depuis cette époque pour un grand nombre d'autres mots qui forment le fonds savant de la langue.
On range cependant les mots livre, livrel, dits de formation populaire, et les mots libraire, librairie, dits de formation savante, dans la même famille en raison de l'ancêtre commun librum. Une famille de mots comprend souvent deux catégories de termes : 1» des mots primitifs avec les dérivés et les composés qui en ont été formés par le peuple : chaud, chaudière, échauder... (radical chaud).
2° des mots empruntés plus récemment au latin par les savants, avec les dérivés et les composés qui en ont été tirés : calorie, calorifère, calorique (radical caler).
Ex. 114. "f Étunl donné le mol \ frigidité, froidure, froidement, frigoriprimilif de chacune des familles sui- fère, froidir, frigorifique, réfrigérant, vantes, distinguez les mois de forma- refroidir, réfrigération, réfrigérer, retion populaire et de formation savante : froidissement.
(Mot primitif: hôte) Hôpital, hospi- \ [Ex. 115.1 "f Au moyen du mol pritalier, hôtel, inhospitalier, hôtelier, \ milif\QXiTe el du radical savantlitXëT, hospitalité, hospitalisation, hôtellerie. \ établissez la famille de mots corres- (Mot primitif : />o/V/) Froideur, frileux, ; pondants.
ORTHOGRAPHE : L'accent circonflexe
Une voyelle longue est quelquefois surmontée d'un accent appelé accent circonflexe (^) : pklè, iàle, rôle, flûte, voûte, jeûne.
Mais beaucoup de voyelles longues ne sont pas signalées par cet accent : :one, heure. Elles sont parfois suivies d'un e muet . vie, rue, 6oue.
Il n'y a pas daccent pour distinguer les voyelles brèves; mais on double souvent la lettre qui les suit : patte, belle, ville.
L'accent circonflexe n'a pas pour rôle essentiel de marquer la longueur des voyelles. Le plus souvent il tient la place d'une lettre qui a disparu : de a dans âge, autrefois aage; de e — sûr, — seur; de s — fête, — fesle.
Ex. 117. °lf Copiez les mots qui ont \ plante sacrée; lorsqu'on l'avait décou-
un accent circonflexe et indiquez, s'il | verte, un prêtre ou druide, vêtu d'une
est possible, à la suite de chacun, d'eux l longue robe blanche, montait sur
des mots de la même famille sans \ l'arbre, une faucille d'or à la main, et
accent circonflexe : \ d'autres se tenaient prêts à recevoir les
La fête du gui. \ précieuses liges sur une toile éclatante
Chaqtie année , nos ancêtres les I de blancheur. La foule dansait gai- Gaulois célébraient une grande fête \ ment autour du chêne. Dans quelques pour la récolte du gui trouvé sur le \ provinces, il est resté des souvenirs chêne. On quêtait parfois longtemps la | de cette cérémonie d'un autre âge.
24 Méthode Brunot-Bony.
REVISION : La parole et l'écriture
«^ L'homme exprime quelquefois ses émotions soudaines par des cris ou interjections : ohl bon! hélas!
Mais le plus ordinairement il exprime sa pensée au moyen de la parole.
Sa voix émet des sons consonnes : g, s, ch.. ; et des sons voyelles : a, è, ou...; elle en forme des mots: gazon, sel, chou. L'ensemble des mots ou vocables usités en français forme le VOCABULAIRE de la langue française.
En parlant ou en lisant, on réunit les mots en groupes naturels, et on marque d'une intonation plus forte la syllabe finale de chaque groupe :
Le petit enfant | a grand besoin | de sa mère.
Dans chaque groupe de mots, on observe les liaisons et les élisions :
Trop de petits enfants meurent encore aujourd'hui faute de soins.
«^ On écrit les sons des mots français au moyen de 26 lettres.
L'orthographe consiste à écrire chaque mot avec les lettres que l'usage a déterminées, et à y joindre les accents et les signes accessoires : apostrophe, cédille, tréma, trait d'union.
L'orthographe française esi très difticile, parce que la même lettre écrit quelquefois des sons différents : caprice, résister; que le même son est, suivant les mots, écrit de façon très différente : uan, cendre, c^amôre, tempe; et enfin que certaines lettres même n'écrivent aucun son : heure, paon, vie, pas, puits.
On acquiert peu à peu l'orthographe en lisant avec attention; mais chaque fois qu'on hésite sur la forme d'un mot, il est bon de consulter le dictionnaire.
Ex. 119.1? Lisez à haute voix 5 les regardant ainsi voltiger joyeuse-
le texte suivant, et indiquez les ment, comment on doit remplir son
syllabes sur lesquelles l'intonation devoir avec gaieté de cœur et sans
de la voix vous paraît plus forte : s'y faire contraindre.— Oui, je vous
Les hirondelles. \ comprends, dit Frédéric : la leçon
Frédéric s'en allait à l'école; mais \ est bonne et je cours à l'école. »
il s'arrête à la porte, lève'la tète en \ Xavier Marmieh (1800-1892).
l'air et regarde les hirondelles, qui 5 L'Ami des petite Enfants, \iMhcnc,é<\H.
■ vont et viennent, tantôt rasant la | ex. 120. 'f Écrivez les mots du
terre, tantôt voltigeant au-dessus te.xte précédent qui se terminent
des toits. « Ah! dit-il, voilà une ^ par des lettres muettes heureuse manière de vivre! »
Un homme qui était là à l'obser ver et qui comprit sa pensée, s'np-
Ex. 121. "if Recherchez tes mots du texte précédent où se trouve le
procha et lui dit : « Vous ne'savez ^«'^ k' et dites par quelle lettre ce
pas ce .|ue font ces hirondelles? ^^^ ^ ^^' ^"'"- ,
Elles vont prendre des mouches pour 5 [Ex. 122.] "^ Ecrivez quelques'
les porter à leurs petits qui, sans s mots où se trouvent ch, ph, gn,
elles, auraient faim. Apprenez, en < gu, i\l (trois pour chaque élément.)
Langue française. — Troisième livre.
RÉCITATION : A un grave écolier
Monsieur l'écolier sérieux, Vous m'aimez encor, je l'espère.
Levez un moment vos grands yeux, Fermons ce gros livre ennuyeuX; Et souriez à votre père.
Il est beau d'être un raisonneur, De tout lire et de tout entendre, De remporter les prix d'honneur!
C'est, je crois, un plus grand bonheur D'être un enfant aimable et tendre.
Lorsqu'on a fait tout son devoir, Que la main est lasse d'écrire, Quand le père est rentré le soir, Avec les sœurs, il faut savoir Jouer, eau e.- ... même un peu rire.
V. De Laprade
Le Livre d'un Père, Lcinerre, édit.
Ex. 124. °lf 1. Qui parle ainsi à l'écolier?— 2. Pourquoi !e père appelle-t-il son fils y écolier sérieux? — 3. Que faisait à ce moment le jeune garçon? ^ 4. Que lui demande son père? — 5. Ce dernier trouve-t-il donc qu'un enfant ne doit ] as travailler? ^ 0. Pourquoi est-il bon de se récréer en famille?
[Ex. 125.] °1? 1. Qu'est-ce qu'un livre ennuyeux? — 2. Citez quelques mots de la famille d'ennui. — 3. Qu'est-ce qu'un raisonneur? — 4. Ce mot n'a-t-il pas quelquefois un sens défavorable?
— 0. Quelle signification a ici le mot entendre? — 6. A quel mot du début s'oppose le mot rire de la fin?
AVANT LA COMPOSITION FRANÇAISE: Ecrire correctement
Nous avons vu qu'il ne faut pas déformer les mots par la prononciation, car on risquerait de n'être pas compris de ceux qui écoutent : on doit être clair en parlant. Il est encore bien plus nécessaire d'être clair en écrivant.
Jean veut dire que l'on peut s'ébattre quand on a bien étudié en classe; il écrit étourdiment : Après le travail, on peut sebattre. En oubliant l'accent aigu de ébattre et l'apostrophe qui précède ce mot, il écrit une absurdité; ceux qui liront cela ne pourront savoir ce que le petit garçon a voulu dire, puisqu'il ne sera pas là pour leur fournir des explications.
CONSEIL: Pour être clair en écrivant, il faut s'efforcer de bien mettre l'orthographe des mots, et de ne négliger ni les signes accessoires de l'écriture, ni les signes de ponctuation.
Ex. 127. "f Nommez les signes accessoires employés dans ce texte :
Ballade de Noël.
11 paraît, la mine fleurie, Pi us joyeux qu'un soleil levant.
Apportant fête et gâterie, Bonbons, joujoux, cadeaux, devant Le bébé iidie et triomphant.
Mais quelle âpre et triste journée
Pour les pauvres repus de vent.
Ceux qui n'ont pas de cheminée!
Jean Richepin Chanson îles Guetij, Fasqucllp, édil.
Ex. 128. °l? Écrivez de mémoire les
noms de vingt objets qui se trouvent dans la maison, en faisant bien attention à leur orthographe, et en les séparant par des virgules.
GRAMMAIRE: AVANT LA PROPOSITION
André accompagne pour la première fois son père au chef-lieu de canton. Il voit au -dessus de diverses portes de magasin : Épicerie, Cordonnier, Fabrique de meubles. ^1 l'angle des rues, il lit : Rue Bleue, Boulevard Carnot, Auxerre, 28 kilomètres. // entend crier : Vitrier ! Harengs frais ! Marchand de charbon !
} Les enseignes Epicerie, Cordonnier.,., sont de simples mots isolés; ils ! suffisent cependant à apprendre à André ce qui se fait ou ce qui se w > vend à l'intérieur des locaux sur lesquels on les lit. Q j De même, dans mon livre, les mots isolés grammaire, récitation, P \ DICTÉE... me disent la destination de chaque partie de page.
L'enseigne Fabrique de meubles, l'indication Rue Bleue... sont l'une et
l'autre formées de plusieurs mats, réunis par divers rapports : meubles
l complète le mot fabrique, qui tout seul ne donnerait pas l'indication
nécessaire. Bleue dit le nom de la rue et permet de la distinguer d'une
j voisine. Mais bien que ces mots soient déjà rattachés les uns aux autres,
l ils ne forment pas encore une proposition.
Un mot parlé ou écrit suffît quelquefois pour éveiller un ensemble d'idées : Parapluies! Docteur. Entrée. Bagages. Fragile.
Ce mot peut être accompagné de divers compléments: Cabine téléphonique. Maison à vendre. Programme complet de la fête!
Das mots isolés ou des groupes de mots peuvent être de même introduits dans un texte suivi:
On entre, c'est une ferme. Poules, oies, dindons, fumier, charrette dans un coin. Une porte s'ouvre, (v. Hugo.)
Mais un mot isolé ou une réunion de mots oii manque un verbe ne forme pas une proposition.
Les affiches, les écriteaux, les annonces, les catalogues sont ordinairement rédigés sous cette forme.
Ex. 130. "^ Indiquez oralement ce J qu'apprennent les mots isolés ou les groupes de mots imprimés sur le titre de votre livre de Langue française.
Ex. 131. "^ Composez l'affiche cPun magasin de nouveautés qui annonce une liquidation générale.
[Ex. 132.] "^ En employant les diverses sortes d'écriture que vous connaissez, composez l'en-têle des factures d'un épicier.
[Ex. 1 33.] °l? Établissez le programme d'une fcte scolaire avec le lieu, la date, l'indication des morceaux à réciter et à chanter.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : L' adolescence
Croissance, développent^, it, force, raison, minorité, majorité, tuteur, jeunesse, fleur de l'âge, printemps de la vie, jeune âge, jeune homme, èphebe, blanc-bec, jeune fdle, jeune personne, demoiselle, jeunes gens.
Adulte, mineur, majeur, imberbe, juvénile, vigoureux, chétif, délicat, malingre, rachitique.
Grandir, fortifier, débiliter, atrophier, rajeunir, émanciper.
Ex. 135. 1? Indiquez le sens des dix adjectifs qualificatifs du vocabulaire à partir du mot adulte.
[Ex. 136.] °lf Écrivez les mois de la famille de jeune et ceux de la famille de grand :
Ex. 137. "f Complétez au moyen des mots convenables :
Au sortir de l'enfance, on entre dans la — ou r — ; le petit garçon devient un — , mais s'il montre des prétentions, on le traite parfois dédaigneu-
sement de — . La fillette devient une — , et en s'adressant à elle, on lui donne le titre de — . Jusqu'à 21 ans, les jeunes gens restent — , et s'ils sont orphelins, ils ont besoin d'un — ; mais à partir de 18 ans, ils peuvent se faire — et acquérir la plupart des droits des personnes — . La jeunesse est souvent appelée le — ou la — . C'est le temps de l'étude.
Ex. 138 'f Conjuguez au présent et au futur absolu de Vindicatif :
Grandir et se fortifier chaque jour.
DICTÉE : Fenêtres ouvertes
J'entends des voix. Lueurs à travers ma paupière.
Une cloche est en branle à l'église Saint-Pierre.
Cris des baigneurs : Plus près! Plus loin! Non, par ici!
Non, par là! Les oiseaux gazouillent, Jeanne aussi.
Georges l'appelle. Chant des coqs. Une truelle
Racle un toit. Des chevaux passent dans la ruelle.
Grincement d'une faux qui coupe le gazon.
Chocs. Rumeurs. Des couvreurs marchent sur la maison.
Bruits du port. Sifflement des machines chauffées.
Musique militaire arrivant par bouffées.
Brouhaha sur le quai. Voix française : Merci.
Bonjour. Adieu. Sans doute il est tard, car voici
Que vient tout près de moi chanter mon rouge-gorge.
Vacarme de marteaux lointains dans une forge.
L'eau clapote. On entend haleter un steamer.
Une mouche entre. Souffle immense de la mer.
V. Hugo
L'Arl (Vêtre grand-père, Hetzel, édit.
Ex. 140. °lf Copiez la dictée en mettant entre parenthèses les parties qui ne forment pas des propositions.
[Ex. 141.] •^ Analysez :
Des chevaux passent dans la ruelle.
[Ex. 142.] 'f Conjuguez au présent et au passé composé de l'indicatif :
Entendre des voix et y prendre plaisir.
.\ppeler son frère et le gronder.
28 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LA PROPOSITION. LE SUJET
Jean est content, les camarades arrivent, on. va jouer ad cheval. 0 Je suis le cocher, dit Jean; toi, Paul, tu feras le cheval. — Eh bien, et moi? dit Georges. — Georges! ricane Paul, il est trop lourd! Couiir le fatigue. — C'est bon, répond Georges, vous allez voir. »
Les mois qui précèdent sont réunis en groupes, séparés par des signes de i>onc,luation. Dans chacun d'eux, .on énonce ce ([u'on a à dire d'un sujet. Ce sont des propositions.
La première proposition : Jean est content, dit dans quel état est Jean. C'est donc le nom propre de ce garçon qui est le sujet du verbe est. h l Dans la deuxième proposition, le verbe artivent a pour sujet les u \ camarades, encore un nom, mais un nom commun précédé d'un article.
Plus bas, on aurait pu dire : la course le fatigue; on a remplacé le nom course par le mot courir, qui est un infinitif, forme du verbe qui s'emploie souvent comme nom.
Dans : il est trop lourd, on a remplacé le nom Georges, déjà cité, par //, pronom personnel. Plus bas, le sujet est le pronom démonstratif ce (c'est bon); plus haut, le pronom personnel indéfini 0/2 (on va jouer).
I Une proposition est un groupe de mots composé essentielle l ment d'un sujet, exprimé ou non, et d'un verbe qui dit que ce l sujet existe, ou bien ce qu'il est, ce qu'il subit ou ce qu'il fait.
Le sujet est le plus souvent :
un nom propre ou commun, ou un mot employé comme nom : Georges est lourd, le jeu amuse,
la forme nominale du verbe appelée infinitif: jouer distrait,
un pronom : je cours: c'est bon; on rit.
Les mots je, tu, il, on, sont toujours sujets ^ ..^ , .^...,~.^ ^.^ ^
Ex. 144. °^ Copiez en séparant les l en droit de dire qu'il n'en va pas
propositions par des traits verticaux : s toujours ainsi dans le monde. Certes
La jeunesse, \ '^s écoliers ne sont pas tous de petits
La jeunesse est imprudente; cela est saints, mais ils savent d'ordinaire explicable : elle connaît peu de chose reconnaître les mérites de leurs condisde la vie : on ne peut lui demander ci pies. Leur camaraderie devient ainsi l'expérience de l'âge mûr. Le jeune une longue épreuve pendant laquelle homme réfléchit peu, il agit vite; il ils s'apprécient les uns les autres et n'est pas arrêté par les difficultés, il ne s'améliorent par un contrôle mutuel, les soupçonne pas. Les échecs corrige- ^j.^ 146,] <f Ajoutez les sujets con-
ront parfois durement sa folle témérité. venat)les désignant des parties de
Ex. 145. °^ Trouver les sujets des \ l'animal : verbes en italique : \ X,e cftevaJ.
Les camarades. S Le — est une bête superbe : le —
Les jeunes gens sont ordinairement > a de la grâce, la — est haute, les — justes les uns pour les autres. Dans l sont droites, le — est long, la — flotte, les écoles, par exemple, une véritable s le — est luisant, la — est arrondie, égalité l'ègne entre tous les petits l la — est formée par de longs crins, les Français, et on est malheureusement j — sont vigoureuses, — n'est pas fendu.
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE : La prose et les vers
Le maître de philosophie. — Sont-ce des vers que vous voulez écrire ?
M. Jourdain. — Non, non, point de vers.
— Vous ne voulez que de la prose?
— Non, je ne veux ni prose ni vers.
— Il faut bien que ce soit l'un ou l'autre.
— Pourquoi?
— Par la raison, Monsieur, qu'il n'y a pour s'exprimer que la prose o_u les vers.
— Il n'y a que la prose ou les vers?
— Oui, Monsieur; tout ce qui n'est point prose MoliLul. est vers, et tout ce qui n'est point vers est prose.
— Et comme l'on parle, qu'est-ce que c'est donc que cela?
— De la prose.
— Quoi? Quand je dis : « Nicole, apportez-moi mes pantoufles et me donnez mon bonnet de nuit » c'est de la prose.
— Oui, Monsieur.
— Par ma foi ! il y a plus de quarante ans que je dis de la prose sans que j'en susse rien, et je vous suis le plus obligé du monde de m'avoir
appris cela. Mouère. Le Bourgeois gentilhomme, acte II, scène i.
Ex. 148. V 1. Gomment se nomme la forme de langage (jue vous employez dans vos compositions françaises? — 2. Quelle autre forme donne-t-on au langage? — 3. M. Jourdain ne croynit-il pas qu'il y avait encore une autre façon de s'exprimer ? — 4. Qui lui
apprend qu'il n'y en a que deux? — 5. M. Jourdain fut-il fier d'avoir fait de la prose sans le savoir? — 6. Qu'est-ce qu'être obligé à quehiu'un?
[Ex. 149.]"^ Copiez dans la lecture cinq propositions dont vous pourrez indiquer les sujets.
150. COMPOSITION FRANÇAISE : Construite correctement les propositions.
Quand un bébé dit: moi pas vouloir, il se sert de mots français; mais il ne les réunit pas suivant les usages de noire langue. Il devait dire : je ne veux pas. H n'a donc pas disposé ses mots dans l'ordre régulier, et il ne leur a pas donné la forme qu'ils doivent avoir dans ce cas.
La proposition du bébé n'est pas construite : c'est du « petit nègre ».
CONSEIL : Dans une proposition, les mots doivent être employés conformément à l'usage; il faut imiter les gens qui parlent et écrivent bien et observer les règles de la grammaire.
Ex. 151. "f Relever les fautes de s ne pouvoir point trouver ce diable de
construction que les élèves commeltenl te plus souvent et leur indiquer les tournures françaises correspondantes.
Ex. 152. "^ Mettez en bon français les propositions suivantes prêtées par Molière à un étranger :
Moi courir comme un Basque et moi
Brunot et Bony. Troisième livre.
Géronte. Dites-moi im peu, vous, monsieur l'homme, s'il vous plaît, vpus savoir point où est ce Géronte quo moi chercher? Dites-moi-le, vous, franchement; moi lui vouloir pas grande chose à lui : seulement lui donner trois ou quatre petites coups d'épée au travers de son poitrine.
Méthode Brunot-Bony.
grammaire: A. - P ROPOSITIO N S A VALEUR S"BJECTIV
"^ \ Le voisin est malade; depuis quelque temps, il a l'air phtisique. -- '^ Non, il est fatigué par ses travaux, il maigrit; cela se voit tous les | S jours. - Je ne suis pas convaincu par vos explications; le malheureux 2 \ souffre, et, pour moi, il se meurt. '
La proposition : le voisin est malade énonce l'elat dans lequel est son sujet :le voisin. Le mot malade indique cet état, cette manière d être que l'on attribue au sujet; malade est V attribut du sujet le voisin. Ce état ne concerne que le voisin; sa maladie occupe les gens du villafie, ils en parlent; mais elle ne les atteint pas, elle ne produit pas ses effets sur eux : elle n'en produit que sur le voisin. .
Dans la proposition : // est fatigué par .se.s travaux, on parle aussi d un état du voisin : il est fatigué. Cette fois on indique que 1 état du voisin résulte d'une action qu'il subit, et qui est produite par une cause, par un agent : ses travaux. Le sujet le voisin est ici passif; mais, comme dans la proposition précédente, on parle d'un état (lui n affecte que le sujet
Dans // maigrit, il ne s'agit plus d'un état, î"'^'^ ^^ ""« ^^•^^'<'" '|"^,!^'^ le sujet; le sujet est actif, mais son action n'a pas d'effet sur d autres.
Une proposition qui exprime que le sujet est dans ^ri état ou fait une action dont l'effet ne porte sur rien ^'J.^JZ Elle en dehors de ce sujet lui-même, a une valeur subjective. Elle peut avoir plusieurs formes :
1" Composée d'un sujet, d'un attribut ^^^ .'''P"'^%{%^.^";''^' d'être, l'état de ce sujet, et d'un verbe qui réunit 1 attiibut au sujet, elle a la forme attributive : le temps est chaud.
S" Composée d'un sujet qui reçoit l'effet d'une action, d'un
^^erhe exprimant cette action et d'un complément qui indique
l'auteur, l'agent de cette action, elle a la forme passive •
le chemin est balayé par le vent.
3" Composée d'un sujet qui fait une action et d'un verbe qui exprime cette action, elle a la forme acUve : la plaie vient.
Ex. 154. "f A la suite de chaque proposition, mettez entre parenthèses le mot qui convient à sa forme : attributive, passive, active :
Un manque de tact.
Je sors d'un lieu où j'ai bien souffert : devant un très honnête homme qui était bossu, une jeune dame a parlé longtemps des avantages d'une belle taille. Nous avons toussé, en guise d'avertissement; mais elle a toujours continué, cta tonné contre l'imprudence des bossus qui vont par le monde. Je suis sortie bien embarrassée.
D'après M"* de Maintenon.
[Ex. 155.] '^ Avec les sujets donnés, construisez des propositions à forme attributive :
L'hiver.
En hiver, le froid .... le vent ...; par suite de la gelée, la terre ..., les chemins .... Les arbres .... les champs
, les oiseaux ..., le gibier ..., les troupeaux .... La pluie ..., alors les promenades ..., mais les glissades....
Ex. 156. °^ Copiez le texte qui sert (/'Exemple, en mettant à la suite de chaque proposition le nom qui convient à sa forme.
Langue française. — Troisième livre. 31
VOCABULAIRE : La dérivation
Dans la famille du mot jour , on trouve le mot ajoure, de formation récente, où le radical est jour; mais il y a surtout des dérivés et composés plus anciens : journa/, journée, ajourner, où le radical esljourn. C'est que journ est l'ancienne forme du mol jour. De même, si l'on commence à employer le mot chapeaufe, dérivé du mot chapeau, tous les autres mots de la famille : chapele/, chapel/er... ont été formés au temps où l'on disait un chapel.
De même les suffî.xes se modifient. Avec ie, on a formé autrefois mairie, maladie ...; depuis le xvi" siècle, on emploie le suffixe erie au lieu de ie : laiterie, drôlerie, singerie. (Ne dites pas : la mairerie.) Un certain nombre de radicaux ont eu autrefois une forme un peu différente, qui a servi à former la plupart de leurs dérivés, déjà anciens : tour, autrefois tourn, a donné tournewr, contourner (et plus tard entourer). Les mots en an, eu, ou notamment, se terminaient d'abord en al, et, ol: bateau, autrefois batel, a donné bateler, batele/, bateh'er ... vieux, — vieil, — vieilla/v/, vieill/r, vieillesse.
Les suffixes ont pu également se modifier ou même cesser d'être utilisés. Enfin certains suffixes s'emploient dans la formation populaire: nc/iesse, /tiraison, jalousie. D'autres ne s'emploient que dans les mots de formation savante : plantule, pa/ii/îcation, banalité.
Ex. 158. 'f Dans les mots suivants, l [Ex. 159.] '^ En y ajoutant un
distinguez ceux qui sont primitifs et \ suffixe, formez un dérivé de chacun
ceux qui sont dérivés : \ des mots suivants :
Jeunesse, âge, minorité, frais, ver- I Terre, champ, vigne, mont, val, bord,
deur, lourdaud, bon, grandir, fort, agile, 5 rive, plante, arbre, bois, herbe, tige,
travailler, acte, écolier, tir, liaison, poli- I feuille, fleur, rose, pomme, salade,
tesse, sage, criard, vocation, vaillance. | ombre, vent, rue.
ORTHOGRAPHE : Les hoTuonymes
Quand un enfant parle de son père, d'une paire de bottines, ou d'un nombre pair, il prononce de la même fagon les trois mots : père, paire, pair. Mais ces mots ont des sens tout différents, ils ne se ressemblent que par la prononciation : on les appelle bomonymes (de deux mots grecs qui signifient : mots de même son).
Les trois homonymes précédents diffèrent quant à leur orthographe; il n'en est pas toujours ainsi : le mot son désigne un adjectif possessif, une matière tirée de l'écorce du blé, enfin la sensation produite sur l'organe de l'ouïe par les vibrations de l'air.
Les mots qui ont la même prononciation, mais non le même sens, sont des homonymes.
Quelques-uns ont la même orthographe -.faux (outil), /aux (inexact); mais, d'ordinaire, les homonymes présentent des différences d'écriture : vair, ver, vers, vert, — soi, soie, soit.
Lorsque l'orthographe des homonymes est différente, il faut en écrivant éviter de faire des confusions entre ces mots : en réfléchissant au sens de chacun, on se rend compte de celui qui convient.
Ex. 161, °i? Indiquez le sens de cha- \ [Ex. 162.]°^ Écrivez les homonymes cun des homonymes suivants : i de chacun des mots suivants :
air, aire, ère, haire, hère. | cour, sain, tan, tort, van.
32 Méthode Brunot-Bony.
FORME ATTRIBUTIVE : L'ATTRIBUT
Pierre est le fils d'une pauvre veuve, il est domestique de ferme. La vie chez les autres lui a paru pénible pendant quelques jours; mais le début est encourageant, son maître est satisfait.-» C'est bien, mon ami, lui dit-il souvent. Ta es de bonne volonté. Continue! y^
Dans la ineinière proposition, l'attribut est le fds, c'est-à-diro un nom commun précédé de l'article. Dans la seconde, l'attribut domestique est aussi un nom, mais sans article; c'est qu'il désigne, non plus une personne identique au sujet, mais un état, une qualité de ce sujet.
Si je dis : Mon oncle est le médecin de Gillij, cette proposition fait connaître qui, parmi les habitants de Gilly, est mon oncle; c'est le médecin. Mais dans le cas où je dis : Mon oncle est médecin à Dijon, cela indique quel est l'état, la profession de mon oncle à Dijon; cela ne permet pas de le reconnaître, car il y a bien des médecins à Dijon.
Dans la troisième proposition, l'attribut est pénible. Ce mot sert à qualifier un être ou une ciiose, on l'appelle adjectif qualificatif.
On trouve ensuite pour attributs : le participe présent encourageant, le participe passé satisfait, une expression : de bonne volonté ...
L'attribut du sujet est le mot ou l'expression qui exprime la qualité, l'état, la manière d'être que l'on dit convenir au sujet. C'est ordinairement :
un adjectif : le domestique est courageux.
une expression équivalant à un adjectif : il paraît en peine.
un participe présent ou passé : le maître est satisfait.
un nom sans article et qui équivaut alors à un adjectif: mon frère est soldat.
un nom accompagné de F article, et qui garde alors sa valeur de nom : mon père est l'épicier du village.
enfin un adverbe : ce devoir est bien. ^ ™^ ^ ^^ _
Ex. 164. "f Copiez les attributs en \ [Ex. 166.']'f Trouvez le nom du métal
indiquant pour chacun sa nature et le \ qui convient comme sujet et complétez
sujet auquel il se rapporte : par des adjectifs attributs :
Dans la jeunesse, l'étude est féconde; \ Le — étant froid est — ; mais porté
pour la plupart, elle est indispensable. à une température suffisante, il devient
Le génie môme ne peut guère s'en — ; si on le chauiïe davantage, il ne
passer pour se révéler. Notre grand reste pas —, mais paraît presque — .
historien Michelel est un exemple de A ce moment-là, il n'est plus —, on
cette vérité. 11 était fils d'un pauvre peut le trnvailler.
imprimeur, lui-même fut ouvrier impri- | Ex 166. "^ A chaque sujet, donnez
meur pendant quelque temps. Par un un nom pour attribut :
travail acharné, il devint un savant et \ Le facteur est un fonctionnaire, le
un écri\'îiin. Son histoire de France | comptable est ..., le cuirassier, le géné-
est par endroits un poème national. Il | rai, le tailleur, le peintre, l'épicier, le
est aussi l'auteur de délicats ouvrages l matelot, la modiste, la boulangère, la
sur la nature. { pianiste, la servante.
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RÉCITATION : Un poltron
Pierre était peureux, très peureux. Or un soir,
A l'heure où le couchant fait plus longues les ombres,
Il se retourne et voit sur la route, tout noir,
Un géant! On dirait un de ces ogres sombres
Dont grand'mère parlait près du foyer l'hiver.
Pierre se sauve; mais les géants vont plus vite
Que les petits garçons; l'ogre est sur ses pas. Vert
De peur, l'enfant appelle au secours. Tout de suite
Son père accourt, le fait baisser jusqu'au géant,
Lui fait toucher du doigt que sa sottise est grande,
Car ce géant, chacun l'a derrière ou devant;
C'est notre ombre au soleil. Et Pierre ému demande :
« Pour guérir de la peur, que faut-il que je fasse?
— Avant tout, regarder le danger bien en face. »
Ex. 168.*^ 1. De qui parle-t-ou dans 5 nynies de l'adjectif peureux, du nom ce morceau? — 2. A quel moment | couchant, du verbe voir. — 3. Qu'est- Pierre eut-il peur? — 3. Que croyait-il \ ce qu'un ogre? un géant? Comment voir derrière lui? — 4. Que lui rappela \ nomme-t-on un homme qui est tout le cette vision? — 5. De quoi s'etrrayait-il \ contraire d'un géant? — 4. Quelle dilTéen réalité? — 6. Que fit-il pour \ rence de sens y a-t-il entre courir et échapper à ce danger qu'il croyait^ accourir, baisser cl abaisser? — 5. Que sérieu.x? — 7. Que lit le père pour | \eiit dm : loucher du doigt sa sottise? rassurer son fils? — 8. Avez-vous eu pjx. 170.]'f Copiez les propositions des peurs aussi peu fondées? ^ /"orme attributive de ce texte et
[Ex. 169.] 'f 1. Qu'est-ce qu'un pol- i indiquez dans chacune d'elles le sujet,
tron? — 2. Donnez quelques syno- \ le verbe et Vallribut.
COMPOSITION FRANÇAISE : Bien Comprendre l'énoncé
Dans l'exercice 166 de la page 32, on dit : Donnez un nom pour attribut, par exemple, au sujet la boulangère. Si vous écrivez : La boulangère vend du pain ou la boulangère est jeune, vous dites sans doute des choses exactes; mais, dans le second cas, vous employez pour attribut jeune, qui n'est pas un nom; dans le premier, vous n'employez même pas d'attribut : vous ne répondez donc pas à la question.
L'énoncé de l'exercice indiijuait ici la forme à donner aux propositions demandées. Le plus souvent, au moyen de (luelques mots : nommez, décrivez, appréciez..., il indique d'une façon générale le genre de travail à faire.
CONSEIL: Quand vous vous proposez d'écrire ou quand on vous donne un sujet à composer, réfléchissez à ce sujet de manière à bien vous rendre compte de ce que vous avez à écrire, et à ne pas développer des idées en dehors de ce sujet.
Lisez avec attention l'énoncé donné et réfléchissez bien au sens des mots importants de cet énoncé.
Ex. 172, "f Construire des proposi- J [ex. 173.']'f Faites un bouquet avec
iions à forme attributive pour exprimer \ douze /leurs de couleurs ou de formes
la qualité ou le défaut principal que \ différentes à votre clioix, et exprimez
vous reconnaissez à chacun des dix | dans des propositions une qualité de
camarades que vous fréquentez te plus. \ chacune de ces peurs.
Méthode Brunot-Bony.
FORME ATTRIBUTIVE: LE VERBE
On entend trop souvent dire : .< C'est sa nature, il est paresseux. « Mais le X^ souvent l'enfant devient travailleur s'il le veut et si ses éducatnrs.ave7t le diriger. Il paraît enclin à la paresse; que Von s'applique ri nr aie corriger. Un envieux ne reste pas nécessairement envieux, 'orr«S/L"'é demeure pa.s fatalement orcjueilleux. Un défaut passe pour incurable. Appliquez-vous à le guérir, il guérira.
Dans il est paresseux, l'attribut est lié au sujet par le verbe es qui inS nue la qualité paresseux convient au sujet il. C'est par excellence lé iSe^qui sert à attribuer une manière d'être au sujet. Ma.s ce n est
"^^iLTenfant devient travailleur, si on employait est, on changerait l'id 'e Le sijet ren/-anf n'a pas encore la qualité d'être travailleur, ,1 l'nnnniprt- Ip verbe devient exprime cette nuance.
'Tes autres verbes pararf. reste, demeure, expriment d'autres rapports entre l'attribut et le sujet. _^________
Le verbe qui sert à lier l'attribut au sujet est essentiellement le verbe être : Le temps est sûr, les routes sont sec fies.
On emploie aussi les verbes paraître, sembler, pour marquer seu"em?nt une apparence : Le raisin semble, paraît mur.
On emploie encore les verbes devenir, rester, demeurer..., pour indVuTr que la qualité marquée par l'attribut s'acquiert ou persiste : Cet homme devient vieux, il reste droit.
Ces verbes simples peuvent être ^««^P^,««J„^/^„/„lVrd?îa
verbales ou par des verbes accompagnes d un pronom de la
]^fmepersoLe que le sujet et appelés verbes pronommaux :
Cette femme a l'air ,ma/adii'e, elle se fait vieille.
L'attribut se construit directement avec le verbe :
L'enfant devient meilleur, ou indirectement, par l'intermédiaire d'une préposition ou d'un adverbe : ^^ ^^,^^^^ ^^^^^ ^^^^ incurable.
Ex. 175. "f Soulignez les verbes des ' propositions à forme attributive et indiquez ensuite leurs sujets :
La propreté.
Dans quelques milieux ruraux, la malpropreté est inouïe : laver le carrelage reste une exception, essuyer la poussière, cela est inconnu. Quel triste intérieur : le pavé est boueux, les meubles sont sales, les murs semblent noirs. Avec 1» temps, la ménagère devient indifférente à ce spectacle, et la maison reste vouée au désordre et aux maladies.
[Ex. 176.] 'f Ajoutez les verbes qui conviennent :
Un orage.
La chaleur — accablante, de plus en plus le temps — orageux. Déjà le soleil — invisible et au midi le ciel — noir; le bétail môme — inquiet.
Le vent augmente, il — violent et les nuages crèvent; la pluie — diluvienne, elle — telle pendant une heure. Le cultivateur — anxieux; mais comme il ne tombe pas de, grêle, il — bientôt heureux : ses prairies avaient besoin d'eau.
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VOCABULAIRE : Le travail dans la jeunesse
Université, faculté, lycée, collège, école primaire supérieure, professionnelle, industrielle, commerciale, école d'agriculture, institut, école des Arts et Métiers, école dapprenlis, cours d'adultes, patronage, conférence, bibliothèque populaire, métier manuel, connaissances techniques, four de main, carrière, loi sur le travail.
Entreprendre, choisir une branche, embrasser une profession, exercer, former, s'entendre à, devenir compagnon, passer maître.
L'ÉCOLE l'HOt'ESSlONNELLE EsTIENNE
(L'atelier de gravure sur b6is).
Ex. 178. 'f Former un dérivé avec chacun des mots suivants :
Université , lycée , collège , école , bibliothèque , apprenti , conférence , étudier, examiner, exercer, former.
Ex. 179. °1? Indiquer de quel mot dérive chacun des mots suivants :
Professionnel, industriel, travailleur, instituteur, patronage, lissage, conférencier, artiste, maîtrise.
[Ex. 180.] °lf Ecrivez des mots appartenant à la famille de main, dont te radical savant est man. Écrivez des mois de la famille de maître, dont le radical savant est magistr.
[Ex. 181.] "f Conjuguez au futur absolu de l'indicatif sous forme affirmative puis sous forme interrogaiive :
Devenir compagnon puis passer maître.
DICTÉE : La rentrée des classes
Le jour de la rentrée, c'est le jour du ferme propos. Écoute-moi, petit écolier qui passes. L'an dernier, tu as gâché tes heures. Ta pensée s'envolait par la fenêtre de la classe; elle faisait, dans la cour, des parties avec les moineaux. Par-dessus Vépaale des camarades studieux, tu copiais tes devoirs; tu récitais tes leçons avec un coup d'œil au livre. Renonce cette année à ces mauvaises supercheries. Il n'y a pas d'effort petit, ni de mensonge médiocre, pas d'inutile devoir. Toute ta vie, tu auras des pages à copier, des leçons à apprendre. Toujours elles te sembleront ennuyeuses, souvent vaines. Ne les juge pas, accepte-les... Allons, laisse là ton jeu; entre en classe. Au seuil de l'année nouvelle, fais le ferme propos que je te demande. Médite chaque jour celte pensée du poète : « L'enfant est le père de l'homme. »
Hugues le Rou.x. Almanach des Mutualistes.
Ex. 183. "f Copiez les trois propo- j [Ex. 185.] V Expliquez les expres-
silions à forme attributive en y soulignant le verbe.
Ex. 184. °l? Quel reproche l'auteur ndrcsse-t-il d'abord à l'écolier? — 2. Que faisait en effet cet élève au lieu de travailler? — 3. Quel nom l'auteur donnet-il à ces mauvaises actions de l'élève? — 4. Est-ce vraiment des pages à copier que la vie réserve à l'écolier?
sions :
Le ferme propos, gâcher ses heures, faire une partie, un camarade studieux, un coup d'œil, une mauvaise supercherie, le seuil de l'année nouvelle, méditer une pensée!
[Ex. 186.] "^ Indiquez ta fonction des dix premiers noms de la dictée :
Jour, rentrée, jour, propos...
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GRAMMAIRE : 2° FORME PASSIVE
Le cousin de Jean est déjà un Jeune homme; à chaque inslanl, il est complimenté par ses professeurs ; pour mieux dire, il est considéré par eux comme le modèle du collège. A la suite d'un concours, il est nommé boursier; c'est un grand encouragement pour ses parents.
La preniiore proposition a la forme attributive; la suivante : // est complimenté par ses professeurs, paraît construite de même, il n'en est rien : le participe passé complimenté n'est pas un simple attribut du sujet il; joint au verbe est, il exprime que ce sujet reçoit une action que font les professeurs ; ceux-ci complimentent le cousin. H \ Ce qu'on reçoit n'est pas toujours agréable; par exemple, lorsque le chien est battu par son maître, il subit les coups. Dans le cas où le sujet reçoit, subit l'action, la proposition a la forme passive, et les verbes : est complimenté, est battu, sont des verbes passifs.
La proposition passive : il est nommé boursier, signifie d'abord que Jean reçoit une action, ici une nomination; elle dit en outre que par l'eiïet de cette nomination, il reçoit la qualité de boursier, qui est exprimée par un attribut du sujet il.
Une proposition a la forme passive lorsque le sujet reçoit Faction exprimée par le verbe, qui se nomme dans ce cas verbe passif, ou verbe à la voix passive. Ce verbe est toujours composé du verbe être et d'un participe passé.
Ordinairement fauteur, f agent de faction est exprimé par un complément précédé de la préposition par ou de, et appelé complément d'agent :
Cet employé (sujet) est estimé (verbe) de ou par ses chefs (compl. d'agent).
Quelquefois le complément d'agent n'est pas exprimé : La frontière est attaquée.
Une proposition passive peut en outre renfermer un attribut du sujet, cet attribut étant construit directement ou indirectement : Souvent M. Renaud est nommé arbitre, est pris pour arbitre.
Ex. 188. "f Copiez les verbes qui l [Ex. ISS.I'f Copiez les propositions
sont à la voix passive : l passives, indiquez-y le sujet et, s'il y
Aux manœuvres. \ ^ ''^"' ^^ complément d'agent :
Notre village est occupé par un s La poste.
batailFbn en manœuvres. On craint une l Les premières postes on France ont
attaque nocturne; aussi les soldats \ été établies par Louis XI; toutes les
sont logés par leurs officiers en can- \ quatre lieues, des chevaux de relais
tonnement d'alerte, deux compagnies \ étaient préparés pour porter rapidement
sont disposées en grand'garde, des \ aux provinces les ordres du roi. Plus
petits postes sont installés et des son- lard, des lettres furent confiées i)ar le
linelles doubles sont établies. Toutes \ public aux courriers du roi. Longtemps
les précautions sont prises par le com- | les déjiarls furent rares, le prix fut
mandant pour éviter une surprise. A perçu à l'arrivée , ce qui était très
la moindre alerte, les sections seront incommode. Aujourd'hui la poste est
réveillées. i devenue nécessaire à tous.
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VOCABULAIRE : Sufâxes able, ible
Une réserve qui peut être mobilis-ée est une réserve mobilisable.
Une écriture qui peut être lue, que nous lis-ons facilement, est //.sible.
Le suffixe populaire able et le suffixe savant ible, en s'ajoutant au radical d'un verbe, forment des adjectifs qualificatifs.
Ces adjectifs expriment ordinairement que le nom auquel ils se rapportent désigne un être ou une chose qui peuvent subir l'action dont ridée est contenue dans le radical :
aclniir-er, admirable : qui peut être admiré, exig-ér, exigible : qui peut être exigé.
En ce cas, les adjectifs en able ou en ible ont la valeur de mots passifs. Mais ils n'ont pas tous ce sens; quelques-uns sont actifs :
charilable : qui pratique la charité; nuisible : qui nuit.
Le suffixe able ne s'ajoute pas toujours au radical d'un verbe : charitable est tiré du nom charité, équitable du nom équité.
Ex. 191. °lf Donnez la signification < peiner, pratiijuer, remarquer, reverser,
d.'.s adjectifs suiuanls : | séparer, vénérer.
Agréable, applicable, admissible, [ex. 193.] "f Donnez le sens des
buvable, compatible, corrigible, dési- < expressions :
rable, estimable, habitable, navigable, ^ne faute pardonnable , une dé-
nuisible, paisible, préférable, profitable, ^jg^^^e pénible, une terre labourable,
traduisible, variable. ^^^ g^^ perceptible, un régiment dispo-
Ex. 192. °^ Formez des adjectifs en nible, un sentier praticable, une classe
able ou en ible avec les mots saluants: libérable, une conduite perfectible, une
Apprécier, concilier, durer, élire, \ retraite déplorable, une contribution
expliquer.faillir,justifler,louer, manier, \ exigible.
194. COMPOSITION FRANÇAISE : Trouver les idées et les disposer.
On me demande à quoi sont occupés les élèves des différents cours. Pour répondre à cette question, il faut que je cherche les idées à exprimer. 11 s'agit d'actes visibles, je n'ai qu'à regarder méthodiquement : je vois alors que des élèves lisent, que d'autres écrivent, etc.
Quand j'ai noté toutes les actions faites, je dois choisir l'ordre dans lequel je vais en parler. Je ne commencerai pas par les élèves du 2* cours, pour passer à ceux du 1" et finir par ceux du 3°. Je suivrai, par exemple. Tordre descendant des cours : I", 2", 3°, ou bien l'ordre inverse; je pourrai ranger les divisions d'après la place qu'elles occupent en classe, etc.
CONSEIL : Pour composer un sujet, il faut d'abord rechercher ce qu'il y a à dire: ensuite ordonner les idées trouvées, en faire le plan.
Comme on n'y réussit pas du premier coup, il faut faire un brouillon où l'on puisse placer, déplacer, replacer les idées recueillies jusqu'à ce que la disposition en soit satisfaisante.
Ex. 195. «^ Une partie de barres. ï 2" Mettez dans le meilleur ordre 1° Notez au fur et à mesure qu'ils \ possible les idées trouvées, vous reviennent à la mémoire les noms ex. 196. °if La classe de ce matin,
des joueurs, les actes et incidents de faites le même travail que pour le
la partie. | sujet précédent.
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GRAMMAIRE: 3° FORME ACTIVE
^ I L'enfanl grandit, le moment de gagner sa vie arrive ; les études s s prennent fin; on s'en va de l'école et même du village. Plus tard le
^ I souvenir de ces bonnes années reviendra.
lij 1
\ Dans la proposition : l'enfant grandit, il ne s'aj^it plus d'une action que reçoit le sujet; ici on exprime que ce sujet Venfant pousse en hauteur, qu'il fait l'action de grandir; le sujet est actif, on dit aussi que le verbe grandit est actif. Mais cette action ne produit d'effet que sur le sujet, la proposition garde une valeur subjective.
11 en est de même des suivantes. Dans l'une d'elles : les éludes prennent fin, l'action est exprimée, non par le verbe prennent, qui seul n'aurait pas de sens, mais par l'expression prennent fin, où le nom fin complétait autrefois le verbe prennent, mais forme aujourd'hui avec lui une locution indécomposable.
Le verbe qui énonce une action faite par son sujet est appelé verbe actif ou verbe à la voix active : le moment arrive.
Quand faction exprimée par ce verbe ne produit d'effet que sur le sujet, la proposition active reste subjective.
Dans une proposition à valeur subjective, le verbe actif est souvent remplacé par une locution formée d'un verbe suivi d'un nom autrefois complément de ce verbe :
/ai froid, la classe a lieu de huit à onze.
On se sert surtout de ces locutions verbales quand il n'existe pas de verbe simple pour rendre l'idée : j'ai faim, j'ai tort.
Le verbe à la voix active peut avoir quelquefois la forme pronominale :
le malade s'évanouit, l'oiseau s'envole, je me morfonds à attendre.
Remarque. — On considère comme verbes actifs les verbes être, devenir, paraître ... des propositions attributives. L'expression verbe actif s'ajtplique aussi à des verbes qui n'expriment pas d'action : cela est, le mal existe; elle désigne donc avant tout une forme spécialp, une voix du verbe, qui s'oppose à la voix passive.
Ex. 198. "^ Copiez en soulignant les \ Au printemps, le jardinier bêche,
verbes actifs : \ — taille, — sarcle, — revient, —
Aux esprits superficiels, la France chante, — bourdonne, — augmente, semble dans un état continuel d'agita- — sèche, — recommence, — fleurit, tion; en réalité, elle fermente; ses — pousse, — verdit,
convulsions sont des efforts, elle est en | [ex. 200.] 'f Donnez le sens des
perpétuel travail; et si le conflit de ses | locutions verbales suivantes :
entraînements et de ses résistances est ! Avoir raison, — tort, — chaud, —
parfois douloureux, ses généreuses | froid, — faim, — soif, — peur, idées triomphent avec d'autant plus de Prendre corps, — fin, — racine, —
retentissement. s place, feu.
DEsTounNEixEs DE CONSTANT. Làcher pied, tourner bride.
Ex. 199. °l? A chaque verbe, donnez \ Perdre contenance, — courage, —
le sujet convenable : \ haleine, — pied.
VOCABULAIRE : Formation des mots par composition
Le déraillement d'un wagon-salon, placé à /'arrière -train d'un convoi de chemin de fer, a détérioré environ quatre-vingts mètres de la voie, malgré les efforts du garde-frein.
I. Lexpression formée par le simple rapprochement des mots arrière et train équivaut à toute l'expression : partie du train qui est à ïarrière. Garde-frein dit la même chose que : homme qui garde le frein. Enfin ivagon-salon équivaut à : wagon qui contient un salon.
Ces réunions de mots qui équivalent à des expressions plus complètes sont des composés proprement dits.
II. Dans l'expression chemin de fer, on trouve placés à la suite l'un de l'autre, ou, comme on dit, juxtaposés, trois mots ayant un rapport grammatical, comme dans chemin de voitures; mais tandis que dans cette dernière expression, chaque mot garde son sens isolé, chemin de fer, comme un mot simple, a un sens unique, celui d'une voie particulière, qui est d'ailleurs actuellement en acier. Des mots comme chemin de fer, pomme de terre, arc-en-ciel sont des composés formés par juxtaposition.
III. Nous savons que déraillement est aussi un mot composé, où entre le préfixe dé, qui, seul, n'est pas un mot (Voir § 74, page 15). Déraillement est un composé formé à l'aide d'un préfixe.
On donne ainsi le nom général de composé h toute réunion de mots ou d'éléments qui exprime une seule idée :
Porte-plume, table à jouer, a détérioré, repasser.
Ex. 202. °^ Répartir les mois sui- \ [Ex. 203.] °^ Formez un composé
vants en trois séries d'après la manière \ en ajoutant un préfixe à chacun des
dont ils ont été composés : ( mots suivants :
Prénom, tire-pieds, chef-d'œuvre, \ Front, jeu, charge, fil, clos, chambre,
pourvoir, entreprendre, sous-maître, \ verbe, citoyen, compte, mortel, aisé,
inactif, malsain, tour de main, arrière- \ content, certain, monter, partir, tenir,
cuisine, désordre, œil-de-bœuf, gentil- \ hausser, porter, dire, baisser, tirer,
homme, emboîter, abat-jour, déclouer. \ border, paraître, ferrer, traîner, courir.
DICTÉE : Les crues de la Loire
Dans sa vallée supérieure, la Loire coule entre des montagnes déboisées. Lorsqu'un violent orage éclate sur ces hautes cimes, pas une goutte d'eau n'est perdue pour le fleuve. Les torrents glissent rapidement sur la pente inclinée des versants, et arrivent d'un bond au fleuve. En quelques heures, celui-ci s'élève de plusieurs mètres; ses eaux, enserrées entre des digues trop rapprochées, montent plus haut que les campagnes voisines. Sous leur énorme pression, les digues crèvent, et un torrent s'échappe par la brèche, comme une cataracte.
Ex. 205. -^ Copiez les verbes actifs ; Ex. 206. 'f Copiez une proposition des propositions à valeur subjective et l de forme passive et deux propositions indiquez leurs sujets, \ ayant un verbe pronominal.
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GRAMMAIRE : B. — PROPOSIT IONS A VALEUR OBJECTIVE
^ I L'enfant (jrignole une noix. Sa maman la gronde : « Les noix irrite: t ^ I la gorge, tu le sais bien. » L'enfant écoute, renonce à sa noix et la jette.
Le verbe grignote est actif. Mais ractioii que fait le sujet Venfunt poile sur une chose autre que le sujet; elle porte sur une noix. Le mot une noix complète le verbe grignote en indi(iuant Vobjet que l'enfant gri- ^ \ gnote, c'est un complément d'objet, et la proposition : l'enfant grignote 9 < une noix a une valeur objective.
^ \ La proposition : Venfant écoute n'a point de complément d'objet exprimé, >< I mais nécessairement l'enfant écoute quelque chose : les conseils, les I ordres de sa mère. La proposition a encore une valeur objective.
\ Un complément qui indique i'objet sur lequel porte Faction exprimée par le verbe actif est un complément d'objet : Les noix irritent la gorge, elles chargent l'estomac.
Quelquefois le complément d'objet est si nécessaire qu'on ne pourrait le retrancher. {Les noix chargent n'aurait pas de sens.)
D'autres fois, le verbe peut se construire sans complément d'objet, l'action porte alors sur quelque chose qui n'est pas exprimé : Les noix échauffent.
Le verbe ainsi employé absolument a un sens général.
Le complément d'objet se construit :
1° directement, sans préposition; c'est un complément d'objet direct : Venfant grignote une noix.
S" indirectement, par l'intermédiaire d'une préposition; c'est un complément d'objet indirect : l'enfant obéit à sa mère. ■
Le complément d'objet peut être, comme le sujet, un nom, un infinitif, un pronom : j'aime le jeu, j'aime jouer, à jouer ...
Toute proposition où le verbe exprime une action qui porte sur un objet, exprimé ou non, a une valeur objective.
Ex. 208. V Copiez en soulignant les / Les occupations de la ménagère
compléments d'objet directs : l sont très variées : chaque jour, elle
Les débuts de Faraday. | allume —, prépare —, fait —, balaye
Un jour, le grand physicien anglais —, essuie— , nettoie— , cire— , épluche Davy rencontre un ami. Il tenait une | » lave , rince , met — , range — . lettre à la main. « Pepys, di-l-il, un \ [Ex. 210.] 1? Ajoutez des comptéjeune homme appelé Faraday a suivi ments d'objet indirects : mon cours et me demande une place. \ Un apprenti. L'accepterai-je? — Faites, dit Pepys. Charles s'est fait menuisier, après Donnez à ce solliciteur des bouteilles ^^oir renoncé — ; en faisant cela, il a
à rincer; s'il est bon à quelque chose, ni„-.j . ceux-ci (uit consenti —, et
il fera de bon cœur ce travail; s'il ji a j^ quitter son village. 11 sait déjà
refuse, il n'est propre à rien. » Davy ^n peu son métier, et il peut travailler
engagea ainsi l'homme qui fut ensuite _. i.., ^cie lui sert —, et déjà le rabot
un des inailrcs de la science. Q]y(,\i __ Quehiuefois un coup de
Ex. 209. 'f Ajoutez les compléments ciseau mal donné nuit — ; mais celte
directs convenables : \ maladresse même profite — .
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RÉCITATION : La vraie noblesse
La naissance n'est rien où la vertu n'est pas. Aussi nous n'avons part à la gloire de nos ancêtres qu'autant que nous nous efforçons de leur ressembler ; et cet éclat de leurs actions qu'ils répandent sur nous nous impose un engagement de leur faire le même honneur, de suivre les pas qu'ils nous tracent, et de ne point dégénérer de leur vertu, si nous voulons être estimés leurs véritables descendants. Ainsi, vous descendez en vain des aïeux dont vous êtes né; ils vous désavouent pour leur sang, et tout ce qu'ils ont fait d'illustre ne vous donne aucun avantage", au contraire, l'éclat n'en i-ejaillit sur vous qu'à votre déshonneur, et leur gloire est un llambeau qui éclaire aux yeux d'un chacun la honte de vos actions. Apprenez enlin qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature; que la vertu est le premier titre de noblesse; que je regarde bien moins au nom qu'on signe qu'aux actions qu'on fait, et que je ferais plus d'état du fils d'un crocheteur qui serait honnête homme, que du fils d'un monarque qui vivrait comme vous.
MoLiÈHE. Don Juan, acte V, scène 6.
Ex. 212. 'f 1. Quel est le principal ^ [Ex. 213.]*^ 1. Qu'appelait-on autrereproche que ce père irrité adresse à | fois un^en/zV/iomme? — 2. Qu'étaient-ce son indigne fils? — 2. Quelle doit être, | que les «/-mes d'un noble? —3. Qu'est-ce d'après le vieillard, la conduite d'un \ qu'une action illustre? — 4. Que noble? — 3. A quelle condition un gen- | signifie désavouer quelqu'un, faire état tilhomme peut-il être fier de la gloire | d'une personne? — 5. Coniinent ont été de ses ancêtres? — 4. Cette obligation \ formés les mots gentilhomme, déshonde rester digue de ses ancêtres ne l neur, apprendre, désavouer, noblesse, s'applique-t-elle qu'à un noble? | crocheteur?
COMPOSITION FRANÇAISE: Apprendre à exprimer
On vous demande de nommer les choses (jue vous voyez sur l'un des murs de la classe, en employant ces noms comme compléments d'objet de verbes à trouver.
Vous avez appris précédemment que vous devez regarder avec attention les" objets dont vous avez à parler. Il y a sur le mur des choses (|ue vous distinguez nettement, d'autres que vous apercevez seulement, d'autres que vous entrevoyez à peine, parce qu'elles sont trop loin ou mal éclairées.
Vous savez aussi qu'on ne nomme pas au hasard tous les objets aperçus; vous commencerez, par exemple, par ceux (jue vous voyez le mieux, par ceux ipii sont le plus près^ de vous, ou inversement par les plus éloignés.
Mais ce qu'il faut apprendre en outre, c'est à donner à chaque chose son nom exact; et on ne trouve parfois ce nom qu'après m.ùre réflexion. Il y a dans la classes des sièges de diverses sortes; des bancs, des chaises... ; il faut les appeler par leur nom particulier. Ue même, il faut choisir les verbes qui conviennent.
CONSEIL : II faut apprendre à donner aux choses leur nom exact, à énoncer les actions par le verbe qui convient. Évitez surtout les termes trop généraux.
Ex. 215. "f Nommez, d'après un \ Ex, 216. 1? Nommez de mémoire
ordre que vous choisirez, en construi- \ quinze arbres ou arbustes de la forêt,
sont des propositions à valeur objec- l [Ex. 217.] "f Faites, pour une assu-
tive, vingt objets que vous apercevez rance, l'inventaire des principaux
dans la classe. \ objets que renferme votre chambre.
42 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : 1" VERBE INTRANSITIF
Le surmenage nuit à la santé, il fait obstacle au développement de l'organisme. Une forte nourriture ne pare pas à cet inconvénient; la fatigue est une maladie, le repos seul porte remède à cette fatigue.
Le sujet le surmenage fait l'action, il nuit; la proposition dit aussi à quoi il nuit, au moyen d'un complément d'objet construit indirectement : « la santé.
La santé subit l'action faite par le surmenage; on ne saurait toutefois dire : la santé est nuie par le surmenaçfe, en faisant de la santé, complément d'objet du verbe actif, le sujet d'un verbe passif. Le verbe qui a un complément d'objet indirect ne peut passer à la voix passive, il est dit intransitif (qui ne passe pas).
Un verbe actif accompagné d'un complément d'objet indirect ne peut pas être mis à la voix passive; son complément d'objet ne peut devenir le sujet d'une proposition passive; il est dit intransitif, ou mieux, construit intransitivement :
Je pense à ma santé. {A ma santé est pensé n'a aucun sens.) Un pronom personnel placé avant le verbe comme compléz \ ment d'objet se construit toujours sans préposition. Pour g, reconnaître si le verbe est intransitif, il faut remplacer le pronom par un nom ou un pronom placé après le verbe. Il me désobéit, il désobéit à son maître (V. intransitif). Tu lui pardonnes, tu pardonnes à ton ennemi (V. intransitif). Un verbe simple intransitif peut être remplacé : par un verbe pronominal : je m'attaque à la routine, par une locution verbale : porter remède à la fatigue, chercher querelle à un passant, faire droit à une réclamation. ^. ™,.,..,.,..,.,..,™™_,™__.™™™,^ __
. Ex. 219. °^ Copiez en soulignant les S du corps dans l'emploi de la journée
compléments indirects : | de son élève, et ainsi donne satisfac-
La gymnastique rationnelle. tion à une exigence naturelle. Lorsque
La gymnastique athlétique sert sur- l'écolier a fait preuve d'une applicatout aux lutteurs, elle vise à développer tion soutenue, on a tort parfois de le les bras. Une gymnastique rationnelle priver de distraction. Si le maître se prétend à un résultat plus complet; montre trop sévère à ce sujet, il court elle s'en prend à toutes les parties du risque de fatiguer l'enfant : les familles corps, cherche à les développer d'une doivent savoir gré au maître qui confaçon harmonieuse, et si l'une d'entre cilié toutes les exigences, elles a besoin d'un effort particulier, elle [Ex. 221.] "f Donnez le sens des
s'applique à cette partie, remédie à sa locutions verbales suivantes : faiblesse et réussit souvent à la corriger. \ -Demandergràce,-justice,-pardon.
Ex. 220. V Copiez en soulignant les Faire don, — tort, — face, — peur,
locutions verbales équivalant à un vis-à-vis, faillite.
verbe intransitif: Tenir compte, — tète, — la main.
Le besoin de mouvement, l Accorder audience, — crédit.
L'enfant a besoin d'agir, et un édu- i Rendre compte, — justice, — homcateur sensé tient compte de cette s mage, — grâce, — témoignage, observation. Il fait place aux exercices | Prêter attention, porter ombrage.
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VOCABULAIRE
L'exercice dans la jeunesse.
Gymnastique, tir, escrime, équitation, natation, canotage, patinage, bicyclette, sport, athlète, acrobate, gymnasiarque cfiampion, match.
Gymnastique suédoise, jeux de plein air, agile, preste, souple, endurant.
S'exercer à, s'entraîner, être en forme.
Le mot sport n'est pas un mot français, il a été emprunté à la langue anglaise. Les exercices physiques étant très cultivés en Angleterre, on y prend à la fois la chose et les noms correspondants : match, tennis.
On a pris de même à l'Italie au xvi" siècle, des termes d'arts et de guerre : balcon, belvédère, arsenal, cavalier...
La langue française a des mots empruntés à d'autres langues vivantes:
à l'allemand : auberge, beffroi, bière, bivouac, blocus, boulevard...
à l'italien : alerte, bémol, caprice, carnaval, macaroni...
à l'espagnol : cabestan, guérilla, mantille, mérinos...
à l'anglais : ballast, break, clown, club, jockey, meeting, turf. En entrant dans notre langue, les mots étrangers modifient plus ou moins leur forme : l'allemand blockhaus a donné 6/oc«s; l'anglais beefsteack devient bifteck. Lorsqu'ils sont francisés, ces mots peuvent donner des dérivés et des composés, comme les mots primitifs français : vagon donne vagonnet, pamphlet fait pamphlétaire, cavalier forme cavalièrement.
Ex. 223. 'f Cherchez dans le die- ! Ex. 224. "f Écrivez un dérivé de tionnaire le sens des mots suivants \ chacun des mots suivants venus de
venus de l'anglais :
Budget, confort, crocket, gentleman, interview, jury, record, reporter, romsteck, rosbif, snob, square, stand, tender, ticket, tramway, tunnel, turf, verdict, vote.
l'italien :
Ambassade, aquarelle, arlequin, balourd, bandit, banque, baraque, barricade,bouffon, brigand, caprice, carnaval, cartouche, charlatan, médaille, pédale, risque, satin, vallon, volcan.
LECTDRE-DiCTÉE : L'amour du pays natal
Un sauvage tient plus à sa hutte qu'un prince à son palais, et le montagnard trouve plus de charme à sa montagne que l'habitant de la plaine à son sillon. Demandez à un berger écossais s'il voudrait échanger son sort contre celui du premier potentat de la terre. Loin de sa tribu chérie, il en ^conserve partout le souvenir; partout il redemande ses troupeaux, ses torrents, ses nuages. Il n'aspire qu'à manger du pain d'orge, à boire le lait de la chèvre, à chanter dans la vallée ces ballades que chantaient aussi ses aïeux. Il dépérit s'il ne retourne au sol natal.
Chateaubriand (1768-1848).
Ex. 226. °1? Copiez les propositions où le verbe a un ou plusieurs compléments d'objet indirects, en soulignant ceux-ci.
[Ex. 227.] "f Conjuguez au présent et au futur absolu de f indicatif :
Aspirer à devenir fort et adroit.
Tenir à sa réputation.
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GRAMMAIRE • 2' VERBE TRANSITIF
Charles a une bicyclette, il aime cet exercice; il monte tous les jours et met souvent à profit son instrument, il fait les commissions de la maison. Il aide ainsi sa mère, il lui épargne des courses.
Le texte annonce que Charles aime quelque chose; si l'on fait la question : il aime quoi? on obtient pour réponse : cet exercice; c'est bien, eu eiïet, cet exercice qui est l'objet de l'aiïection de Charles. La question formée avec quoi sert donc à trouver le complément d'objet direct.
De même, je puis dire : cet exercice est aimé par Charles, en tournant la proposition au passif. Le verbe aime, qui peut ainsi passer au passif, est un verbe transitif (qui peut passer).
Au contraire, dans : // monte tous les jours, le complément tous les jours ne répond pas à la question : il monte quoi? mais à la question : il monte quand? Ce n'est pas un complément d'objet. Le verbe monte est ici employé absolument.
Un verbe actif accompagné d'un complément d'objet direct peut être tourné au passif; le complément d'objet direct devient le sujet de la proposition passive et le sujet du verbe actif devient le complément d'agent. Ce verbe est appelé verbe transitif, ou mieux verbe construit transitivement : Charles fait les commissions, il aide sa mère. Les commissions sont faites par Charles, sa mère est aidée par lui. Entre les deux emplois transitif et intransitif du verbe objectif, il n'y a qu'une différence de construction, mais non de nature. Beaucoup de verbes autrefois transitifs ne le sont plus : obéir, répondre... On dit encore indifféremment : aider quelqu'un ou aider à quelqu'un. Un verbe peut d'ailleurs avoir deux compléments d'objet, l'un direct, l'autre indirect :
Il épargne des courses (direct) à sa mère (indirect). I II y a quelques locutions verbales qui équivalent à un verbe transitif : mettre à profil, prendre à cœur, prendre à témoin.
Ex. 229. "f Copiez les verbes tran- S [Ex. 230.] "f Analysez les verbes silifs en les faisant suivre de leurs ] transitifs et leurs compléments directs : compléments directs : | Déguisement ingénieux.
Le maréchal -ferrant. \ Certains crabes épineux et munis de
Le cultivateur recourt souvent à. cet | longues pattes, appelés maïas, détaouvrier, le maréchal exécute tant de ! chent, à l'aide de leurs pinces, des morbesognes diverses! H ferre les chevaux, | ceaux d'algues, de polypes, d'épongés de là son nom ; mais il fabrique aussi \ et les déposent sur leur carapace. Les les instruments aratoires, et il rebat | boutures ainsi placées continuent leur les socs de charrue usés par le travail-, l développement et recouvrent bientôt le il met aux roues un cercle de fer; cette î corps de l'animal d'un véritable musée bande métalli([ue les protège contre | zoologique et botanique. Un naturaliste une usure trop rapide. Au besoin, > a dépouillé un maïa de sa toison d'aile maréchal redresse les essieux des i gués et a mis à sa disposition des pévoilures, ou refait les dents de la l taies de rose. Le crabe les saisit et les herse. > attacha à sa carapace. H. Coupin
Langue française. — Troisième livre. 45
VOCABULAIRE: Pvéûxe a (ad, ac, af, ag
Arriver au bout de sa tâche, c'est aboutir. Dans ce verbe composé, c'est le préfixe a qui éveille l'idée de direction. De même, faire arriver en ligne, mettre en ligne, c'est aligner; faire arriver à être plat, rendre plat, c'est aplatir. Ces deux exemples montrent qu'avec un nom ou un adjectif comme radical, le préfixe a forme des verbes qui expriment l'acte par lequel on réalise la chose ou l'état indiqué par le radical. Il en résulte que ce préfixe peut former toutes sortes de verbes transitifs : abrutir", adoucir, ajuster, amollir, aplanir.
On remarquera que, pour obtenir ces verbes, il faut en même temps employer un suffixe : er, ir.
Dans beaucoup de composés formés avec le préfixe a, on a doublé inutilement la première consonne du radical : c, f, g. l, n, p, r, s, t. accueillir, ajfranchir, aggraver, allaiter, annuler, arriver.
On emploie quelquefois aujourd'hui ce préfixe sous sa forme savante arf; adjoindre, admettre, admirer, advenir.
Ex. 232. "f Donnez un complément \ [Ex. 233.] °1? Avec les mots suivants d'objet direct aux verbes suivants et | complétés par le suffixe convenable, indiquez la signification des exprès- | former un verbe commençant par le sions ainsi obtenues : \ préfixe a
Abaisser, acquérir, affranchir, agran- I Commode, coutume, faible, front, dir, ajuster, allonger, améliorer, aplanir, $ genou, guerre, lit, .maigre, masse, apprendre, arrondir, assourdir, atten- < meute, noble, note, pesant, proche, drir, attirer. i rang, troupe.
RÉCITATION-DICTÉE : La mort de la cavale
Lorsque dans le désert la cavale sauvage,
Après trois jours de marche, attend un jour d'orage
Pour boire l'eau du ciel sur ses palmiers poudreux,
Le soleil est de plomb, les palmiers en silence, \ Sous le ciel embrasé, penchent leurs longs cheveux;
Elle cherche son puits dans le désert immense,
Le soleil l'a séché; sur le rocher brûlant,
Les lions hérissés dorment en grommelant.
Elle se sent fléchir; ses narines qui saignent
S'enfoncent dans le sable, et le sable altéré
Vient boire avidement son sang décoloré.
Alors elle se couche, et ses grands yeux s'éteignent,
Et le pâle désert roule sur son enfant
Les flots silencieux de son linceul mouvant.
Alfred de Musset (1810-1857). Rolla.
Ex. 235. 'f Dans tes huit premiers i [Ex. 236.] "^ Conjuguez au présent,
vers, copiez les verbes transitifs qui s aux passés simple et composé et au
ne sont pas à l'infinitif et indiquez s futur absolu de l'indicatif :
le sujet et le complément d'objet de j Penclier sa tête et cherdier à voir
chacun d'eux. 1 un ou une ...
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VERBE TRANSITIF AVEC ATTRIBUT
Les armées de la Rêvolulion choisirent elles-mêmes leurs chefs, et en général elles nommèrent officiers des hommes de valeur; elles prirent pour généraux Marceau, Hoche, Desaix. Un simple soldat tutoyait Kléber, le traitait de citoyen, et le considérait comme un égal en droits. Mais l'esprit de fraternité n'excluait pas la discipline.
La proposition à valeur objective : elles nommèrent officiers des hommes de valeur, a un complément d'objet direct : des hommes de valeur; elle a en outre un attribut : officiers, qui indique qu'en faisant l'action de nommer, les armées attribuèrent aux hommes qu'elles nommaient la qualité d'officiers. Cet attribut se rapporte ainsi, non au sujet du verbe nommèrent, mais à son complément d'objet direct : des hommes.
Dans ce cas, l'attribut officiers est construit directement. Plus bas, dans : un soldat le traitait de citoyen, l'attribut citoyen est construit indirectement par l'intermédiaire de la préposition de.
Dans une proposition à valeur objective, un attribut peut
être rapporté au complément d'objet direct au moyen des l
verbes nommer, appeler, rendre, trouver... \
Le Conseil municipal a élu maire M. Rameau. l
L'attribut de l'objet peut être construit directement : \
On dit M. Leroux malade; moi, je le trouve mieux ;
ou indirectement par l'intermédiaire d'une préposition ou <
d'un adverbe : \
On le considère comme impartial, on le prend pour juge. \
Ex. 238. "^ Copiez le texte suivant t [Ex. 239.] "f Indiquez les compléen soulignant les expressions qui sont l ments directs qui ont des attributs et attributs de l'objet du verbe : > dites quel verbe fait rapporter chaque
Une élection. \ attribut à l'objet de ce verbe :
Le village est en émoi, les conseillers | ua mariage.
vont choisir un maire. Probablement \ Le maire prononce les phrases sacrails nommeront maire M. Gérard et | mentelles : « Jean-Pierre Letourneur, prendront M. Renaud pour adjoint; | consentez-vous à prendre pour légitime mais il y a des discussions. Le petit | épouse Rosalie-Félicité Du val? » On nombre de voix qu'il a eues rend entend un oui sonore. « Et vous, furieux le grand Démange, et il s'est l Rosalie-Félicité Du val, consentez-vous disputé a l'auberge avec Grosdidier. | à prendre pour légitime époux Jean- « Vous trouvez la chose juste, criait-il; l Pierre Letourneur? » Au milieu d'un vous m'avez jugé bon pour faire toutes | profond silence, un oui timide répond, les coçvées, et maintenant vous allez ! Le maire lit alors les articles du code prendre pour maire un étranger! » A 5 et déclare les époux légitimement unis la lin, l'un a traité l'autre de niais, et > par les liens du mariage. Ce n'est pas la querelle aurait fini par mal tourner j tout. M. le Maire considère les pères si l'aubergiste, regardant comme né- l comme des camarades; en un petit cessaire l'intervention du garde cham- 5 discours très simple, il dit à tous ses pètre, n'était allé le chercher. } félicitations et ses vœux. V. Foncin.
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LECTURE : Les jeux d' autrefois
<( Au xiV siècle, dit M. Jusserand, quelque temps qu'il fil, chaque jour, n'importe la saison, tout bon Français prenait de « l'ébat », c'està-dire se livrait au sport en plein champ ou à huis clos, et de bien des manières différentes. »
Nos ancêtres ignoraient l'usage du parapluie, mais ils pratiquaient une foule d'exercices physiques et ils y excellaient. Ils étaient réputés pour la nation du monde la plus habile dans les tournois et à la paume. Les tournois n'étaient pas autre chose qu'un sport, le sport de la chevalerie et de la noblesse, avec la chasse. Quant à la paume, elle passionnait toutes les classes de la nation. La lutte était également un exercice royal, seigneurial et populaire. Les bourgeois jouaient à la crosse, au mail; les manants, à la soûle ou choule [football], au criquet {cricket).
R. Fabens.
Ex. 241.°^ 1. L'habitude des exer- ! [Ex. 242.] "I^l. Qu'est-ce qu'un spor/? cices physiques est-elle ancienne en | — 2. Que signifie l'expression à huis France? — 2. Toutes les classes de la l clos? Donnez un dérivé de huis. — nation se livraient-elles à ces exercices? i 3. Qu'appelle-t-on ancêtres? Indiquez — 3. Citez quelques exercices physiques l un synonyme de ce mot. — 4. Que que l'on pratique aujourd'hui. — 4. Quels s signifie exceller dans une chose? — 5. sont les e.\ercices indiqués par l'auteur | Qu'était-ce qu'un /onrno/? — 6. Indiquez qui sont actuellement peu connus? — l le sujet et le complément d'objet direct 5. Quels avantages présente la pratique 5 des verbes prenait, ignoraient, protides exercices physiques? I quaient. — 7. Qu'est le y erhc jouaient?
COMPOSITION FRANÇAISE : Définir un objet ou une action
On me demande, non plus seulement de nommer le tableau, mais de le définir, de le distinguer nettement des autres objets. Je le regarde avec attention.
C'est un plateau de bois, mais le dessus de ma table aussi. Regardons mieux : le tableau est noir, la table aussi peut être noire; ce détail ne suffit donc pas encore. Comment le tableau est-il placé? 11 est vertical, tandis que la table est à plat. A quoi sert-il? J'ai vu écrire à la craie sur le tableau. Le tableau est donc un plateau de bois peint en noir, posé verticalement et sur lequel on écrit à la craie. Ces détails ne sont vrais que pour le tableau, ils le distinguent des objets environnants, ils en sont la définition.
De même, qu'est-ce qu'écrire? — C'est tracer, avec quoi? (il n'est pas nécessaire de le dire : on écrit avec beaucoup de choses), sur quoi? (on peut négliger ce détail : on écrit sur tout), quoi? des signes? (ce mot est trop vague, un dessin peut être un signe), des lettres, il faut dire : qui représentent les sons du langage. — L'action d'écrire est définie.
CONSEIL : Pour définir un objet ou un acte, il faut l'observer jusqu'à ce qu'on trouve des caractères qui ne conviennent qu'à cet objet ou qu'à cet acte, et qui permettent de le définir de telle façon qu'il puisse être reconnu à sa seule définition, sans être nommé.
Ex. 244. °1? Définir les objets sui- \ Ex. 245. °^ Donner la définition de
vants : \ quatre des actes suivants :
Une bêche, un canif, une alêne, un s Dessiner, raboter, cueillir, piocher,
encrier, un brodequin, un fauteuil. \ ramoner, essuyer, repasser, coudre.
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GRAMMAIRE: RAPPORTS ENTRE L'ACTIF ET LE PASSIF
Un bon apprenti est exact, travailleur; il a de la bonne volonté. Son patron, les ouvriers peuvent lui faire des remontrances, il ne regimbe pas. Un mauvais caractère s'obstine; lui, accepte les conseils. On montre à un voisin une façon de faire, il regarde, il tâche de retenir la leçon; alors peu à peu, tous le considèrent comme un camarade.
Tous les verbes de ce texte sont actifs, mais tous ne peuvent se mettre au passif. On n'y peut tourner ni la proposition attributive : an bon apprenti est exact, ni la proposition a valeur subjective : // ne regimbe pas ou un mauvais caractère s'obstine, ni enfin la proposition à valeur o l objective avec un verbe intransitif : // tâche de retenir la leçon. H I Au contraire les propositions à valeur objective avec des verbes transitifs : deviennent au passif :
lui accepte les conseils i les conseils sont acceptés par lui
on lui montre une façon de faire | une façon de faire lui est montrée tous le considèrent comme un cenia- s // est considéré par tous comme un
rade l camarade.
Toutefois, on ne peut mettre au passif : il a de la bonne volonté, ni les ouvriers peuvent faire des remontrances.
Seules les propositions actives renfermant un verbe transitif peuvent être mises à la voix passive. Dans ce cas, le complément d'objet indirect, s'il y en a un, ne change pas :
Le maître donne des conseils ] Des conseils sont donnés aux aux enfants. \ enfants par le maître.
Toutefois une proposition active ne peut être mise au passif:
1" Si le complément d'objet direct est un infinitif. On ne dit pas : o \ venir est désiré, est voulu par lui; jouer est aimé de lui.
S" Si le verbe actif est le verbe avoir.
3° Dans un certain nombre de cas ou le tour passif, quoique possible en théorie, n'est pas d'usage. On ne dit pas :
cela est vu tous les jours, ce garçon est rencontré souvent par moi.
Quand le passif n'aurait pas de complément d'agent exprimé, on le remplace : 1° par un verbe pronominal :
Je me nomme Pierre, cela se vend bien.
9° par un verbe actif avec on comme sujet: On /'appelle Pierre.
Ex. S47. 'f Ecrivez ce lejcte en met- \ [Ex. 248.] °if Indiquez les verbes
tant tous les verbes à la voix passive : > pronominaux qui ont le sens passif:
Un pont de bateaux. ! Une recette de cuisine.
A la guerre, une armée franchit | Les beignets aux pommes se pré-
parfois un cours d'eau au moyen d'un l parent peu de temps avant le repas,
pont de bateaux. Des pontonniers cons- l car ils se mangent très chauds. La
truisent ce pont en quelques heures; ] farine se délaye dans de l'eau, mélan-
ils arrêtent des bateaux de distance en l gée, si l'on veut, de lait; on y ajoute
distance; ils les unissent deux à deux \ un œuf et une cuillerée d'huile. La
avec de longues poutres; enfin, sur ces \ pâte doit être très claire, elle s'aro-
poutres, ils étendent de fortes planches, l matise souvent avec de la vanille en
Dès lors l'armée passe la rivière, môme \ poudre. Les pommes se découpent en
avec de l'artillerie. • l rondelles que l'on trempe dans la pâte.
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VOCABULAIRE : Le SOldat
Recrutement, classe, conscrit, conseil de revision, armée, régiment, bataillon, escadron, compagnie, escouade, section, peloton, batterie, infanterie, cavalerie, artillerie, train, génie, caserne, période, manœuvre, exercice, faction, corvée, théorie, cantine, salle de police, conseil de guerre.
Service militaire, armée active, auxiliaire, réserve, territoriale.
Ajourner, réformer, incorporer, dispenser, rappeler, manœuvrer, monter la garde, passer la revue, mobiliser.
Ex. 250. °^ Copiez les noms corn- i Ex. 253. 'f Complétez au moyen des
posés formés par juxtaposition et écrivez leur signification.
Ex. 251. if Indiquez les principaux termes de la famille du mot arme.
[Ex. 252.] °l? Conjuguez au présent et au futur absolu de l'indicatif:
N'être pas réformé et être déclaré bon pour le service.
mois convenables En France, tout citoyen valide doit
le .A 21 ans, les jeunes gens, qui
prennent le nom de — , sont examinés
par un . S'ils sont reconnus bons
pour le service, on les incorpore dans 1' — — . Au bout de deux ans, les soldats quittent la — , mais ils font encore partie de la — ,
LECTDRE : La Marseillaise
Capitaine en garnison à Strasbourg en 1792, Rouget (le risle, sur l'initiative du maire Dietrich, composa un chant de guerre pour les volontaires de l'Armée du Rhin, dont les Marseillais furent les premières recrues.
Pils a représenté Rouget de risle debout, la main gauche appliquée sur son cœur, la droite levée, entonnant avec enthousiasme le patriotique appel : « Aux armes, citoyens! » Dietrich est assis dans un fauteuil auprès de lui; il tourne vers le poète-chanteur sa face rendue sévère par l'émotion; au clavecin, a pris place la fille de Dietrich, qui accompagne le jeune capitaine et qui, les doigts sur le clavier, se tourne vers lui, émue et captivée. Ces trois personnages sont les seuls dont l'histoire ait conservé les noms.
Ex. 255. 'f 1. Qu'est-ce que la Mar- \ [Ex. 256.] "^ i. Dans la première
seillaise? — 2. Qu'appelle-t-on voton- \ proposition, indiquez le sujet et le
taires de 1792? — 3. Qu'est-ce qu'une l complément d'objet du verbe actif. —
recrue? — 4. Quels sens différents \ 2. Copiez les participes passés à valeur
donne-t-on parfois au mot lujmne? — | passive. — 3. Écrivez sous la forme pas-
5. Que signifie entonner un air? \ sive la proposition ' Pils a représenté...
"loUGET i)i, .. io^L !..;.>.;, i.i.;,; lx Mauseill-visk (d'après le tableau de Pils, Musée du Louvre)
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GRAMMAIRE : C . — PRO POS ITION A VALEUR RÉFLÉCHIE
Chaque malin je me lave à grande eau : je me verse un brbc entier sur les épaules, après cela, je me sens dispos et vigoureux. Ma sœur m'imite, elle se fortifie également.
On peut dire : je lave mes mains, le verbe laver s'emploie transitivement. Donc clans : je me lave, le pronom me est complément d'objet direct de lave.
Je verse est aussi employé transitivement, le complément d'objet direct ^ j est : un broc entier. Je le verse à qui? — A moi. Dans je me verse, me 2 l est donc complément d'objet indirect.
Dans les deux propositions, me, complément d'objet direct ou indirect, représente le même être que le sujet. L'action, faite par le sujet, se retourne pour ainsi dire sur ce sujet, elle se réfléchit sur lui. Les propositions ont une valeur réfléchie.
Un verbe actif qui a pour objet le même être que le sujet est un verbe réfléchi : je me regarde dans la glace.
Quand le verbe actif est transitif, le complément pronominal est direct : tu te fortifies par l'exercice.
Quand le verbe actif est intransitif, le complément pronominal est l'équivalent d'un complément indirect : lu t'attires des ennuis.
Comme l'action porte sur un objet, la proposition réfléchie a une valeur objective; mais comme le sujet reçoit l'action, elle a aussi une valeur subjective; elle tient donc des deux valeurs, elle a une valeur moyenne.
Un verbe réfléchi peut servir à rapporter un attribut au [ sujet-complément : je me sens dispos, il se croit malade, tu te | prends pour une victime. \
Ex. 258. "jf Copiez, en soulignant \ Ex. 260. °^ Copiez les verbes répètes verbes réfléchis : | chis el indiquez si le pronom y est La source. \ complément direct ou indirect :
Par une chaude journée d'été, trois 1 Départ pour le régiment,
voyageurs se réunirent auprès d'une | Le conscrit s'éloigne de sa famille,
source. L'eau coulait dans un bassin \ il s'trrache à ses travaux; c'est pour
creusé naturellement dans la pierre, | lui un crève-cœur. Mais en bon Fran-
puis se répandait dans la plaine. Les \ çais, il se domine, parce qu'il se rend
voyageurs se reposèrent à l'ombre et \ compte que la nation peut avoir besoni
se désaltérèrent à la source. Au bord \ de lui. En organisant des armées qui
du ruisseau, ils virent une pierre où | coûtent si cher, elle se met en état de
se lisaient ces mots : « Ressemble à | résister à une invasion, elle s'assure
cette source. » Ils se levèrent ensuite | contre les entreprises de voisins peu
et s'éloignèrent en cherchant à deviner | scrupuleux; elle s'arme parce que, dans
le sens de cette inscription. C'était le | l'état actuel des mœurs, elle peut avoir
suivant : « Au cours de ta vie reste 1 à se défendre,
pur, et rends-toi utile. » | [Ex. 261.] "f Conjuguez au présent
[Ex. 259.] °l? Copiez le récit précé- \ et au passé composé de l'indicatif :
denl en faisant parler les voyageurs : \ Se baigner et se rhabiller prompte-
... nous nous réunîmes. i ment.
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RÉCITATION : Le bon
« Bonne vieille, que fais-tu là?
11 fait assez chaud sans cela.
Tu peux laisser tomber la flamme.
Ménage ton bois, pauvre femme; Je suis séché, je n'ai plus froid. »
Mais elle, qui ne veut m'entendre, Jette un fagot, range la cendre :
« Chauffe-toi, soldat, chauffe-toi. »
« Bonne vieille, je n'ai pas faim.
Garde ton jambon et ton vin :
J'ai mangé la soupe à l'étape.
Veux-tu bien m'ùler cette nappe !
C'est trop bon et trop beau pour moi. » Mais elle, qui n'en veut rien faire.
Taille mon pain, remplit mon verre :
« Refais-toi, soldat, refais-toi. »
Paul DÊROULÈDE.
Ex. 263. 'f 1. Dans quelles cir- ^ constances le soldat était - il venu chez la vieille femme? -^ 2. Que faitelle pour lui être utile? — 3. Que souhaitait-elle sans doute pour son propre fils? — 4. Pourquoi le soldat essayait-il d'empêcher ce que faisait son hôtesse?
gîte.
« Bonne vieille, pour qui ces draps?
Par ma foi, tu n'y penses pas!
Et ton étable? Et celte paille
Où l'on fait son lit à sa taille?
Je dormirai là comme un roi. »
Mais elle, qui n'en veut démordre.
Place les draps, met tout en ordre.
« Couche-toi, soldat, couche-toi! »
Le jour vient, le départ aussi,
« Allons! Adieu... Mais qu'est ceci?
Mon sac est plus lourd que la veille.
Ah ! Bonne hôtesse ! Ah ! Chère vieille,
Pourquoi tant nie gâter, pourquoi? »
Et la bonne vieille de dire.
Moitié larme, moitié sourire :
(f J'ai mon gars soldat comme toi! »
Norwcatijc Ch mts du Soldat. (".ulinann-Lëvy, édit.
[Ex. 264.] °f 1 . Qu'est-ce que le verbe suis sécher — 2. Indiquez trois verbes réfléchis dans la lectcre. — 3. Trouvez-y des expressions équivalant à des verbes, comme faire chaud. — 4. Mettez sous la forme passive les propositions où se trouvent les verbes jelle, range, ai mangé, taille, remplit.
COMPOSITION FRANÇAISE : Décrire un objet
Jean veut annoncer à Paul qu'il a un beau plumier neuf. S'il écrit : Mon plumier est une boîte où je mets mes plumes et tout ce qui me sert à écrire, il définit son plumier, mais Paul sait ce qu'est un plumier; ce qu'il faut lui dire, c'est comment est ce plumier, en quoi il diffère des autres, il faut le lui décrire.
Jean le regarde donc. D'abord au dehors : c'est une boite longue, de combien? Il peut l'exprimer en centimètres, après avoir mesuré; il peut aussi comparer cette longueur à une autre bien connue, par exemple, à sa main. En quoi est-il? Quelle en est la couleur? Quels dessins y a-t-on tracés comme ornementation?...
En écrivant tous ces détails, Jean suivra naturellement le même ordre qu'en examinant l'objet : 1" description du plumier fermé; 2° du plumier ouvert.
CONSEIL : Pour décrire un objet, il faut observer successivement et attentivement à l'aide de la vue : dimensions, forme, couleur, disposition des parties, etc., puis exprimer ses observations d'après un ordre bien naturel, adopté après réflexion. Ex. 266.V Mon sac d'écolier.
PLAN
Ses dimensions, sa forme, sa couleur
générale.
Ses parties : le sac lui-même, en quoi il est, l'extérieur, l'intérieur, comment il ferme.
Les courroies, forme, longueur.
Ex. 267. "^ Une paire de ciseaux.
PLAN
Leur taille, l'aspect général, métal dont ils sont faits.
Les lames : forme, parties, différences des deux lames.
Agencement des lames. Leur position respective.
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GRAMMAIRE: VERBE RÉCIPROQUE. VERBE PRONOMINAL
Les soldats se disiraieni : ils se poursuivent dans la cour, et se distribuent de petites tapes d'amitié. Un grand diable s'exerce à la canne et se donne des coups à lui-même. En les entendant rire, on se sent gagné soi-même par leur gaîté.
Les soldats se distraient, ils font une action dont l'effet porte sur eux; le verbe est réfléchi. Mais dans : ils se poursuivent, il n'en est plus de même : chaque soldat ne se poursuit pas lui-même; un soldat en poursuit un autre et réciproquement. Ici le verhe est un verbe réciproque. < Mais le verbe réciproque et le verbe réfléchi se ressemblent quant à la 2 l forme; ils sont accompagnés d'un pronom de la même personne que leur sujet. Nous avons vu que certains verbes qui remplacent des verbes passifs ou des verbes actifs, sans avoir ni la valeur réfléchie, ni la valeur récipro(|ue, prennent aussi cette forme spéciale appelée forme pronominale. Ces derniers verbes sont des verbes pronominaux.
Le verbe actif qui exprime que plusieurs sujets agissent de telle sorte que l'action de l'un porte sur l'autre et réciproquement est un verbe réciproque : ces deux frères se soutiennent.
Les verbes réfléchis, les verbes réciproques, les verbes pronominaux qui remplacent les verbes passifs ou actifs ordinaires (comme se vendre, s'en aller, s'enfuir) se conjuguent tous sous la forme pronominale, c'est-à-dire quils ont pour complément un pronom de même personne que le sujet :
je me vois, nous nous parlons, vous vous enfuyez ...
A la 3" personne, on se sert d'un pronom spécial se, appelé pronom réfléchi : mon frère s'exerce à l'escrime; des gamins se battent.
Si on veut insister sur le complément d'objet du verbe réfléchi, on répète après le verbe le pronom complément sous la forme moi, toi, lui {ou soi), nous... suivis du mot même : tu te trompes toi-même, // se loue lui-même, on se nuit à soi-même.,
On reconnaît ([u'un verbe est réfléchi quand on peut y ajouter l'un de ces pronoms composés : moi-même, toi-même, lui-même.
On reconnaît qu'un verbe est réciproque quand on peut y ajouter l'un l'autre ou les uns les autres.
Ex. 269. "f Indiquez les verbes ré fié- i barres; ils sont en grand nombre, ils
chis, réciproques et pronominaux : l se poursuivent, ils se croisent dans
Le besoin d'activité. l '^urs courses, les adversaires se mêlent ;
Le besoin d'agir se montre d'une sont-ils jamais embarrassés pour se
façon irrésistible dans le jeune âge : rappeler quel est celui qu'ils peuvent
les enfants s'appliquent avec ardeur faire prisonnier et celui par lequel ils
aux jeuxqui se prêtentaux mouvements, ont à craindre d'être pris eux-mêmes,
et iis réussissent admirablement dans D'après Guizot (1787-1874).
des exercices qui exigent cependant de \ [Ex. 270.] "f Conjuguez au passé
la présence d'esprit et de la réflexion. | simple et au passé composé de l'indi-
Voyez-les au milieu d'une partie de \ catif : Se peigner soi-même.
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VOCABULAIRE : PréSxes entre, contre, re
Pour contre-balancer la vigueur des animaux féroces qui les menaçaient cl pour les repousser vielorieusemenl, les hommes ont senti de bonne heure le besoin de s'unir et de s'entr'aider.
S'entr'aider est l'action de deux personnes qui s'aident l'une l'autre, réciproquement. Repousser, c'est pousser un être ou une chose en sens contraire de la direction où il pousse lui-même. Enfin contre-fto/ancer la vigueur, c'est lui opposer un poids, une force égale. Tous ces verbes ont ainsi un sens réciproque.
Le préfixe entre sert à former des verbes, presque tous à forme pronominale, où il marque une idée de réciprocité :
s' entr' attaquer, ' enlre-couper, s'entre- tuer.
Le préfixe contre entre aussi dans des verbes, où iî marque l'opposition, l'action contraire : contrecarrer, contredire, contre-miner. Enfin le préfixe ré ou re a quelquefois le même sens : réagir, réfléchir, repousser.
Ex. 272. "^ Jnatquez la signification i [Ex. 273.] °ï^ Employer dans des
de^ verbes suivants en recourant au | propositions les verbes suivants :
sjns du mot simple correspondant : Contrecarrer, contredire, contre-pe-
S'entr'aimer , s'entr'appeler , s"entr'- | ser, contre-sipner, s'entr'aider, s'entre-
avertir, s'entre-blesser, entre-choquer, ; dévçrer , s'entr'éporger , entremêler,
entre-croiser, s'entre-déchirer, s'entre- \ s'entre-nuire, s'entre-quereller, s'entre-
détruire, contre-buter , contrefaire, \ suivre, rebondir, rebuter, réexpédier,
contre-indiquer, coniremander. l refléter.
LECTURE-DICTÉE : Une histoire de contrebandiers
Dix-huit contrebandiers, chargés chacun d'un sac de poudre, passaient par un couloir de rochers. Le dernier en rang s'aperçut que son sac s'allégeait sensiblement, et il était déjà tout disposé à s'en féliciter lorsqu'il vint à se douter ingénieusement que l'allégement avait peut-être lieu aux dépens de la charge. Ce n'était que trop vrai; une longue traînée de poudre se voyait sur la trace qu'il avait suivie. C'était une perte, mais surtout c'était un indice qui pouvait trahir la marche de la troupe. Il cria : halte, et, à ce cri, les dix-sept autres s'assirent en même temps sur leur sac, pour boire un coup d'eau-de-vie et s'essuyer le front.
Pendant ce temps, l'autre, l'ingénieux, rebroussait jusqu'à l'origine de sa traînée de poudre. Il y atteignit au bout de deux heures de marche, et il y mit le feu avec sa pipe : c'était pour détruire l'indice. Deux minutes après, il entendit une détonation superbe. C'étaient les dix-sept sacs qui, i-ejoints par la traînée, sautaient en l'air, y compris les dix-sept pères de famille assis dessus.
R. ToPFFER. Nouielles genevohes.
Ex. 27S. "f Copiez les verbes qui \ Ex. 276. °if Dans les verbes : pas-
ont la forme pronominale, et indiquez \ saient, avait suivie, cria, entendit, sau-
s'ils ont le sens actif, le sens passif \ taient, indiquez si l'on trouve ta valeur
ou le sens réfléchi. \ subjective ou la valeur objective.
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277. REVISION : Rapports du sujet, du verbe, de l'objet et de l'attribut. Une proposition exprimant un état ou une action qui n'a d'effet que sur le sujet, a une valeur subjective :
La neige tombe, Vhiver arrive.
Une proposition qui exprime une action faite par le sujet et dont l'effet porte sur un objet, a une valeur objective :
Le boulet perce la muraille, les balles criblent le carré. 1° Propositions subjectives : Si la proposition attribue un état, une manière d'être au sujet, le verbe sert à unir à ce sujet le mot ou le groupe de mots qui forme l'attribut :
La pluie est diluvienne, la rivière devient trouble. Si la proposition exprime un état que subit le sujet, et qui résulte d'une action faite par un agent distinct du sujet, le verbe exprime cette action à la voix passive :
La poussière est soulevée par le vent.
Si la proposition exprime une action faite par le sujet, le verbe exprime cette action à la voix active :
Le cheval trotte, la voilure roule.
2'' Propositions objectives : Dans ces propositions, le verbe est toujours à la voix active. Si l'objet du verbe est exprimé par un complément direct, le verbe est dit transitif : Le soldat vise la cible. Si l'objet du verbe est exprimé par un complément indirect, le verbe est dit intransitif : Le terrain sert à la manœuvre.
Remarque. — Un verbe accompagné d'un pronom complément de la théine personne que son sujet, a la forme pronominale : Je me repens de ma faute.
Sous cette forme, le verbe peut avoir : Un sens passif : la maison se bâtit vile.
Un sens actif: le liçjre s'attaque à l'homme.
Un sens réfléchi : je me baigne, le conscrit se rhabille. Un sens réciproque : les fripons se dupent l'un l'autre.
Ex. 278. °l? Copiez une proposi- S soldat, et faire le coup de feu contre
tion altribuliue, une proposition \ les ennemis.
active avec un verbe transitif et une \ Au combat de Buzenval, quand il
proposition à verbe inlransilif. \ reçut l'ordre de battre en retraite,
Mort-de Henri Regnault. '1 ne put s'y résigner : il resta en
Quand éclata la guerre franco- arrière de ses camarades pour tirer
allemarjde, Henri Regnault était encore une dernière cartouche. Ses
déjà célèbre. Il avait rapporté, d'un camarades l'attendirent en vain;
séjour au Maroc, des tableaux qui \ Regnault ne devait pas les rejoindre.
avaient eu grand succès. Mais la | Uavid-Sauvageot. Monsieur Prévost.
France avait fait appel à tous ses | Ex. 279. 'f Indiquez les quali-
enfants : aussitôt Regnault avait < ficatifs qui conviennent à chacun
laissé sa palette et ses pinceaux, \ des verbes de l'exercice précé-
pour prendre le fusil et le sac du \ dent.
S80. ANALYSE : Recherche des termes essentiels d'une proposition.
Une proposition a des termes essentiels, que nous avons seuls étudiés jusqu'ici; ces termes essentiels se rattachent les uns aux autres par des rapports. On ne comprend vraiment le sens d'une proposition que si Ton aperçoit clairement ces rapports; il serait fâcheux, par exemple, de confondre la proposition de forme attributive : à Vinstitut Pasteur, les préparateurs sont expérimentés, avec la proposition de forme passive : à rinsiilut Pasteur, les vaccins sont expérimentés.
Rechercher ces termes essentiels et les rapports qui les unissent, cela s'appelle analyser la proposition.
On se pose les questions suivantes :
Y a-t-il un sujet, quel est-il? — Y a-t-il un verbe et quel est-il? — Ce verbe est-il accompagné d'un attribut du sujet?
Le verbe est-il à la voix passive? — Est-il accompagné d'un complément d'agent? — En ce cas, le sujet a-t-il un attribut?
Si le verbe est à la voix active, a-t-il un complément d'objet direct? Un complément d'objet indirect?
Le verbe est-il réfléchi? Réciproque?
y a-t-il, dans la proposition un attribut, direct ou indirect, se rapportant au complément d'objet?
L'analyse peut être poussée plus loin, comme nous le verrons; mais, faute de se reconnaître d'abord dans ces notions essentielles, on risquerait de tout confondre.
Ex. 281. "^ Indiquez les termes es- ? se sont illustrées, les mers de Chine
seniiels de chaque proposition : \ sont maintenant commandées par sa
Le Japon grandit; il est aujourd'hui | flotte, et sa victoire l'a rendu égal aux
très puissant.. Récemment il a battu la | grandes nations européennes. On peut
Russie sur terre et sur mer. Ses armées \ lui prédire un grand avenir.
282. COMPOSITION FRANÇAISE : Apprendre à voir des états successifs.
On me demande de raconter l'e-xpéiience, faite par le maître, dans laquelle j'ai vu un œuf entrer dans une carafe.
Cette e.\périence a été faite au moyen d'objets, qu'il est nécessaire de connaître : je les décrirai donc sommairement : la carafe, l'œuf cuit, dépouillé de sa coquille et plus gros que le goulot. Mais il s'agit surtout d'une action.
Elle a présenté plusieurs phases, je tâche de me rappeler avec précision la marche de l'expérience : l'air de la carafe dilaté par la chaleur, l'œuf posé sur le goulot, l'action de la pression de l'air, l'enfoncement lent de l'œuf aminci.
CONSEIL : Pour raconter un acte, il faut d'abord décrire sommairement l'agent qui l'exécute et les outils, les matières qu'il emploie. Il faut surtout suivre avec attention les phases de l'action et s'arrêter plus longuement sur la partie caractéristique.
Ex. 283. "f Les bulles de savon. i Ex. 284. "^ Le lavage des mains.
PLAN S PLAN
L'intention de Lucien. i Emile avec les mains sales.
Son matériel : le savon mêlé à l'eau, \ L'enfant au lavabo, le robinet, le
le chalumeau de paille. | savon.
Le gonflement des bulles, les mala- ? Les mains frottées, rincées, enfin
dresses, les succès. \ essuyées.
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28S. REVISION : Rapports entre les diverses propositions.
Il ne faut jjus croire que des diiïérences profondes de nature séparent toutes les propositions que nous avons étudiées; au contraire, il arrive souvent qu'une idée peut se rendre de diverses façons. On peut dire, avec le même sens :
On travaille le fer à chaud (proposition objective à verbe actif).
Le fer se travaille à chaud (pr. subjective à verbe pronominal).
Le fer est travaillé à chaud (pr. subjective à verbe passif).
Kn particulier, un verbe n'est à peu près jamais enfermé dans une catégorie dont il ne peut sortir. Beaucoup n'avaient pas autrefois les mêmes formes ou les mêmes emplois qu'aujourd'hui, et il arrive souvent qu'un verbe a plusieurs constructions ou plusieurs emplois suivant le sens qu'il prend :
1" Un verbe pronominal peut passer à la forme active ordinaire : Le capital augmente ou s'augmente. Arrêtez ou arrêtez- vous ! 2" Un verbe transitif peut prendre la construction intransitive : a/der quelqu un ou à quelqu'un, r/'o/re cette histoire ou à cette histoire.
3° Il n'est pas toujours facile de distinguer un complément d'objet d'un autre complément :
Cet ouvrage trCa coûté de la peine (complément d'objet). Ce dé m'a coûté dix centimes (complément de prix).
La difficulté est surtout grande pour un complément d'objet indirect :
Je vise à la tête (complément d'objet? ou de but?)
4° Il y a une semblable difficulté pour distinguer un verbe pronominal d'un verbe réfléchi :
S'élever par son travail est un verbe réfléchi.
La dépense s'élève est un pronominal équivalant à monte.
5" Il n'y a pas même de différence essentielle et irréductible entre la plupart des verbes subjectifs et des verbes objectifs. Les premiei's peuvent presque tous être employés objectivement :
// court (subjectif). // court les rues (objectif).
// 11/7 (subjectif). // vit son œuvre (objectif).
La valeur du verbe dépend donc essentiellement du sens de la proposition ; c'est ce sens qu'il faut consulter avant tout.
Ex. 286. °l? Indiquez les diverses i Paris. Je me passe de richesse. Cet
valeurs du verl)e passer dans les l homme se passe toutes ses fantai-
propositions suivantes: \ sics. Je ne compte pas, je me passe.
Cet homme passe pour riche. La l Ex. 287. °if En construisant des
beauté passe avec Tùge. L'armée s propositions , indiquez les divers
passe la rivière. Je passe à un autre s emplois que l'on peut donner aux
exercice. L'événement se passe à { verbes: Couper, servir, tomber.
Langue française. — Troisième livre. 57
LECTURE : Ud chien de régiment
Scipio nous regardait, le nez en l'air, et le père Schmitt, retirant la pipe de ses lèvres, dit : « C'est un chien de régiment; il ressemble au vieux Michel, que nous avions en Silésie. »
Alors élevant la pipe, il s'écria : « Portez arme! » d'une voix si forte que toute la baraque en retentit. Mais quelle ne fut pas ma surprise de voir Scipio s'asseoir sur son derrière, les pattes de devant pendantes, et se tenir comme un véritable soldat!
" Ha! ha! ha! s'écria le vieux Schmitt, je le savais bien. »
Scipio ne bougeait pas, et le père Schmitt lui dit : « Attention au commandement de marche! » Puis, imitant le bruit du tambour et marchant en arrière sur ses gros sabots, il se mit à crier : « Arche! Pan... pan... rantanplan... Une... deusse... une... deusse! >> Et Scipio marchait avec une mine 'grave étonnante, ses longues oreilles sur les épaules et la queue en trompette.
.( Halte ! » s'écria Schmitt, et Scipio s'arrêta.
« En place, repos! » dit le père Schmitt, et Scipio retomba sur ses
quatre pattes. Erckmann-Chatrian. Hadame Thérèse, llctzcl. cdil.
Ex. 289. "1? 1. Où se trouve la Silésie? i Ex. 290. °)fl. Dans la lecture, copiez
— 2. Dans le langage militaire qu'ap- \ quatre propositions attributives et quapelle-t-on exercice? — 3. Le chien l tre propositions actives. — 2. Indiquez-y Scipio connaissait-il en effet l'exercice? ? deux verbes transitifs, deux verbes
— 4. Quels mouvements lui fit exécuter | intransitifs, deux verbes réfléchis et le père Schmitt? — 5. Comment a été \ deux verbes pronominaux. — 3. Recherformé l'adjectif véritable? — 6. Décom- | chez le sujet et le complément d'objet posez le verbe retomber et dites sa < direct du verbe regardait. — 4. Anasignification. ] lysez : il ressemble au vieux Michel.
COMPOSITION FRANÇAISE: Décrire un animal
Dans la lecture précédente, les auteurs, pour faire connaître le chien Scipio, ont signalé, entre autres détails, ses longues oreilles retombant sur ses épaules, sa queue en trompette. Mais ce chien change d'aspect à tout instant; nous le voyons le nez en l'air, ensuite immobile, les pattes de devant pendantes.
Un animal est plus difficile à décrire qu'un plumier, objet inerte, ou même qu'un nuage, par exemple, qui ne change que sous l'action des forces extérieures. Par l'elTet de sa volonté, chaque animal change d'attitude, de physionomie; il agit, il sent, en un mot, il vit.
CONSEIL : Quand vous avez à décrire un être animé, observez attentivement les qualités particulières qui le distinguent des êtres semblables : dimensions, formes, couleurs; étudiez surtout de prés ses actes, ses attitudes ordinaires, sa physionomie.
Ex. 292. «^ L'âne. \ Ex. 293. 'f Le pigeon.
PLAN i PLAN
Aspect général, taille, couleur. s 1" Aspect général, forme, couleur.
Particularités du corps: tête, oreilles, l 2° Grosseur du corps, la queue, les
crinière, queue, jambes. s ailes, la tète, le bec, les pattes.
Qualités: vigueur, endurance, sûreté l 3" Mœurs, vie par couples, habitation,
du pied, sobriété. \ nourriture.
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S94 GRAMMAIRE : L'AFFIRMATION
Le service mililaire est obligatoire pour tous. Tout homme valide pasue deux ans sous les armes; il est obligé de quitter sa famille et ses travaux pour servir sa patrie; aussi montre-t-il parfois quelque tristesse en s'éloignanl des siens. Mais telle est la loi : tout bon citoyen s'y soumet.
i La première proposition est attributive, elle énonce une chose comme s existante; on dit qu'elle affirme cette chose; cette proposition est dite ! affirmative. La deuxième est une proposition activa, la troisième est l passive; mais pour la même raison, l'une et l'autre sont aussi affirmatives. Chacune d'elles commence par le sujet, puis vient le verbe, enfin, suivant ïï I le cas, l'attribut ou les comp^éments du verbe.
2 I Dans la proposition : aussi monlre-t-i\ quelque tristesse, le sujet // < \ n'est plus le premier terme; c'est que la proposition commence par le mot aussi, qui fait rejeter le sujet il après le verbe. C'est le reste d'un ancien usage : quand certains mots, aussi, ainsi, encore... commencent la phrase, le verbe se met immédiatement après ces mots. Toutefois on n'observe pas toujours cette règle.
Dans la proposition : telle est la loi, c'est l'attribut qui est en tète de la proposition. Ce déplacement de l'attribiit est très rare, sauf avec tel. Mais ces exceptions suffisent pour que l'ordre des mots n'indique pas toujours à coup sûr si une proposition est affirmative.
Vne proposition qui présente un état comme existant ou une action comme ayant lieu, est une proposition affirmative :
Un bon soldat meurt pour son pays.
Dans une proposition affirmative, le sujet se met avant le verbe, l'attribut et la plupart des 'compléments se placent 2 \ après.
ç> 5 Mais une proposition affirmative peut aussi commencer par l'attribut ou par un complément du verbe; dans ce cas, le sujet se met ordinairement après le verbe :
Peut-être verra-t-on disparaître la guerre : tel est au moins l l'espoir des penseurs. l
Pour savoir si une proposition est affirmative, il faut donc | consulter le sens de cette proposition et non sa construction. $
Ex. 295. "^ Dans le texte suivant, l l'apercevait dans une salle basse,
distinguez les propositions qui sont \ écrasé sur un banc, regardant d'un œil
affirmatives : \ vide défiler ces soldats, dont la retraite
Après la défaite. \ allait livrer son blé mûr à l'ennemi.
Au bord du chemin se trouvait une ^- ^o'-'^- '-« o^'We, k. Fasquciio, (<<iif.
maison isolée, la demeure de quelque Ex. 296. °îf Construisez des propo-
paysan pauvre, dont le maigre bien sillons affirmatives, soit altributivea,
s'étendait derrière. Celui-là n'avait pas soit actives, avec les sujets suivants :
voulu quitter son champ, attaché au s Invasion, siège, manœuvre, bataille,
sol par des racines trop profondes; et il s victoire, conquête, armistice, suspension
restait, ne pouvant s'éloigner sans | d'armes, traité de paix, blessé, pri-
laisser là des lambeaux de sa chair. On \ sonnier, relèvement.
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REVISION : Les sources du vocabulaire français
En théorie, avant de commencer une guerre, on envoie un ultimatum à la nation ennemie. Mai,^ en fait on essaye souvent de surprendre les troupes de couverture, et, par un raid hardi de cavalerie, de troubler la mobilisation de Vadversaire; les combinaisons des stratégisles et des iacticit'ns se trouvent ainsi bouleversées. L'époque des sièges, des blocus, des guérillas et des francs-tireurs est passée : c'est en bataille rangée que se décide le sort d'une nation.
Les mots français ont diverses sources. Ce sont :
1« des mots primitifs, c'est-à-dire existant dès l'époque galloromane. Ils sont presque tous d'origine latine : com.mencer, fait, une; quelques-uns seulement d'origine germanique : guerre.
2" des mots populaires formés de ces mots primitifs : envoyer, surprendre, couverture, franc-tireur.
3" des mots savants tirés du latin : ullimatum, déclaration, nation,
— du grec : théorie, époque,
— d'une langue vivante : caua/erie (italien), j/uén7/a (espagnol), blocus (allemand), raid (anglais)...
4" des dérivés ou des composés formés de mots savants à l'aide de suffixes ou de préfixes populaires : combinaison, tacticien.
5" des dérivés ou des composés formés de mots savants au moyen de suffixes ou de préfixes savants : mobilisation, stratégiste.
Ex. 298. °lf Indiquez la signiji- 5 [Ex. Z99,'\'^ A la suite de chacun cation des mois suivants d'origine | des mots suivants, indiquez le raallemande : l dical qui Va formé :
Auberge, bivouac, blafard, blocus, | Abattoir, accessible, ballon, baboulevard , choucroute, cingler, s tellerie , bombarde, campement, gâcher, gaufre, graver, grincer, s compagnie, défendable, fuyard, haillon, hallebarde, harangue, havre- s garnison, investissement, offensif.
sac, sabre. \ prenable.
DICTÉE : Le soldat
Le soldat, jeunes gens, cest l'homme auquel la patrie a confié la mission sacrée de veiller sur son honneur et de garantir son indépendance. En lui donnant l uniforme et le fusil, elle lui dit : Prends cet équipement, prends ces armes. Désormais, souviens -toi que ta le consacres à mon service, que lu deviens mon défenseur, et que je compte sur loi. Rends-loi digne de la confiance que je le témoigne. La tâche que je l'impose est si noble que de nobles cœurs seuls peuvent s'en acquitter. Tandis que tu t'habitues au maniement des armes, le pays, grâce à toi qui veilles sur lui, peut se livrer tranquillement aux
travaux de la paix. Georges Duruy. pour la France, HacbcUe et C'«, ctlit.
Ex. 301.1? Écrivez la signification \ [Ex. 302.] "f Indiquez les complé-
des adjectifs en able ou en ible qui l menls d'objet, directs et indirects,
correspondent aux verbes suivants: j des verbes de ta dictée .
Prendre,imposer, pouvoir (radical j A confié, garantir, consacres, tésavant : poss.), acquitter, manier, \ moigne, impose, acquitter, habitues, livrer. livrer.
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GRAMMAIRE : LA NÉGATION
uj l La guerre est un malheur épouvanlable, mais la guerre n'est pas le \
^ i plus grand des malheurs : une nation, si pacifique qu'elle soit, ne peut \
s I laisser l'ennemi envahir son territoire; pour ne point perdre son indé- \
^ I pendance, elle ne doit pas hésiter à prendre les armes. Qu'elle fasse alors
^ la guerre avec confiance et énergie : elle n'a pas mérité de succomber. \
La première proposition dit: la guerre est ..., elle aflirme; la suivante dit : la guerre n'est pas..; elle nie; c'est une proposition négative. Dans cette dernière, l'ordre des termes est le même ({ue dans la > proposition affirmative; mais le verbe est se trouve entre les deux mots \ ne et pas, qui forment une négation; ils rendent négatif le verbe est
Le mot primitif de négation est ne, qu'on employait autrefois seul, et qui se retrouve ainsi dans certaines expressions : on ne peut laisser l'ennemi ..., je ne sais, n^imporle, à Dieu ne plaise!
Mais comme ne, souvent réduit à n', ne s'entendait guère, on ajouta de bonne heure à cette négation des noms désignant des quantités très petites et non précédés de l'article un, qui ne s'employait pas alors : je ne marche pas (= pas un pas), je n'écris point (= pas un point).
Une proposition qui annonce que l'attribut ne convient pas au sujet, ou que le sujet ne fait ni ne subit l'action, est une proposition négative.
Aux temps simples, le verbe est précédé de la négation ne et généralement suivi d'un des mots pas ou point : La guerre n'es/ pas morte, les nations ne s'entendent point à ce sujet. Aux temps composés, l'auxiliaire se place entre ne et pas •
elle n'a pas mérité de succomber.
A l'inûnitif, le verbe est précédé de ne pas ou de ne point réunis :
... pour ne point perdre son indépendance. Pas et point ont par eux-mêmes une valeur négative : pas si sot, point daffaire; mais avec un verbe, il faut éviter de supprimer ne : je n'y vais pas (et non, j'y vais pas). ^ .. ...,,.^ .™ ....,..,.^ , ..,. ^
Ex. 304. 'f Copiez les propositions i [Ex. 305.] 'f Pour que le texte sui-
négatives : 5 vont ail un sens, rendez négatifs les
La pieuvre. > veyUes convenables :
L'hippopotame a une cuirasse, la ]
pieuvre est nue; le rhinocéros a une \ L'obligation d'être soldat.
corne, la pieuvre n'a pas de corne; le l C'est assez de payer de sa bourse, il
scorpion a un dard, la pieuvre na pas faut payer de sa personne. A rheurc
de dard; le hérisson a des épines, la s actuelle, la patrie peut dispenser du
pieuvre n'a pas d'épines; le lion a des l service militaire tout liomme jeune et
griffes, la pieuvre n'a pas de griiïcs; \ robuste. Certes, c'est pour son plaisir
le crocodile a une gueule, la pieuvre | que l'on quitte parents et amis, ses
n'a pas de dents. La pieuvre est de \ travaux et ses habitudes; mais il est
tou'tesles bètes la plus formidablement nécessaire d'aller faire l'exercice dans
armée. Qu'est-ce donc que la pieuvre? | les casernes, et au besoin de se battre
C'est la ventouse. I à la frontière.
VOCABULAIRE : Préûxes non, in, a
Un olijet qui n'a pas son pareil es^t dit nonpareil. Un enfant qui «'est pas docile est indocile, un acte ([ui n'est pas léyal est un acte illégal. Un fait (jui n'est pas réfïulier, pas normal, est dit anormal.
Le préfixe non forme des mots composés auxquels il donne un sens négatif : non-aclivUé, non-lieu, non-valeur...
l.e pi'éfixe non est de plus en plus remplacé par le préfixe savant in, qui a le même sens, et qui prend diverses formes d'après la consonne suivante: im, il, ir : incapable, incerlain, inutile... immérité, immeuble..., illeltré, illisible..., irréfléchi, irréyulier.
On commence à employer aussi un autre préfixe savant a ou an : amoral, anhydre.
Bx. 307.°^ Trouver dix mois com- ■, humain, lisible,- modéré, possible,
mençanl par le préfixe non et en dire \ prévu, réfléchi, visible.
la signification. s [Ex. 309.] "f Au moyen du diciion-
Ex. 308. °f Au moyen des adjectifs \ naire, donnez le sens des mots savants :
suivants et du préfixe in, former des l Acéphale, acotylédone , amnistie,
adjectifs et les employer dans des amorphe, anarchie, anesthésie, ano-
propositions négatives : \ nyme , apatliique, apétale, aphone.
Actif, certain, connu, docile, évitable, \ apode, aptère, athée, atome, atonie, azote.
COMPOSITION FRANÇAISE: Décrire par négation
J'ai eu pour premier berceau un petit et agreste jardin entouré de murs de pierres .sèches : il n'y avait là ni vaste étendue, ni ombrages majestueux, ni eaux jaillissantes, ni fleurs rares, ni fruits précoces, ni plantes de luxe : c'étaient quelques allées étroites, parquetées de sable rouge, encadrées d'œillets sauvages, de violettes et de primevères, et bordant des carrés de légumes pour la nourriture de la famille.
Lamartine. Discours aux Jardiniers, Haclicttc et Ci», ddit.
L'écrivain ne se contente pas d'indifjuer comment était le jardin de ses parents et ce qu'on y voyait. Il énumère d'abord des choses rares que renferment des jardins plus riches; il fait ainsi attendre l'indication des modestes plantes que renfermait le leur, et nret mieux en relief leur simplicité.
CONSEIL: On peut donner l'idée d'une chose, d'un être, en indiquant d'abord ce qu'il n'est pas. On fait ainsi mieux ressortir l'importance des caractères positifs, en les préparant par une ou plusieurs propositions négatives, qui écartent des qualités ou des défauts qu'on pouvait s'attendre à trouver.
Ex. 311. °)f la cour de l'école. ! Ex. 312. °^ Le moineau.
FLAN < PLAN
i' Ce qu'elle n'a pas: une vaste ! 1" Ce qu'il n'a pas: grande taille, beau
superficie, des murs élevés, une porte | plumage, ailes puissantes, bec crochu,
monumentale, de beaux arbres, un | griffes acérées, chant agréable, nid
préau couvert, un gymnase. | élégant, humeur sociable...
2° Ce qu'elle est : dimensions, clôture, ! 2° Ce qu'il est: grosseur, couleur,
entrée, ce qu'on y voit. s tète, queue, ailes, pattes, ses habitudes.
Brunot et Bo.ny. Troisième livre. 3
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GRAMMAIRE: L'INTERROGATION
Jean Valjean (Voir la lectl're page 63) ne dit pas qu'il roue; il ne dit pas non plus qu';7 ne rêve pas; il n'en sait rien. 11 se le demande, il se \ pose des questions, ou, comme on dit encore, il s'interroge. i
La proposition : // me ressemble? est construite comme une affirmative; > en la disant, on lui donne un ton particulier, le ton interrogatif. <
Mais dans la proposition : est-ce possible? le sujet vient après le verbe, \ c'est ce qui a lieu le plus souvent dans les propositions interrogalives. \
Dans la première proposition interrogative, Valjean ne dit pas : rèi<éje? en mettant simplement le sujet après le verbe; il dit : est-ce que je ne rêve pas? en mettant la formule esl-ce que devant une proposition négative. C'est une forme de plus en plus fréquente de l'interrogation.
Une proposition par laquelle on questionne, on interroge, est une proposition interrogative. Elle est terminée dans l'écriture par un point d'interrogation (?)
En parlant, une proposition interrogative ne se distingue
quelquefois d'une affirmative ou d'une négative que par le ton :
Vous prenez le train? Nous ne voyagerons pas ensemble?
Mais, le plus souvent, quand on interroge pour savoir si un
état existe, si une action se fait, le verbe de la proposition est
avant le sujet :
Est-ce possible? Ne suis-ye pas exacl? Veux-/u venir? Si le sujet est un nom, on l'exprime devant le verbe, mais on le répète après par un pronom personnel : Le facteur esl-il arrivé?
Avec je comme sujet, T interrogation produit parfois des expressions étranges : où couTS-Je? hxis-je? On les évite en recourant à une autre forme d'interrogation avec est-ce que devant une phrase affirmative : est-ce que je cours?
Cette expression tend à s'employer dans tous les cas.
On répond affirmativement ou négativement, soit par l'un des mots oui ou non, soit par une proposition affirmative ou négative. Si la question est négative, on répond affirmativement par le mot si :
Avez-vous (jacjné? — Non... Pensez-vous réussir? — Je l'espère. l Ne viendrez-vous pas? — Si, j'irai demain.
Ex. 314. "^ Copiez les proposilions f soigner ses enfants, est-ce «u'ii y a
interrogalives et indiquez comment \ quel(|ue chose de mieux? Une mère
elles sont construite^ : \ est-elle jamais plus touchante qu'à son
Noblesse du travail ménager. poste? Quel plus bel exemple peut-on
Vous vous excusez. Madame, de ce 5 donnera la jeunesse?
que je vous surprenne travaillant, les | ^'- ^'''^<-^^^- Jeu>iessc. Librairie Kis,i.i,.ioiicr.
mains à la pâte, ou occupée à soigner \ Ex. 315. °l? Conjuguez au présent,
vos enfants. Votre embarras n'est liât- ! aux passés simple et composé de Vinditeur ni pour moi, ni pour vous. calif, sous la forme inlerrogalive :
Sommes-nous de ceux qui méprisent le s Être vigoureux et devenir un bon
tfnvail? Faire la cuisine ou le ménage, 1 soldat.
Langue française. — Troisième livre. 63
LECTURE : Une tempête sous un crâne
Dans un des plus célèbres passages du roman de V. Hugo, Les Misérables, un forçat, Jean Valjean, devenu le bienfaiteur de son pays, apprend tout à coup qu'un malheureux, nommé Champmathieu, va être envoyé au bagne à sa place. Une lutte terrible s'engage dans l'esprit de Valjean. Il ne sait s'il se dénoncera ou laissera punir un innocent.
« Il se mit à songer dans les ténèbres : Est-ce que je ne rêve pas? Que m'a-t-on dit? Est-il bien vrai que j'aie vu ce Javert (le policier) et qu'il m'ait parlé ainsi? Que peut être ce Champmathieu? Il me ressemble donc? Est-ce possible? — Quand je pense qu'hier j'étais si tranquille et si loin de me douter de rien! Qu'est ce que je faisais donc, hier, à pareille heure? — Qu'y a-t-il dans cet incident? — Comment se dénouera-t-il? — Que faire?...
« Son cerveau avait perdu la force de retenir ses idées, elles passaient comme des ondes, et il prenait son front dans ses deux mains pour les arrêter. »
Ex. 317. «^ 1. Dans quel sens est J [Ex. 318.] °1? 1. Donnez une autre
pris le mot tempélc employé dans lo forme inlorrof;alive aux propositions:
titre? — 2. Qu'est-ce qu'un roman, un s Est-ce que je ne rêve pas? Il me
forçat, un bar/ne? — 3. Qu'est-ce que ^ ressemble donc? Qu'est-ce que je fai-
(lénoncer un coupable et .5e dénoncer sais donc, hier, à pareille heure? —
soi-mcme? — 4. Que signifie l'exprès- s 2. Copiez une proposition affirmative et
sion : laisser faire la destinée? — 5. l une proposition négative. — 3. Indiquez
Qu'auriez-vousfailàlaplacede Valjean? < un verbe réllcchi et un pronominal.
ORTHOGRAPHE : La forme interrogative
Eh! Puis-je cesser d'être moi?
S'avisa-t-on jamais d'une chose pareille? Et peut-on démentir cent indices pressants?
Rèvé-je? Est-ce que je sommeille?
Ne suis-Je pas dans mon bon sens?
Ne suis-je pas du port arrivé tout à l'heure?
Ne tiens-je pas une lanterne en main?
Ne te trouvé-je pas devant notre demeure?
Ne l'y parlé-je pas d'un esprit tout humain?
Molière.
Quand un verbe terminé par <? à la premièie personne du singulier est employé sous forme interrogative, l'accent tonique se déplace, il passe sur Ve muet final, qui se change en un é ouvert, marqué par tradition de l'accent aigu : révé-je? ne le Irouvé-je pas?
Quand un verbe terminé par e ou a à la troisième personne du singulier est employé interrogativement, on ne dit plus : aime-il? s'avisa-on? On a assimilé ces formes à d'autres (réussil-il? peal-on?) où se trouve un l, et aujourd'hui on prononce et on écrit un t euphonique : aime-til? chanla-t-elle? parlera-t-il?
Ex. 320. °^ Dans les vers de Molière S lui-même Sosie, indiquez les change-
cités 'plus haut, où Sosie s'adresse à ments orthographiques dus à la forme un mauvais plaisant qui prétend être ! interrogative.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: PRONOMS I NT ERROG ATI FS
yv
Le capitaine veut connaître ses conscrits: n El vous, qui éles-vous? Que faites-vous dans la vie civile? — Je m'appelle Jean Berlon, mon capitaine; je suis étudiant. — A quoi vous deslinez-vous? — A l'administration. — Qu'est-ce que vous savez faire d'utile à V armée? Êtes-vous bicycliste? — Non. — Chassez-vous? — Non, mais je suis bon tireur.
Quand le capitaine demande nu conscrit : chassez-vous? il veut savoir si le fait a lieu, sa question porte sur le verbe. Mais quand il dit : qui êtes-vous? il veut connaître qui, quelle personne est le soldat, sa question porte sur l'attribut du sujet vous. Dans celte question, l'attribut inconnu est remplacé par le mot qui, appelé pronom interrogatif.
Les questions : que faites-vous ...? à quoi vous destinez-vous? portent sur les compléments; elles nécessitent le pronom interrogatif que ou quoi.
Quand on interroge pour connaître le sujet, 1 attribut, l'objet direct ou indirect, on emploie une question oii l'on remplace le mot inconnu par le pronom interrogatif qui, s'il s'agit d'une personne, que et quoi, s'il s'agit d'une chose.
On peut aussi placer après le pronom interrogatif la formule est-ce qui pour le sujet, est-ce que pour l'attribut ou le complément. On emploie ainsi pour trouver :
le sujet
l'attribut
*^ \ direct
— ■ f uidirect
^ personne : Qui frappe ? Qui est-ce qui frappe ?
( chose : (Pas do pronom seul) Qu'est-ce qui arrive?
personne : Qui es-tu ?
chose : Qu'esl-ce?
Qui est-ce que lu es ?
Qu'est-ce que c'esi ?
Qui est-ce que lu rois?
Qu'est-ce qu';7 fait?
A qui est-ce que rous jiensez ?
A quoi est-ce qu'il songe?
Il faut éviter d'abuser de est-ce qui, est-ce que, quand cela n'est pas nécessaire, et surtout de remplacer est-ce par c'est. Ne dites pas : à quoi c'est que tu penses? De qui c'est que vous parlez?
On interroge encore en employant un verbe à l'infinitif : Qui croire? Que devenir? Que ou quoi faire?
^ personne : Qui cois-lu ?
( chose : Que fait-il?
( personne : A qui pensez-L'oua ?
( chose : A quoi sonye-l-il?
Ex. 322. 'f Copiez les propositions interrogatives en indiquant si la question porte sur le sujet, l'objet, l'attribut ou une circonstance de l'action :
Naïveté.
Une surveillante : Pounjuoi pleurezvous, mon onlunt?
L'enfant (six ans), sanglotant : J'ai dit à Alix (jue je savais nuin liisloire de France. Elle me dit (|ue je ne la sais pas et je la sais.
Alix (la grande, neuf ans) : Non, elle ne la sait pus.
Comment
cela, mon
La dame enfant?
Alix : Elle m'a dit d'ouvrir le livre au basard et de lui faire une question (|u'il y a dans le livre, et qu'elle répondrait.
— Eli bien? — Elle n'a pas répondu.
— Voyons. Que lui avez-vous demandé?
— J'ai ouvert le livre au hasard comme elle disait et je lui ai demandé la première demande (jue j'ai trouvée.
— ICt (|u"est-ce (lue c'était (|ue cette' demande? — C'était : Qu'arriva-t-il ensuite ?
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RÉCITATION : Une tréve
... Déjà les deux armées, D'une égale chaleur au combat animées, Se menaçaient des yeux, et, marchant fièrement, N'attendaient, pour donner, que le commandement, Quand notre dictateur devant les rangs s'avance, Demande à votre prince un moment de silence; Et l'ayant obtenu : « Que faisons-nous, Romains? Dit-il, et quel démon nous fait venir aux mains? Souffrons que la raison éclaire enfin nos âmes : Nous sommes vos voisins, nos filles sont vos femmes. Et l'hymen nous a joints par tant et tant de nœuds, Qu'il est peu de nos fils qui ne soient vos neveux. Nous ne sommes qu'un sang et qu'un peuple en deux villes : Pourquoi nous déchirer par des guerres civiles, Où la mort des vaincus affaiblit les vainqueurs, Et le plus grand triomphe est arrosé de pleurs? Nos ennemis communs attendent avec joie Qu'un des partis défait leur donne l'autre en proie, Lassé, demi-rompu, vainqueur, mais pour tout fruit, Dénué d'un secours par lui-même détruit. Ils ont assez longtemps joui de nos divorces : Contre eux dorénavant joignons toutes nos forces, Et noyons dans l'oubli ces petits différends Qui de si bons guerriers font de mauvais parents. »
Corneille. [Horace, acte I, scène .i.) Ex. 324. °lf 1. Qu'est-ce qu'une /réwe? J sens de l'expression militaire donner? Comment se nomme encore une sus- > — 4. Qu'est-ce qu'un dictateur? — pension d'hostilités consentie par deux > 5. Sur quoi porte la question dans que armées ennemies? — 2. Qu'est-ce que 5 faisons-nous , lioniains? et dans quel \e \(iThe se menaçaient? — 3. Quel est le \ démon nous fait venir aux mains?
COMPOSITION FRANÇAISE : Apprendre à interroger
La vieille mère Lacroi.x est veuve; elle ne peut guère écrire, cependant elle voudrait bien savoir comment son fils Pierre se trouve au régiment. Elle prie Jean d'écrire à ce soldat. Le petit garçon va être obligé de poser toutes les questions propres à satisfaire la curiosité de la pauvre mère, de choisir les principales et de les classer mélhodi(iuement.
Les unes se rapportent au logement. La caserne est-elle saine, propre, bien chaulTée? A quel étage se trouve la chambrée de Pierre? A-t-il un bon lit? Qui habite cette pièce avec lui? A-t-il des camarades du pays? — Puis à la nourriturc : Combien de repas? La nourriture est-elle suffisante, bien préparée?...
CONSEIL : Quand on interroge quelqu'un par écrit, il faut lui poser des questions tout à fait précises sur ce que l'on veut savoir.
Ex. 326. '^ Lettre de Jean à Pierre. } Ex. 327. "^ Une surprise attendue
PLAN- S PLAN
Voir § 325 et trouver d'autres sujets | Écrivez les questions que se fait une de questions, par exemple, le travail à | petite fille à qui sa maman a promis faire, les distractions offertes aux soldats, l une surprise
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GRAMMAIRE: L'EXCLAMATION
u l « Tu sais, j'ai échoué au brevet. — Tu as échoué! Ce n'est pas ^ I possible. — Si, mon cher, cela est possible, et cela est Ah! Elle est jolie, 2 I la justice des examens! Travaillez de votre mieux, cela sert à grand'- \ X 5 chose!... Mais je ne recommence plus. — Toi! le meilleur élève de l'école ^ \ supérieure, ne pas recommencer ! Ce serait une grosse sottise. »
Quelciues pcoposiLioas do co lexlo ao sont pas leniiinées pur un point ordinaire, mais par un point particulier, un point d'exclamation (l). 2 I Si on écoule celui «jui les prononce, on remarque qu'il ne les dit pas comme des propositions affirmant ou niant un fait quelconque. Le candidat Paul dit bien : j'ai échoué au brevet, avec le ton qu'on emploie pour raconter une nouvelle; mais son ami Pierre reprend la mt^me forme affirmative civec un ton de surprise: tu as échoué! Comme on dit, il s'exclame; avec cette intonation sa proposition devient e.xclamalive.
Une proposition peut être prononcée sur un ton particulier qui lui donne le caractère d'un cri ou d'une exclamation ; elle est dite exclamative. Elle peut exprimer des sentiments très divers : l'indignation : elle est jolie, la justice!
la surprise : tu as échoué !
l'admiration : sont-ils beaux, ces enfants !
Une proposition exclamative peut avoir la forme affirmative, négative ou interrogative :
Ton frère est malade! Ce n'est pas possible! A-t-il peu de chance!
C'est donc seulement le ton avec lequel on la dit ou on la lit qui lui donne la valeur d'une exclamation.
Une proposition exclamative est parfois accompagnée d'in- \ terjections : Oh! ,/e suis bien malheureux ! \ Éviter d'y joindre la formule absurde t'il : je suis Vil malheureux!
Ex. 329. °^ Copiez les propositions \ [Ex. 330.] 'f Mettez un point d'ex-
exclamatives ei indiquez celles qui sont \ clamalion à la fin des phrases de ce
précédées d'interjections : \ texte que vous considérez comme excla-
\ matives :
Un sauvetage. Un général héroïque.
La mouche, retirée du lait, est échouée j ^^ soldats de Kléber, épuisés d'avoir lamentablement sur un cùté; les ailes marché dans le désert, se refusaient à sont collées; les pattes ne remuent parier leurs blessés. Kléber leur cria, plus; c'est une petite loque. Elle est ^^^^. l'accent de l'indignation : u Misémorte!... Non! Voilà une patte qui râbles, vous êtes des lâches, vous s'agite faiblement. Puis plus rien. Ah! ^^^j^g p^^g j^s soldats. Être soldat, En voici deux! Elle fait un grand elTort, ^.^^^^^ ^y^n^j ^j^ ^ f^^JJ^^ ne p,.vs manger; en dégage une troisième et se traîne à ,j^,j,n(i on a soif, ne pas boire; quand trois pattes. Ah! Mais, ga va vite ^^^ ^^^ ..p^j^é de fatigue, marcher; maintenant! 11 n'y a que les ailes qui ^^j^^^ o,j ^^ peut plus se porter seine vont pas encore : elles ne veulent ,n,^me, porter ses camarades blessés, pas se décoller. Pourtant on dirait que Y^,i|^^ ^.ç, ,,ue doit cire un soldat, l'une... allons donc! Courage! Ça y est! •. jjisérables, reprenez vos blessés.» Et A. LicHTKNBERGEi. Mon petit Trott, \ [g^ soldats les reprirent.
Ploii-Nounil cl Ci», cdit. ••
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VOCABULAIRE
Le citoyen.
Cité, civisme, droit, liberté, égalité, devoir, élection, campagne, programme, candidat, vote, urne, scrutin, dépouillement, unanimité, abstention, ballollage, représentant, parti, impôt, contribution.
Vertii civique , droit civil , peuple souverain, volonté nationale, suffrage universel, restreint, à plusieurs degrés, congrès électoral, majorité absolue, relative.
Inscrire, rayer, discuter, élire, voter, ester en justice, être témoin, prêter serment, respecter la loi.
Ex. 332. °if Choisissez dans le vocanuLAiRE quatre mots dérivés et quatre mois composés ; indiquez leurs éléments cl leur signification.
Ex. 333. "^ Avec chacun des mots suivants comme sujets, construisez une proposition exclamalive :
Droit, liberté, devoir, programme, vote, abstention, opposition, impôt.
[Ex. 334.] "é* Conjuguez sous forme exrlamative au présent et au passé composé de Vindicatif :
Etre élu au second tour.
Le vote.
Ex. 335. "f Complétez au moyen des mots convenables :
Dimanche aura lieu le — pour le renouvellement du Conseil municipal.
Ce jour-là, les — se rendent à la mairie pour déposer dans 1' — leurs bulletins de — , Le maire ou son représentant vérifie l'inscription des électeurs sur la liste — et reçoit les — . A six heures, le — est déclaré clos, et on procède au — des votes. Pour être élu au premier tour, un — doit obtenir la — des suffrages exprimés.
LECTURE-DICTEE : Evitons l'envie
Le devoir d'un bon citoyen est de soutenir les hommes qui font honneur à leur profession ou à leur pays. Trop souvent, quand un homme grandit, les envieux essaient de le blesser par leurs injures. La calomnie a parfois abrégé les jours des meilleurs serviteurs de l'État! Même des savants comme Pasteur ont été insultés dans les journaux!
Déjà à l'école, les élèves médiocres étalent leur vilaine jalousie. Ils écrivent sur les murs : « A bas un tel! Mort pour un tel! » Cela dispense de -donner des raisons. Pas besoin de courage, puisque ces inscriptions sont anonymes! Un étranger qui passe et qui lit ces inscriptions doit se dire : « Quels tristes citoyens feront plus tard des enfants qui sont déjà haineux, violents, injustes à leur âge! »
Jules P-WOr. La Morale ù l'École, Librairie Armam] Colin.
Ex. 337. "^ Copiez les propositions et les expressions exclumatives en indiiiuanl quel sentiment traduit chacune d'elles.
Ex. 338. "f Copiez dans la dictkk.
deux propositions avec un attribut, deux propositions avec un verbe actif et une proposition passive.
GRAMMAIRE : MOTS EXCL A M ATI FS
Ul i i
^ ( L'animal! Sombre mystère! Monde immense de rêves et de douleurs
5 muettes!... Toute la nature proteste contre la barbarie de l'homme qui
X méconnaît son frère Inférieur! (Michemct.)
I Au début de ce texte, l'auleur jette en exclamation un nom isolé, puis
5 plusieurs mots reliés par des rapports analogues à ceux qui les ratla-
' clieraient dans des propositions. Mais il est impossible, de voir là dis
„, I propositions sans dénaturer le sens de ces cris, par les(}«els l'écrivain
2 semble évoquer l'animal, rineerlitude et la douleur qui pèsent sur lui.
La prose et surtout la poésie sont pleines de ces exclamations. Quelquesunes commencent par ô et forment une sorte d'invocation : 0 souvenirs, printemps, aurore...
Parfois elles sont de vraies interpellatiojis : 0 toi, qui vols ma détresse...
des apostropbes : Monsieur ! Chers enfants !
des injures : Imbécile! Vilain!
des compliments : Admirable! Charmant !
Ces mots ont le rôle de véritables interjections.
Outre les interjections qui sont des cris n'ayant pas lu valeur dé mots, on jette aussi à traveis les propositions des mots ou des groupes de mots en exclamation :
Sauve qui peut! Affront! Horreur! Toutes les bouches Criaient... V. Hugo. VExination.
Quand un mot ou un groupe de mots est employé pour appeler l'attention, on dit que ce sont des mots en apostrophe : Chers amis!.. Monsieur! S'il vous plaît Allons, enfants de la patrie!
Ces mots exclamatifs ou ces mots en apostrophe peuvent se rattacher à un mot de la proposition, mais ils ne constituent pas des propositions abrégées.
Ex. 340. ^ Copiez les groupes de i des propositions exclamalives ■
mots qui forment des exclamations et y^ sacrifice à Moloch.
expllquez^ la pensée des personnes qui Hamilcar déchira ses vêtements et il
les ont profères : | gg roulait sur les dalles en poussant
Une heureuse réponse. des cris aigus r « Ah ! Pauvre Ilannibal !
Deux jcunesg-ens,allantse promener, l Ohl Mon fils! Ma consolation! Mon rencontrèrent une vieille femme qui espoir! Ma vie! Tuez-moi aussi! Emmenait des ânes. « Le bel équipage! » portez-moi! Malheur! Malheur! » 11 se s'écrièrent-ils. Et il leur vint la mau- labourait la face avec les ongles, s'arvaise pensée de se moquer de la pauvre rachait les cheveux et hurlait comme femme. Lorsqu'ils passèrent auprès les pleureuses des funérailles: « Emd'elle : « Bonjour, lui dirent-ils, la menez-le donc! Je souffre trop! Allez mère aux ânes! — Bonjour, répondit- vous-en! Tuez-moi comme lui. » Les elle, mes enfants! » \ serviteurs de Moloch s'étonnaient que D'après Tallemant des Rkaux (1619-1692). jg grand Hamilcar eût le cœur si faible.
Ex. 341. °f Distingue: dans le texte \ Ils en étaient presque atleiidris.
suivant les expressions exclamalives | Flaubekt (18-21-1880). Sa/(inimW,FasqucUe,é(iii.
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LECTURE ; L'avare volé
Harpagon. — Au voleur! Au voleur! A l'assassin! Au meurtrier! Justice, juste ciel! Je suis perdu, je suis assassiné; on m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent.
Qui peut-ce être? Qu'est-il devenu? Où est-il? Où se cache-t-il? Que ferai-je pour le retrouver? Où courir? Où ne pas courir? N'est-il point là? N'est-il point ici? Qui est-ce? Arrête! Rends-moi mon argent, coquin!... [il se prend lui-même le bras.] Ah! C'est moi!... Mon esprit est troublé, et j'ignore où je suis, qui je suis et ce que je fais.
Hélas! mon pauvre argent! mon pauvre argent! mon cher ami! on m'a privé de toi; et puisque tu m'es enlevé, j'ai perdu mon support, ma consolation, ma joie; tout est fini pour moi, et je n'ai plus que faire au monde : sans toi, il m'est impossible de vivre. C'en est fait, je n'en puis plus; je me meurs, je suis mort^ je suis enterré.
N'y a-t-il personne qui veuille me ressusciter, en me rendant mon cher argent, ou en m'apprenant qui l'a pris?... Euh! que dites-vous? Ce n'est personne. Sortons. Je veux aller quérir la justice.
Molière. L'Avare, acte IV, scène 7.
Ex. 343. "^ Copiez les mots exclu- l [Ex. 344.] 'f Conjuguez interrogati-
malifs, puis les propositions exclama- ! vement au présent, au passé composé
lives, en les distinguant soigneusement \ et au futur de Vindicatif :
des propositions interrogatives. l Que faire? Où me cacher?
COMPOSITION FRANÇAISE; Emploi de l'exclaïuation
H y a lies gens «pii traduisent coiislaiiiineiit leurs impressions en face des objets par des exclamations ou des mots exclamatifs. Les uns s'écrient : « Chic! Épatant! » D'autres en meilleur français : « Magnifique! Superbe! Que c'est beau! » ou : « Quelle horreur! C'est affreux! »
11 est tout naturel de manifester le sentiment que nous inspire la vue d'une chose bollo, étonnante, ou, au contraire, laide, déii-oùlante. Cette émotion peut même devenir communicative. .Mais il faut sonjier qu'une exclamation n'explique rien, ne décrit rien. C'est avant tout en peignant bien un être, un objet, en le faisant voir, pour ainsi dire, par une habile description, que l'on donne aux autres l'impression que l'on a ressentie soi-même.
CONSEIL : Dans une description, un récit, on emploie l'exclamation pour traduire les impressions vives que les êtres ou les choses produisent sur nous. Mais il faut en user sobrement: rien de plus froid que les exclamations dont on ne sent pas la cause; elles doivent s'intercaler spontanément dans une narration animée.
Ex. 346. -f A la foire. ? Ex. 347. -f Au /eu.
Des badauds entrent dans une baraque Des petites filles Jouent dans la cour-
et aperçoivent un lion. Un chasseur, elles ont caché un objet, que recherche
un fourreur, une paysanne, une petite une camarade. Elles poussent des
fille, un gamm et le dompteur lui- exclamations diverses, suivant que la
même s'écrient sur divers tons: « Oh! \ cbercheuse s'approche ou s'éloigne de
Ce lion ! » Racontez la scène, en complé- l'objet. Décrivez cette scène et composez
tant chaque exclamation par une phrase les exclamations en les a])propriant au
qui en explique le sens et la cause. \ caractère des diverses enfants.
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GRAMMAIRE: PROPOSITION A TERMES MULTIPLES
Dans ma cahute, je me trouve libre, content, satisfait. A mu tanière de cliarbonnier, à mes bois, je dois les meilleures années de ma vie, ma philosopfiie, ma solitude... Rien qu'à marcfier dans ta campagne, au soleil ou sous des feuilles, on se mêle à la bonté des ctioses, on devient meilleur et plus aimant. (GoNcourir.)
Dans 1.1 première proposition, le complément d'objet me a pour attri- Inits, non seulement le mot libre, mais aussi les mots content, satisfait. 9 \ L'attribut de me est un attribut multiple.
Dans la deuxième proposition, le verbe dois a trois compléments d'objet directs: les meilleures années de ma vie, ma pfiilosopliie, ma solitude; il a deux compléments d'objet indirects : à ma tanière, à mes bois.
Mais, dans les deux cas, il n'y a tout de môme qu'une proposition, parce qu'il n'y a qu'un verbe à un mode personnel.
Une proposition peut renfermer plusieurs sujets, plusieurs attributs, plusieurs compléments d'objet directs ou indirects ; ces termes sont dits multiples. Les termes multiples expriment : des idées différentes : la raison et la justice demandent la liberté, des idées synonymes : on estime la droiture, la loyauté, des idées en gradation : Je me trouve indisposé, malade. o ^ Les différentes parties d'un terme multiple sont séparées par des virgules ou réunies par les conjonctions et, ou, ni...
Le plus souvent, ces parties sont des mots de même nature : des noms, des infinitifs, des adjectifs qualificatifs. On ne dit pas: \ Il aime à parler et la discussion (mais : ... et à discuter). \
l Wi.MMWVK. — Assez souvent, les deux parties d'un terme multiple font |
j un tout iudivisilib^ : {
? Professer une doctrine et en pratiquer une autre es/ une indignité. \
Ex. 349. '^ Soulignez les sujets i Ex. 350. °^ Donnez deux sujets à
multiples et les compléments d'objet l chacun des verbes suivants •
multiples : 5 Mœurs des oiseaux.
Le printemps en Bretagne. l Les oiseaux ont des babitudes 1res
Les baies, au long desquelles abon- diverses: le ... et la ... vivent dans la
dent la fraise, la framboise et la violette, | hasse-cour, ... logent sur nos toits, ...
sont décorées d'aubépine, de chèvre- \ harbotent dans la maro, ... habitent les
feuille, de ronces, dont les rejets bruns marais, ... suivent les troupeaux, ... se
et courbés portent des feuilles et des \ nourrissent de chair, ... font la chasse
fruits magniTiques. Tout fourmille aux insectes, ... nichent dans les forêts,
d'abeilles et d'oiseaux; les essaims et ^^ ^^^ ^ ^^ chaque sujet, donnez
les nids arrêtent les enfants à chaque ,/,,,^.\,;;,.,ft„,, „„;, p„,. ou : l)as. Dans certains abris," le myrte et <
le laurier-rose croissent en pleine terre, \ Qualités des choses.
comme en Grèce; chaque pommier, avec Le pain est frais ou ..., le bois est ...
ses (leurs carminées, ressemble à un ou ..., l'encre ... un panier ... un poélc
gros bouquet de fiancée de village. ••• une baguette ... une règle ... une
Chateaubkiand (1768-1848). \ ardoise ... un crayon ... un livre ...
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3S2. VOCABULAIRE : MotS jUXtapOsés.
On vieiil de proclamer le résultai iViine élection sénatoriale : le radicalsocialiste est élu. Grande animation, on échange entre adversaires des propos aigres-doiix. Mais comme les électeurs ont presque tous des aller et retour, les cafés se vident peu à peu et le calme renaît.
Les deux noms aller, retour, non scuk-nient, sont unis par la conjonction et, mais ils n'éveillent plus qu'une idée unique, celle d'un billet d'une certaine sorte. De même, le parti radical-socialiste tient du parti radical et du parti socialiste, mais il a bien son existence propre.
A partir du moment où un groupe de mots, réunis suivant les règles ordinaires de Fa langue, n'éveille plus qu'une idée unique, il forme une expression juxtaposée :
Les ponts et chaussées, aigre-doux, vingt-deux.
Ex. 353. °i^ Donnez la signification | Ex. 354. 'f En réunissant deux à
des juxtaposés suivants : l deux les adjectifs suivants, formez des
Les arts et métiers, les poids et \ juxtaposés, et employez-les comme
mesures, les postes, télégraphes et \ (dtributs :
téléphones, un point et virgule, un | Bleu, brun, clair, foncé, ivre, mort,
va-et-vient, un chaud et froid, les | muet, obscur, rose, rouge, sourd,
tenants et aboutissants. | tendre.
COMPOSITION FRANÇAISE : Emploi des termes multiples
Une proposition peut avoir plusieurs attributs. Si vous parlez de l'état du ciel, au lieu de dire : le ciel est couvert, il est brumeux, ce qui fait deux propositions, il vaut mieux dire en une seule : le ciel est couvert et brumeux, les deux attributs allant ensemble. Le style y gagne en rapidité
Un verbe peut de même avoir plusieurs compléments. Vous vouiez énumérer ce que vous voyez de votre fenêtre; évitez de répéter sous vingt formes , différentes: je vois des maisons, je remarque une fontaine, j^iperçois... Ce serait long et monotone. S'il y a une raison spéciale de signaler un détail, dites: j'aperçois au loin.... en tel endroit...; sinon réunissez tous ces compléments en une même proposition : je vois des maisons, une longue rue avec des boutiques, des réverbères, etc.
CONSEIL: Il ne faut pas réunir dans un terme multiple des détails qui ne vont pas ensemble. Mais il y a un grand avantage à coordonner des sujets, des attributs, des compléments qui peuvent être rapprochés : cela évite de répéter les mots ou de leur chercher de prétendus équivalents. Le style gagne en brièveté et en légèreté.
Ex. 356. °^ Construisez des propo- ^ Ex. 357. "f Donnez deux ou trois
siiions en choisissant pour chacune l compléments directs à chaque verbe :
deux sujets dans la liste suivante : s A la campagne, la terre produit ...,
Cordonnier, jardinier, épicier, coutu- \ les arbres portent, le soleil mûrit, la
rière, cultivateur, savetier, modiste, \ pluie arrose, la grêle saccage, le froid
cocher, pilote, quincaillier, peintre, gèle, le vent courbe, les ruisseaux
médecin, violoniste, sculpteur, matelot, abreuvent, la boue salit, la poussière
charretier, chirurgien, chanteur. l incommode.
GRAMMAIRE : PROPOSITION ELLIPTIQUE
Dans la récitation (Voir page 73) rcxclamation le pâtre absent par fraude! n'a pas de verbe, mais on le supplée facilement : le pâtre est absent. On a fait ellipse de ce verbe (le mot ellipse signifie suppression) et l'exclamation forme une proposition elliptique.
L'interrogation du début : la femelle? pour où est la femelle? qu'est devenue la femelle? est également elliptique. Cela arrive souvent quand on iuterroge et aussi quand on répond. Qui reviendra? — Personne. Cf seul mot équivaut à : personne ne reviendra.
Dans une proposition, il peut y avoir ellipse d'un ou de plusieurs termes essentiels; la proposition est alors dite elliptique. Toute proposition peut devenir elliptique.
Affirmative :
Négative :
Interrogative :
Dans la rapidité
Ce fruit est doux, cet autre amer.
L'autre dit : Pas si sot.
Le mâle? Un chai l'emporte.
du dialogue, une question est souvent réduite à un groupe de mots, à un pronom interrogatit; et la réponse, à quelques mots, à un adverbe afûrmatif ou négatif: El ma commande? — Demain, Monsieur. — Sans faute? — Oui.
Il ne faut pas confondre une proposition elliptique avec un mot ou un groupe de mots ne formant pas une proposition : maison à louer, chasse gardée.
Ex. 359. 'f Copiez ce récit en soulignant toutes les expressions qui constituent des ellipses :
L'empereur et le passant.
Dans un de ses voyages, l'empereur d'Autriche offrit une place dans sa voiture à un voyageur embarrassé. Ne connaissant pas l'empereur, l'homme lui fit deviner ce qu'il avait mangé à son diner. « Une fricassée de poulet?
dit l'empereur. — Non. — Un gigot? — Non. — Une omelette? — Non. » Enfin l'empereui: rencontra juste. « Vous l'avez dit », s'écria le voyageur, en lui tapant sur la cuisse.
A son tour, l'empereur demanda :
« Qui suis-je? — Peut-être un militaire? — Gela peut être, mais on est encore autre chose. — Vous êtes trop jeune pour être officier général, vous êtes colonel ? — Non. — Major? — Non.
— Commandant? — Mieux que cela.
— Seriez-vous gouverneur? — Mieux encore. — Qui ètes-vous ? Étes-vous
donc l'empereur? — Vous l'avez dit. »
Le pauvre homme resta confondu.
D'après M"'" du Deffand.
[Ex. 360 ] °l? Écrivez le texte suivant en rétablissant les verbes que l'auteur a intentionnellement omis :
Sus aux verbes.
Les verbes! l'intolérable chose que cette antique et ridicule convention pour l'alourdissement de la phrase si vive, si légère, si claire sans cela!
Invention baroque avec le supplice des accords des participes, piège plein de perfidie pour les examens de grammaire.
Avant la réforme de l'orthographe, pourquoi pas la suppression du verbe?
Et, d'ailleurs, quelle merveilleuse leçon pour nous que leur absence dans un grand nombre d'axiomes de la sagesse des nations! Quelle facilité de travail pour les mémoires les plus rebelles dans cette concision de la forme! Aucun mot de trop, rien de lourd, d'encombrant.
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RÉCITATION : Cbanson
La femelle? — Elle est morte.
— Le mâle? — Un cliat l'emporte Et dévore ses os.
— Au doux nid qui frissonne Qui reviendra? — Personne.
— Pauvres petits oiseaux!
Le pâtre absent par fraude, Le chien mort! Le loup rôde Et tend ses noirs panneaux.
Au bercail qui frissonne Qui reviendra? — Personne.
— Pauvres petits agneaux!
L'homme au bagne! La mère A l'hospice ! 0 misère !
Le logis tremble aux vents, L'humble berceau frissonne.
Que reste-t-il? — Personne.
— Pauvres petits enfants!
V. Hugo. Les Cliâtiments
Ex. 362. °l? 1. Sur quels ôtres le > s'absenter par fraude? — 3. Qu'en-
poète s'apitoie-t-il dans la premiùre s tond-on ici par un panneau? — 4.
strophe? Et dans la seconde? Ne $ Qu'est-ce qu'un bercail? — 5. Copiez
songe-t-il pas déjà aux enfants privés s les propositions elliptiques, puis écri-
de parents dont il parlera dans la \ vez-les en y rétablissant les mots omis
troisième strophe? — 2. Qu'est-ce (|U(î \ par le poète.
COMPOSITION FRANÇAISE : Le Style télégraphique
Le père de Jean a reçu de l'oncle Benjamin la dépêche suivante : Arriverai gare aujourd'hui onze heures. Il a facilement suppléé les mots omis par l'expéditeur; et il l'heure indiquée, il est allé attendre son frère à l'arrivée du train. !
Ce n'est pas une proposition elliptique qu'a rédigée l'oncle. Chaque mot d'une dépêche coûtant cinq centimes, on écourte les phrases, non seulement en omettant certains mots, comme dans l'ellipse, mais aussi d'autres mots qu'il serait fautif de négliger dans toute autre occasion. Ainsi le sujette a été omis devant le verbe, l'article la devant gare, la préposition à devant deux compléments du verbe. I^a seule règle à observer, c'est de rester clair.
CONSEIL : En rédigeant une dépêche télégraphique, efforcez-vous d'employer le moins de mots possible, mais n'omettez aucun terme indispensable au sens.
Ex. 364. °if Adressez une dépêche : i Ex. 365. "^ Rédigez en propositions
1° A un médecin pour le prier de venir complètes la nouvelle télégraphique
immédiatement soigner votre frère < suivante:
atteint de diphtérie. Impossible livrer vêtements aujour-^
2" A un cousin pour lui annoncer d'hui. Ouvrier absent décès famille.
votre impossibilité d'aller le voir en l Après -demain certainement. Prière
raison de la maladie de votre frère. i excuser.
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REVISION : Construction des propositions
«=^ Une proposition peut être construite sous diverses formes: Une noce passe, le cortège est nombreux.
La proposition présente l'action comme ayant lieu, elle est affirmative \.e sujet y est généralement placé avant le verbe. La mairie n'est pas ouverte, le maire ne parait point.
I>a proposition présente l'action comme n'ayant pas lieu, elle est dite négative. Elle commence ordinairement aussi par le sujet, et le verbe se trouve entre les mots négatifs ne., pas ou ne., point. Grande est la surprise.
Cette proposition affirmative ne commence pas par le sujet du verbe, on dit qu'il y a inversion :
Êtes-vous prêt? Que désirez-vous? A qui voulez-vous parler?
Ces propositions par lesquelles on questionne pour savoir si une chose est ou n'est pas, pour connaître qui lait une action ou qui la reçoit, sont interrogatives.
Vous refuseriez ! Quel chagrin vous allez causer !
Cette proposition qui traduit un sentiment vif par une soiHe de cri, d'exclamation, est exclamative.
«fo Le sujet, l'attxibut, le complément peuvent être multiples : L'homme et la femme s'unissent par le mariage. L'épouse doit faire la joie et le bonheur du foyer.
Au contraire, un ou plusieurs des termes essentiels peuvent manquer dans une proposition; elle est aloi's elliptique : Nul bien sans peine.
Ex. 367. 'f A la suite de chaque S Ex. 368. "^ Indiquez les attributs
proposilion, écrivez le nom qui lui et /es compléments d'objet qui sont
convient : multiples :
Une noce. \ Devoirs avant le mariage.
Venez vile! La noce sort do la l Un jeune homme doit mériter la
mairie. — Jolie! la mariée, mais un dif:,nité d'époux et celle de père de
peu pâle. — Et lui, un peu gauche | famille par sa bonne conduite et par
dans son hubît noir! — Ils sont ï son travail. La jeune fille, de son
émus. — On comprend ce sentiment. côté, doit se préparer au mariage
Le bonheur de toute leur vie ne se par l'apprentissage des vertus qui
joue-t-il pas aujourd'hui? — Oh! feront d'elle l'orgueil et le bonheur
ils seront heureux, car Madeleine s de son époux, le charme du foyer, la
est une vaillante fille; elle est tra- l .mère irréprochable, la consolatrice
vailleuse, économe, douce; et Léon des misères inévitables de la vie. Ces
est un bon ouvrier, sobre et sérieux. vertus sont la douceur, la modestie.
Ils n'ont pas de fortune, c'est vrai; s la i>atience, la bonne humeur, le
mais les (pialilés du cœur valent s couragQ au.ssi et la résignation,
bien (juehjues sacs d'écus pour le s L. Cauhau
bonlieur d'un ménage. ^ Oe rÉdwnthm. aIcUIc Phani, é.m.
VOCABULAIRE : Les mots abrégés
Typographe, cabotin, rastoquouère, prindpa/, marchnnd de vin, sou s -officier, marchis (maréchal des logis\ brig ddiev- fourrier , vélocipède, aw/omobile, tramway, mé/ropplitain, tricycle, accumulateur, /it7ogr anime, bonification, bénéfice, mélodrame, forlifications, le P-L-M, s. g. d. g. (sans garantie du gouvernement).
Le besoin de rapidité dans le langage n'amène pas seulement à omettre les mots qui peuvent être suppléés (propositions elliptiques): il pousse à abréger les mots, surtout les mots savants.
Le peuple raccourcit souvent les mots longs et ne* conserve que les syllabes de prononciation facile. C'est ainsi que, dans le langage familier, les mots du vocabulaire sont réduits aux syllabes imprimées en italique : prendre le tram, pour le tramway; acheter un kilo de pain, pour un kilogramme de pain.
Ex. 370. '■f Citez oralement quelques s Ex. 371. "f Conjuguez au présent et mots abrégés que vous avez entendu l au futur absolu de l'indicatif: employer et dites les mots entiers s Quitter le métro et reprendre le tram. auxquels on les substituait. \ Être breveté s. g. d. g.
Le chemin de fer MtirtopouTAiN ut Paui'-
LECTURE-DICTÉE : Demande en mariage
Monsieur, une demande d'une haute gravité pour moi et pour votre famille vous sera faite sous peu de jours; et je crois de mon devoir de vous adresser les l'enseignements suivants qui pourront servir à décider votre acceptation ou votre refus.
Mon père -est tanneur à Arbois, petite ville du Jura. Mes sœurs remplacent auprès de mon pèi'e, pour les soins du ménage et du commerce, ma mère que nous avons eu le malheur de perdre au mois de mai dernier.
Ma famille est dans une position aisée, mais sans fortune. Je n'évalue pas à plus de cinquante mille francs ce que nous possédons; et quant à moi, je suis décidé depuis longtemps à laisser intégralement à mes sœurs tout ce qui me reviendra en partage. Je n'ai donc aucune fortune. Tout ce que je possède, c'est une bonne santé, un bon cœur, et ma
position dans TUniversité. Pastkvh. leltre ù .V. Laurent {i8i9).
Vie de Pasleur. par R. VALLERv-lUnoT, llaclioUu cl C'", é<li(.
Ex. 373. °i?. 1. Copiez les doux pro- \ positions négatives de la dictée. — 2. \ Copiez une proposition dont le verbe est passif. — -3. Indiquez le sujet et le complément d'objet direct du verbe remplacent. — 4. Comment est forme l'attribut du sujet ma famille? — y.
Indiquez un autre attribut multiple.
[Ex. 374.] °lf 1. Indiquez les éléments et la signification des mots acceptation, intégralement, revenir, position. — 2.
Qu'appel le-t-on soins du' ménage? — 3.
Que signifie l'expression quant à moi?
— 4. Pourquoi la demande en question était-elle d'une haute gravité pour l'au-' teur et pour le destinataire de la lettre?
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : MOTS VARIABLES ET MOTS INVARIABLES
Mon cousin est encore mineur, mais // deviendra bientôt un ciloyen ; il volera en électeur libre et éclairé.
Mes cousins sont encore mineurs, mais ils deviendront bientôt des citoyens ; ils voteront en électeurs libres et éclairés.
Si l'un compare le deuxiéiiie texte au premier, on constate (jue certains mots : encore, mais, bientôt, en, et, n'ont pas changé d'orthographe; leur prononciation ne varie pas non plus : ce sont des mots invariables.
Au contraire, les autres mots ont varié : mon est devenu mes, cousin est devenu cousins : mon, cousin... sont des mots variables.
C'est parce que cousin a été mis au pluriel que le mot mon, qui se rapporte au nom cousin, a pris aussi sa forme du pluriel : mes. Il en est de môme du verbe est, devenu sont, parce qu'il a pour sujet cousins ; de l'attribut de ce sujet : mineurs; du pronom ils, qui remplace cousins.
Le nom, l'article, l'adjectif, le pronom et le verbe sont des mots variables.
Les changements de ces mots sont régis par deux principes essentiels :
i° Quand deux mots variables sont en rapport, on marque ce rapport en faisant accorder ces mots Fun avec l'autre ;
S" C'est avec le nom qu'on fait accorder les autres mots variables :
Le conscrit part dans son régiment. Les conscrits partent dans leurs régiments.
L'adverbe, la préposition et la conjonction sont des mots invariables.
Ex. 376. °f Écrivez le texte suivant en parlant toujours d'une seule personne et d'une seule chose et indiquez les mots variables :
Respectez les lois.
Les bons citoyens respectent les lois et ils obéissent à ceux qui sont chargés de les applicjuer; ils considèrent même comme des fautes les révoltes contre les règlements trop sévères. Certciinemenl les lois peuvent être défectueuses; mais les électeurs savent qu'ils ont des moyens de les améliorer. Les autorités (|ui l'ont exécuter les lois sont aussi sujettes à commettre des erreurs; nous n'en devons i)as moins leur obéir, sauf il j)oursuivre les auteurs d'actes coupables ou arbitraires.
Ex. 377. °lf Mettez au pluriel le texte suivant et copiez à la suite les mots invariables :
Sachez obéir.
Mon enfant, dans le jardin, tu regardes ce jeune plant soutenu par un tuteur : il est destiné à devenir un grand arbre qui, plus tard, se tiendra droit et ferme; mais aujourd'hui il est si faible que, livré à lui-même, il fléchirait ou serait brisé par le vent. Je l'ai donc attaché à un fort piquet qui lui sert de soutien et le préserve de tout accident.
Eh bien! ton père joue au|>rès de loi le rôle du tuteur auprès du jeune arbre : il t'empêche de céder à un penchant souvent funeste.
VOCABULAIRE : Le mariage
Pourparlers, promesse, demande en mariage, fiançailles, rupture, consentement, sommation, publicalion, ban, célébration, contrat, dot, trousseau, corbeille, noce, alliance, séparation, divorce, veuvage, remariage.
Mariage civil, religieux; acte respectueux, régime dotal; communauté légale, réduite aux acquêts; amour conjugal; bon, mauvais ménage.
Se fiancer, épouser, se marier, [convoler, prendre femme, divorcer, se remarier.
Ex. 379. "^ Indiquez les mois de la famille de mari et ceux de la famille f/'allier.
Ex. 380. "f Donnez la signification
des mots :
Pourparlers , sommation , contrat , trousseau, corbeille, divorce, gendre, bru.
[Ex. 381.] °if Avec chacun des verbes donnés dans le xocxnvLAiRE, construisez une proposition de forme active.
Hh
flKj^À
wk
l^ES FIANÇAILLKS.
Tableau de J.-B. Greuzc (174(i-180o!.
Ex. 382. °)f Complétez au moyen des mots convenables :
Pour — , il est nécessaire de remplir un certain nombre de formalités administratives. Onze jours au moins avant la — du mariage, il y a une — par voie d'afflcbe à la mairie. Si les conjoints apportent une — , on a recours à un notaire, qui dresse un — de mariage; cet acte spécifie sous quel — seront placés les époux, soit en communauté — , soit en ....
ORTHOGRAPHE : Les règles orthographiques
Pour écrire coirectement les mots invariables, il suffit de connaître leur orthographe d'usage (Voir § 102, page 21).
Adverbes : demain, hier, plus... Prépositions : à, sur, près, dans...
Conjonctions : et, ou, mais, donc... Interjections : oh! eh! ouf! hélas! Mais, pour les mots variables, il faut non seulement connaître la forme qu'ils ont dans le dictionnaire: fumée, noir, monter...; il faut aussi leur appliquer, quand il y a lieu, certaines règles grammaticales qui en changent l'orthographe : ainsi la proposition : une fumée noire monte en l'air devient au pluriel : des fumées noires montent en l'air. Les mots fumée, noire, monte, bien que ne changeant point de prononciation, changent d'orthographe.
A côté do leur orthographe d'usage ou orthographe absolue, les mots variables ont une orthographe relative, régie par des règles que la grammaire enseigne.
Ex. 384. "f Soulignez les mots variables du texte suivant :
Se marier jeune.
Je serais jmrté à croire ([ue les meilleures chances de bonheur sont pour ceux qui se marient jeunes. Les jeunes gens ont le caractère plus flexible, ils
tiennent moins à leurs habitudes, ils s'accoutument donc plus aisément l'un à l'autre : ce qui écarte bien des occasions de querelle. Un mariage précoce habitue de meilleure heure les jeunes gens à une vie réglée et utile.
Fran&lin (n06-I790).
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GRAMMAIRE : LE GENRE DANS LE NOM
En Amérifjue, les garçons el les filles so/it élevés ensemble. El l'on remarque que les élèves en jupons valent les élèves en pantalons; ils deviennent des amis et des aqiies. L'homme ne prend pas la femme pour une inférieiire, mais pour une égale. L'épouse a fréquenté dès l'enfance son fufur époux ;7^ mariage n'est plus un tirage au sort, mais l'union (l'iin ypf^iïX av^ç une voisine qu'il connaît et qu'il a appris à estimer-
Le nom comfliijn (J'jiomme voisin est précédé de l'arliclc un, qui annonce le masculin. Au contraire, les noms de femmes : voisine, femme, sont précédés de l'article une ou la, qui mar((ue le féminin.
Au nom masculin homme correspond un nom féminin tout différent : femme; mais à ami correspond amie, ce féminin étant formé du masculin pur l'addition d'un e. Le nom élève, terminé au masculin par e, ne change pas au féminin.
Le nom masculin époux donne le féminin épouse; voisin fait voisine.
Il y a deux genres dans les noms.
Les noms d'hommes sont du masculin : Eugène, le tailleur.
Les noms de femmes sont du féminin : Jeanine, la couturière.
Dans quelques espèces animales, il y a un nom masculin pour désigner le mâle, et un nom féminin pour désigner la femelle. un cheval, une jument — le coq, la poule.
Un certain nombre de noms d'hommes ou d'animaux servent à former les noms correspondants féminins par l'addition d'un e muet : un ami, une amie — un égal, une égale.
L'addition de l'e du féminin fait prononcer la consonne muette et finale du nom masculin.
un inarrhanA, une marchande — un Français, une Française.
Dans quelques noms féminins, on redouble Ix lettre qui écrit la consonne précédant l'e muet :
un chai, une chatte — le lion, la lionne.
Ex. 386. °^ .1 la suite des noms i Le chevalier reîrardait son teint vio-
désignant des personnes, écrivez le nom \ lacé etVrni, quand il apen;ut l'autre
féminin ou masculin correspondant : \ sœurplusjeune.toiile fraîche et colorée,
Coquetterie malencontreuse. car elle s'était vèti'c chaudeaicnl. Après
Unchevalieravaitmarié sa fille aînée, q»'»" eut dîné, le chevalier dit ù ses
il lui en restait deux autres. Un voisin gens : « Si on le veut, je prendrai celle
lui nt demander sa seconde fille, on Qui est belle et fraîche, mais point
tomba d'accord sur les conditions, et le ''autre. » Et il épousa la cadette,
prélendantvintpourla voir etse fiancer. . Daprès lo chevalier do la Tour-Landry
La jeune fille, prévenue, s'agença (-"<'^" s'ccle).
et se vôtit de son mieux; mais pour Ex. 387. "f Écrive: dix noms pro-
avoir l'air plus svelle de corps, elle ne près d'hommes el dix noms pnqircs
mit qu'une robe sans doublure ni de femmes, en faisant précéder (-hacun
fourrure, bien serrée. Or il gelait, il d'eux d'un nom de profession. Ecrive: :
soufflait de la bise, si bien qu'elle était \ Le maçon Louis, la blanchisseuse
toute noire de froid. < Marthe.
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LECTURE : Adieux d'Hector et d'Andromaque
Andromaque vint au-devant d'Hector, et avec elle une servante qui portait sur son sein l'enfant innocent, tout petit encore, le fils chéri (l'Hector, semblable à un astre rayonnant.
Le glorieux Hector tendit les bras à son enfant. Mais celui-ci, épouvanté à la vue de son père, se rejeta avec un cri dans le sein de sa nourrice; car il avait eu peur de l'airain et du cimier surmonté d'une crinière de cheval, qu'il voyait ondoyer terriblement sur le casque.
Le père se mit à rire, ainsi que la mère vénérée. Et sur-le-champ le glorieux Hector ôta le casque de sa tète et le déposa tout resplendissant sur le sol; puis il baisa son tils chéri et le berça entre ses bras, en adresant cette prière à Zeus et aux autres dieux :
« Zeus et autres dieux, faites que cet enfant devienne un jour illustre entre les ïroyens, fort et vaillant comme je le suis, et qu'il soit en Ilios un roi puissant! Faites qu'un jour, lorsqu'il reviendra du combat, on dise : Celui-ci est bien supérieur encore à son père! »
Et en même temps, il remit son enfant entre les bras de sa femme.
Homère (vers le \k' siècle av. J.-C), L'Iliade, cliap. VI.
Ex. 389. "^1. Qu'est-ce qu'une noHr- ! féminins correspondants. — 5. Indi-
rice? — 2. Que nomme-t-oaici/'(//ra/n? i quez les noms propres de la lectuhe
— 3. Que signifie ondoyer? — 4. Copiez | et dites ce qu'ils désignent. — 6. Indi-
Ics noms masculins, et, quand il est | quez la signification des noms fémi-
possihle, mettez à la surte les noms ] nins crinière, prière.
COMPOSITION FRANÇAISE : Description d'un être
Le permis de chasse de papa porte son signalement : Taille :1m. 67. Figure : teint pâle, front fuyant, yeux gris bleu, nez aquilin, bouche large, menton pointu, barbe grise en collier, cheveux grisonnants. Signes particuliers : un doigt déformé par un accident.
De la sorte, tout gendarme à qui on présente un permis de chasse reconnaît immédiatement si le porteur est bien l'homme auquel ce permis a été délivré.
Pour les malfaiteurs, on a trouvé mieux : un service, dit d'anthropométrie, enregistre certaines mesures : longueur du buste, longueur et largeur de la tète, de l'oreille droite, du pied gauche, du doigt médius, empreinte du pouce, etc. Cela constitue un signalement scientifique qui permet d'identifier d'une manière sûre tout individu.
CONSEIL : A défaut de procédés scientifiques dont vous ne pouvez disposer, quand vous avez à faire connaître un être quelconque, et particulièrement une personne, décrivez-le d'une façon si précise et si rigoureuse qu'il soit impossible de le confondre avec un autre. Attachez-vous surtout à ce qu'il peut avoir de caractéristique,
Ex. 391. «^ Une visiteuse. ï Visage, teint, yeux, cheveux.
PLAN { Vêtements : chapeau , manteau,
Une dame est venue voir votre mère
robe.
absente. Vous avez oublié son nom, et \ [Ex. 392.] «^ Un chien perdu.
vous la décrivez à votre maman : l Afin de le réclamer par la voie des Taille approximative, altitude, mar- jqurnaux, faites le signalement du
che, âge probable. \ chien que vous avez perdu.
80 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: FORMATION DES NOMS FÉMININS
I Dimanche dernier, toute la ville de Commercy a été en fêle. Dans la u l journée, eut lieu une cavalcade. On a beaucoup admiré un berger et une bergère Loui.s- XV, la Chasse représentée par des chasseurs groupés avec leurs chiens autour d'une grande statue de Diane chasseresse, enfin des clowns montés sur des ânes et des ânesses et qui ont fait Ijeaucoup rire. Le soir, il y eut représentation au théâtre par des acteurs cl des actrices de Paris, des danseurs et des danseuses de rOpéra.
Le nom féminin bergère n'est pas formé du nom masculin berger par la simple addition d'un e muet. L'e fermé de berger est remplacé dans bergère par un è ouvert; en outre, la consonne /• muette au nom masculin s'entend au féminin.
Chasseur a pour féminin c/jas.seresse ; tous les noms en eur prenaient autrefois cette forme en eresse, qui n'existe plus que dans quelques-uns.
Plus tard, Vr final des mots en eur a cessé de se prononcer : on disait un danseu(r), comme un malheureux ; on a donc fait le féminin danseuse, comme malheureuse.
Le nom acteur a un correspondant féminin à forme savante, actrice; il y a (iuel([ues autres féminins analogues.
Les noms masculins en er ont des féminins en ère •
«72 berger, une bergère — Vouvrier, l'ouvrière. La plupart des noms masculins en eur ont des féminins en euse : chanlenr, chanteuse — acheteur, acheteuse.
Quelques noms savants, introduits assez anciennement suivent la règle générale :
le supérieur, la supérieure — un inférieur, une inférieure. z \ Plus récemment encore, les savants ont formé des noms en g,| teur avec un féminin en trice : acteur, actrice.
Remarques. — L Quelques noms en eur ont gardé l'ancien féminin en eresse : enchanteur, enchanteresse — demandeur, demanderesse.
Certains noms en e ont également esse au féminin :
maître, maîtresse — âne, fînesse. \
IL Quelques noms masculins désignant des professions auxquelles les \ femmes ont eu accès récemment : auteur, professeur, écrivain, peintre, < s'emploient sans changement pour désigner des femmes; on y ajoute \ généralement le mot femme : une femme peintre. S
Ex. 394. "^ Copiez les noms mascu- i de sa future, il court les magasins :
lins désignant des personnes et dites l on les voit chez le tapissier, chez le
comment on forme les féminins corres- s quincaillier; le jeune homme entre
pondants: l chez le tailleur, chez le chapelier,
Avant le mariage. ■ i tandis que la jeune fille essaye sa robe
Que ce soit un riche ou un pauvre, | blanche chez la couturière. 11 faut
un travailleur ou un rentier, le fiancé ? s'occuper du festin, s'enquérir des prix
tient à aider sa fiancée dans l'amena- \ chez le restaurateur, le confiseur, le
gement de leur futur foyer : l'ouvrier < jiàtissier. On achète au bijoutier l'al-
y consacre ses loisirs, le cultivateur \ liance où le graveur enlacera les noms
vient exprès à la ville. En compagnie \ des futurs époux.
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RÉCITATION : Portrait de femme
Geneviève paraissait avoir trente-cinq ou quarante ans. Elle était grande, mais un peu voûtée, et la poitrine très enfoncée et très creuse par l'attitude habituelle d'une fille qui coud du matin au soir. Ses bras étaient maigres, ses doigts longs et effilés; bien que ses mains fussent d'une blancheur et d'une propreté parfaites, l'ongle du troisième doigt de la main droite était cerné à l'extrémité par une tache bleuâtre: c'était la trace du dé de cuivre qu'elle portait presque toujours, et qui avait déteint sur sa peau.
Elle portait le costume des paysannes du Dauphiné : une robe de grosse laine bleue, galonnée sur les coutures d'un passe-poil de velours amarante . Une coiffe blanche , bordée de dentelles très larges qui battaient ses joues, laissait à peine apercevoir les racines de ses cheveux, relevés sur les tempes et cachés sous sa coiffe. Ses traits délicats et maladifs n'avaient aucune carnation.
Lamartine, Le Tailleur de Piei-res de Saint-Point, Harhette et C", édit.
Ex. 396. 'f 1. Que signifie être voû- 5 Ex. 397. "iP 1. Copiez deux propositée? — 2. Comment est un doigt effilé? \ lions ayant un attribut. — 2. Écrivez
— 3. Que signilie être cerné? — 4. î la proposition qui est négative. — 3. Qu'est-ce qu'un passe-poil? — 5. Que \ Itelevez les noms féminins désignant signifie l'expression battre les joues? des choses relatives à l'habillement. —
— 6. Qu'entend-on par la carnation du \ 4. Indiquez un nom féminin dérivé de visage? — 7. Indiquez des mots de la \ an, bras, ongle. — 5. Indiquez comméme famille. \ ment a été formé le féminin paysanne.
COMPOSITION FRANÇAISE : Description d'une personne
Dans la récitation précédente, la description de Geneviève n'est pas un signalement. Lamartine ne se propose pas de faire reconnaître celte personne, il la présente à ses lecteurs : il veut qu'ils imaginent une couturière (allilude, trace du dé...) et qu'ils distinguent ensuite ce qui caractérise Geneviève parmi les femmes de cette profession (taille, bras, traits, costume...)
Quant à l'ordre, l'auteur n"a pas commencé par décrire la couturière et ensuite la femme ou inversement; il a pris d'abord ce qui se voit du premier coup (âge, taille, attitude); ensuite, comme s'il s'approchait, il a aperçu des détails moins visibles (bras, doigts, mains...) ; enfin il arrive à la partie la moins apparente : la physionomie à demi cachée par la coiffe.
CONSEIL: Quand il ne s'agit plus d'îdentiSer une personne, mais simplement de la décrire, il faut chercher à apercevoir en elle les traits les plus saillants, les plus caractéristiques. Il est assez naturel de les présenter dans l'ordre même ou on les aperçoit, en réservant pour la un ceux qui ne se révèlent qu'à un examen minutieux.
Ex. 399. <^ Votre grand'mère. 5 Ex. 400 "^ Un forgeron au travail.
PLAN I PLAN
Portrait physique : âge, taille voûtée, l Son vêtement sommaire : tablier de
démarche, un bâton. î cuir, tôle nue.
Le visage : les rides, les cheveux s La poitrine découverte, fronten sueur,
blancs. s Les bras nus, leur aspect.
Vêlements ordinaires; le fauteuil au l Comment cet ouvrier lient le fer
coin du feu. | rouge, comment il tient le marteau.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : REMARQUES SUR LE GENRE
Aujourd'hui a eu lieu Venlerremenl d'un cavalier, <jui avail èlê blessé en (irrêlanl un cheval emporté el qui esl mort des suites de ses blessures. Le capitaine a dit adieu à ce pauvre (jurçon qui disparaît à la fleur de l'âge, après avoir donné un exemple de courage. Puis les trompettes pnt sonné, (l'élail fini : la cérémonie a été très impressionnante.
Le nom exemple ost masculin, mais comme l'arlicle un t|ui le i)récède se prononce parfois à tort comme une (unexemple), on i)cut hésiter sur le grnre de ce nom. L'arlicle le, la, s'élidant devant une voyelle, (l'exemple) n'indicjuerait pas le genre avec plus de précision. On peut donc se tromper sur le genre de quelques noms commençant par des voyelles.
Lorsqu'on dit : les trompettes ont sonné, on ne sait pas s'il s'agit des instruments de musique ou des soldats qui en jouent, car le mot trompette a ces deux sens. 11 est féminin dans le premier et masculin dans l'autre.
Sont masculins :
âge hémisplière
antre hospice
éclair incendie
exemple omnibus
Certains noms changent de cation :
aide, i)ei'sonne qui aide aigle, oiseau màlo ou femelle foudre, gros tonneau garde, liomme qui surveille guide, personne qui dirige mémoire, état de sommes dues mode, manière d'être poêle, fourneau, drap mortuaire solde, somme complémentaire tour, mouvement en rond trompette, soldat vapeur, navire niù par la vapeur vase, objet qui sert à contenir voile, étoffe cachant le visage
Ex. 402. "f Au moyen du dictionnaire, trouvez le genre des noms suivants :
Accordéon, acte, agrafe, almanach, ancre, apologue, armistice, astérisque, écritoire, efiluvo; enterrement, entrecôte, épidémie, érésipèle, indice, intervall(i,islhme,ol)élisque,or)US,omoplate, ongle, orage, orbilc, ordre, organe, ouvrage, ustensile.
I Sont féminins :
\ alcôve énigme
I antichambre horloge
\ armoire image
l atmosphère offre
genre en changeant de signiîî-
aide, action d'aider
aigle, drapeau surmonté d'un aigle
foudre, phénomène électrique
garde, action de garder
guide, lanière servant à diriger
mémoire, faculté du souvenir
mode, manière de s'habiller
poêle, ustensile de cuisine
solde, paye des soldats
tour, partie élevée d'un édifice
trompette, instrument de musique
vapeur, gaz produit par l'évaporation
vase, boue au fond d'un liquide
voile, toile d'un navire
[Ex. 403.] "^ Faites entrer dans des propositions les mots suivants commençant par une consonne et sur te genre desquels on se trompe parfois :
Centime, chrysanthoflie, cuiller, dinde, fibre, fourmi, girolle, légume, nacre, paroi, parafe, patère, pédale, pédoncule , pétale , quinine , rail , réglisse, sentinelle, sépale, tiiborciile, vertèbre, vestige.
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VOCABULAIRE : Sens des mots
Pour marier, le maire revêt ses insignes : une écharpe tricolore qui entoure la ceinture et se termine par deux glands d'or.
Dans le français actuel, le mot maire désigne le magistrat élu par le conseil municipal pour administrer une commune (Paris excepté). C'est là le sens de ce mot, il n'en a pas d'autres. Chaque fois qu'on prononce le mot maire, il éveille donc dans l'esprit la même idée.
Il n'est pas de même pour le mot marier. 11 signifie essentiellement unir un homme et une femme par le mariage. C'est là son sens propre. Mais on dit aussi que deux rivières marient leurs eaux, qu'un peintre marie des couleurs. Dans ces exemples, marier signifie : unir intimement, mais par d'autres liens que ceux du mariage; il est employé en un sens figuré.
Un mot a un ou plusieurs sens fondamentaux, qu'on appelle sens propres de ce mot :
Gland, au sens propre, désigne le fruit du chêne.
Avec le temps, un mot peut perdre quelques-uns de ses sens :
Le mot maire désignait autrefois le chef des serviteurs du roi : un maire du palais; et un officier supérieur de justice : un juge-vixsiire.
Un mot peut prendre de nouveaux sens, par suite d'une figure : il est alors dit au sens figuré.
Gland, au sens figuré, désigne une houppe de laine, de soie ...
Finalement 'un mot peut changer tout à fait de signification :
Le mot cadran désignait d'abord un objet carré ou rectangulaire; aujourd'hui un cadran d'horloge est rond.
Ex. 405. °;f Dans le texte suivant, j [Ex. 406.']°^ Indiquez un sens propre ■indiquez les mots à plusieurs sens : > et un sens figuré de chacun des mots
Au temps passé, la corbeille de ma- l suivants : riage renfermait les présents que le Tête, cœur, pied, branche, feuille,
futur olfrait à sa fiancée. \ colonne, source, poids.
ORTHOGRAPHE : Le mot gens
I,e mot gent, qu'on trouve dans nos anciens auteurs {la gent ailée), ne se dit plus au singulier. Il s'est conservé au pluriel, soit avec l'ancien sens de nation {le droit des gens), soit surtout avec le sens de personnes, d'hommes; et par analogie avec hommes, il est devenu masculin:
Tous les honnêtes gens sont obligés à tenir une promesse.
Toutefois comme l'iiabitude était prise d'entendre devant le mot gens une terminaison féminine, on continue à mettre au féminin les adjectifs qui se prononcent différemment aux deux genres, lorsqu'ils se trouvent immédiatement avant le mot gens. Par voie de conséquence, on met aussi au féminin les autres adjectifs qui peuvent précéder gens :
Toutes les vieilles gens sont enclins à vanter le temps de leur jeunesse.
Ex. 408. °l? Écrivez convenablement | sont pas des gens (fortuné), c'est vrai;
les mots donnés entre parenthèses : | mais ce sont des gens très (estimé).
Les Lecomte, qui marient leur fille j très (aimé), à cause de leur bonne
aujourd'hui, sont « des (petit) gens », j conduite et de leur amabilité. Mais les
comme disent quelques-uns. Ce ne \ parents du futur (quel) gens (hautain)!
84 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LE NOMBRE DANS LE NOM
lYolre jardin n'et^t pas grand, mais il est mieux ciilliué que tous les s jardins du village. Le long des allées étroites, on voit, non des buis inutiles, mais du cerfeuil, des radis, et aucun coin de terre ne reste inculte, ma mère trouve moyen de les utiliser tous. ;
Nous savons que la plupart des noins prennent s au pluriel : les jardins, des allées étroites. Dans ce dernier cas, \'s du nom pluriel allées se lie à la voyelle du mot suivant et se prononce z. Dans tous les autres cas, Vs du pluriel ne s'entend plus.
Jusqu'au xvi" siècle, cette s s'entendait aussi quand le nom pluriel
finissait une proposition ou un membre de phrase, et se prononçait alors s.
2 l Gela se fait encore pour le pluriel de tout, qui se prononce tou devant
une consonne (tous les jardins), touz devant une voyelle {de tous âges)
et touss à la fin d'un membre de phrase {les utiliser tous).
La prononciation de cette s du pluriel amenait dans les sons qui la précédaient certains changements, dont il reste des traces. Ainsi on dit un œut et des œufs (eu).
Quand on prononçait Vs, Vf devenait muette, et cette consonne / n'a pas reparu dans la prononciation du pluriel, lorsque Vs a cessé de s'entendre.
Un nom peuc ordinairement s'employer aux deux nombres : au singulier pour marquer i'unité, au pluriel pour marquer la pluralité.
Pour écrire un nom au pluriel, on ajoute ordinairement une s à la iîn : un ouvrier, des ouvriers — une allée, des allées.
Si un nom singulier est terminé par s, x ou z, qui dans les liaisons se prononcent uniformément z, on n'y ajoute rien su pluriel : un radis, des radis — une noix, des noix — un gaz, des gaz-
L's du pluriel se prononçait autrefois dans quelques cas et rendait muette la consonne précédente, bien que celle-ci se prononçât au singulier. Aujourd'hui, cette s ne s'entend plus que dans les liaisons' mais, dans quelques mots, la consonne précédente est restée muette au pluriel. On dit encore: un œut, des œufs — un cerf, des cerfs.
Le pluriel moderne conserve la prononciation du singulier : un chef, des chefs — une nef, des nefs. <t» —- - "-
Ex. 410. "^ Soulignez d'un irait les ] de ces villages, de ces habitations, de
noms au singulier et de deux traits \ ces champs cultivés, il n"y avait que
les noms au pluriel: \ des forêts sauvages et impénétrables,
\ des ileuvos coulant silencieusement Les premiers jours de la Terre. ^^^j.^ ^^^ ^.j^^.^ solitaires, des monta- La Terre oflrait alors un aspect tout p-,ies sans spectateurs, des vallées sans différent de celui qu'elle présente de chaumières. Ni science, ni littérature, nos jours. Au lieu de la vie intelligente, ni arts, ni industrie, ni intelligence, laborieuse et active qui circule a sa | ^i pensée, surface, au lieu de ces villes populeuses, ' Flammarion.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE: Le travail individuel
Apprenti, aiiisan, manœuvre, journalier, Idcheron, métier, profession, besogne, tâche, ouvrage, production, gain, gagne-pain, gagne-petit, repos, morte-saison.
Travail intellectuel, manuel, rude, pénible, épuisant. Ouvrier laborieux, travailleur.
Entreprendre, pratiquer, exercer un métier, gagner sa vie, faire sa journée, mettre en chantier, s établir, se mettre à son compte.
Ex. 412. °i? Avec les dix premiers noms du vocabulaire que vous mettrez au pluriel, construisez des propositions où ils seront sujets.
[Ex. 413.] 1? Dites les noms des métiers de dix personnes que vous connaissez el qui font du travail individuel, c'est-à-dire ne travaillent pas dans des ateliers avec d'autres ouvriers.
Ex. 414. "^ Quels sont, dans les mots énumérés plus haut, les noms composés ?Indiquezle sens dechacun d'eux.
[Ex. 415.] °1? Rapprochez chacun des mots suivants de ceux du vocabulairk qui appartiennent à ta même famille :
Apprentissage, besogner, entreprise, épuiser, établissement, jour, labeur, main, peine, produire, professionnel.
Knclume.
416. COMPOSITION FRANÇAISE : Description d'après une gravure.
La gravure représente une enclume. Quoique ce dessin soit bien fait, il y a des indications qu'il ne nous fournit pas : nous n'y voyons point la couleur, ni rien qui annonce en quoi est l'objet.
Pour en connaître la forme véritable, il faut môme étudier la gravure avec attention. Les lignes nous indiquent les contours; les ombres nous font connaître les reliefs; le trait maigre en bas de la bigorne de droite montre qu'il y a là une arête, tandis que l'autre bigorne est ronde en dessous.
C'est donc en observant avec beaucoup d'ordre et de soin tout ce qui est figuré dans une gravure qu'on arrive à la connaissance de l'objet représenté.
CONSEIL : Observez une gravure avec plus de soin encore qu'un objet réel, car le plus souvent le dessin ne vous fournira qu'une partie des détails, et vous devrez trouver les autres en interprétant les lignes et les ombres. Quand l'image a été ainsi lue, décrivez l'objet comme si vous le voyiez.
Examinez avec une attention particulière les images des prospectus faites en vue d'attirer les acheteurs, et non de présenter les objets tels qu'ils sont.
Ex. 417. -f Une enclume.
PLAN
(Voir la gravure).
Définition.
GRAMMAIRE ; PLURIELS PARTICULIERS
Jusqu'ici certains artistes du moyen â(jé sont restés sans rivaux. Le maître verrier est de ceux-là, il n'a point de rival. J'ai vu la cathédrale de Bourges, ses cinq nefs, ses cinq portails et tout son peuple de statues. Mais à mes yeux rien ne vaut ses vitraux. Quel effet devaient produire, sur les costumes bigarrés de nos aïeux, les rayons qui tombaient des fenêtres aux larges vantaux, tantôt d'un rouge brûlant comme des coraux, tantôt d'un violet profond comme l'azur des cieux!
/?;('al a pour pluriel r/caux. L'addition de Vs du pluriel, lorsciu'elle se prononçait, a entraîné le changement de la consonne finale 1, qui autrefois se changeait en n devant toute consonne (valoir, il vauc/r«), et une erreur a fait ensuite écrire par une x la finale us de rivaus.
On voit de môme que ii//rail est devenu vitraux ; ciel, c/eux.
Ont le pluriel ancien, oh 1 se change en u, oii s s'écrit par x :
1° la plupart des noms en al :
un animal, des animaux le joiirna.^, deux journaux 2" le nom ciel : les cieux.
3" le nom aïeul : les aïeux, 4° les noms suivants en ail :
ail, bail, corail, émail, soupirail,
travail, vantail, vitrail :
des aulx, des baux, des ruraux.,.
5" le nom œil : les yeux.
On met aussi l'x :
à la plupart des noms en au, eu {autrefois en al, el) :
des chapeaux., des cheveux aux noms ; bijou, caillou, chou, genou, hibou,joujou,pou.
Ex. 420. °i? Écrivez convenablement les noms mis entre parenthèses :
La raviie.
Les (soldat) sont ajignés sur la grande place; les (caporal) jettent une dernière fois les (œil) sur l'équiquement de leurs (homme); en face, bottés jusqu'aux (genou), les (maréchal) des logis regardent d'un air inquiet. Mais voici deux (général) qui arrivent, tout devient immobile; on dirait que les (cheval) même cessent de piaiïer et que, comme leurs (maître), ces braves (animal) observent la discipline militaire. Les (chef) paraissent satisfaits de la belle
Ont le pluriel moderne, marqué seulement par une s :
1" quelques noms en al :
aval, bal, cal, carnaval, chacal, festival, pal, régal.
8° les noms en el : sel, hôtel...
3° les noms en eul : filleul...
4° les noms suivants en ail :
bercail, camail, détail, épouvantail, éventail, gouvernail, poitrail, portail, rail.
5° les noms en euil . accueil, chevreuil, deuil, fauteuil, seuil.
6° des noms récents en au, eu .
des landaus, des sarraus des bleus, des pneus
7° la plupart des noms en ou :
des bambous, des cous, des trous.
tenue des (troupe). Les (journal) feront demain, avec des (détail) circonstanciés, le compte rendu de ce beau specttacle.
Ex. 421. "^ Copiez les noms au pluriel el indiquez comment ce pluriel a été formé :
La poche.
Pour le bébé, la poche est un endroit bien à lui, où il accumule ses petits trésors :' morceaux de bois, noyaux de pèche, bouts de crayons, clous, boutons et joujoux divers. Là sa vie entière laisse une trace de ses pensées et de ses travaux.
G. Duoz Alonsieur, Madame et Bébé, OIlcMidorir, <?dit.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : Sufïîxes eau, aud, ot
Le tonnelier fait sui^lout des tonneaux et des cuveaux.
Les noms formés en ajoutant le suffixe eau h un nom, désignent souvent des objets plus petits que les objets désignés paj' les mots simples : un caveau, c'est une petite cuve.
Mais cela n'est pas toujours : un tonneau est plutôt une grande tonne.
Ces noms, autrefois en et, ont souvent des correspondants féminins en elle: tonneau, tonnelle; cerveau, cervelle; pastoureau, pastourelle. Gomme nous l'avons dit plus haut (Voir page 31), c'est sous leur forme en el que ces mots ont donné la plupaxt de leurs dérivés : tonnelier, tonnelier/^... cervelet
Dans quelques mots, le sullixe eau est précédé de la syllabe er: tombe, tombereau; poète, poèteieau.
Il ne faut pas confondre les noms en eau :
avec les noms en aud : lourdaud, nigaud, qui ont le féminin en aude : lourdaude, nigaude;
ni avec les noms en ot : ballot, fagot, ilôt, à qui l'on trouve parfois des correspondants féminins en otte : ballotte, marmotte.
Ex. 4Z3. "f Avec les mots suivants, l [Ex. 42BJ]°^ Employez dans des proformez des dérivés en eau, dont vous l positions les mots suivants en aud : donnerez ta signification : | Badaud, finaud, lourdaud, maraud,
Arc, barre, bure, chêne, chèvre, corde, | nigaud, noiraud, pataud, penaud, drap, four, mors, plat, prune, table. | moricaud, rustaud.
Ex. 424. "f A la suite de chacun des î [Ex. 426.] °l? Écrivez la signification mots suivants, écrivez le mot simple | des mois suivants, en tes rapprochant, qui Va formé : \ s'il esl possible, d'un mot simple :
Bandeau, chapeau, coteau, jambon- s Billot, cachot, caillot, canot, chariot, neau, lionceau, ormeau, pigeonneau, s cuissot, escargot, fricot, gigot, goulot, pommeau, pourceau, tombeau, trou- l grelot, linot, maillot, marmot, pavot, peau. < sanglot, tricot.
DICTÉE: Entrée au service
Forcée de quitter une ferme incendiée où elle gardait les vaches, Nanon vint à Saumur, où elle chercha du service. Le père Grandet pensait alors à se marier, et voulait déjà monter son ménage. Il avisa cette fille, rebutée de porte en porte. Il devina le parti qu'on pourrait tirer d'une créature taillée en Hercule, plantée sur ses pieds comme un chêne de soixante ans sur ses racines, forte des hanches, carrée du dos, ayant des mains de charretier et une probité rigoureuse.
Il vêtit alors, chaussa, nourrit la pauvre fille, lui donna des gages, et l'employa sans trop la rudoyer. En se voyant ainsi accueillie, la grande Nanon pleura secrètement de joie, et s'attacha sincèrement au tonnelier, qui d'ailleurs Vexploila.
Balzac, Eugénie Grandet.
Ex. 428. "^ Copiez dans ta Dictée { Ex. 429. "f Analysez : les noms au pluriel el indiquez pour- H vètil alors, chaussa, nourrit la
quoi ils sont à ce nombre. | pauvre fille.
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GRAMMAIRE : NOMS A UN SEUL NOMBRE
l Une aulre curiosité de Bourges, toute moderne celle-là, c'est l'atelier
l d'artillerie. On est impressionné la première fois qu'on voit ces tenailles
ui l énormes, ces cisailles formidables qui tranctient comme du plomb les
a. l fers et les aciers les mieux trempés. Et à l'école de pyrotechnie, il faut
^ voir ces laboratoires où sont rangés dans d'innombrables fioles tous les
X matériaux de la chimie la plus compliquée, et où l'on travaille à grands
I frais à créer de nouveaux explosifs! Puissent tous ces engins redou-
s tables ne jamais servir au triomphe de la force, mais seulement à la
\ défense de la justice et de la dignité nationale !
En principe, tout nom s'emploie au singulier et au pluriel.
Cependant les mots tenailles, cisailles n'ont pas de singulier. Le pluriel s'explique dans ces noms parce qu'ils désignent des objets formés de deux parties, comme des ciseaux, des lunettes. 2 I On trouve aussi les noms abstraits la force, la justice, qui ne s'emploient pas au pluriel. Si l'on peut dire : les forces motrices, c'est en donnant au nom force un sens concret, et quand on dit : // n'y a pas deux justices, on change aussi le sens du nom justice, pour lui faire signifier les espèces de cette vertu.
On a dit les fers, les aciers, pour désigner, non les matières appelées fer, acier, mais les diverses sortes de chaque matière ou les objets qui en sont faits.
Certains noms s'emploient le plus souvent au singulier : les noms de matière : le fer, l'or, le miel, la laine.
les noms abstraits : la justice, la bonté, la force.
Quand on emploie ces noms au pluriel, on les détourne de leur sens propre :
des aciers très résistants (espèces d'aciers), l'es tendresses d'une mère (preuves de tendresse). D'autres noms ne s'emploient guère qu'au pluriel. Ils désignent des réunions d'êtres ou de choses : des bestiaux, des vivres. des séries d'actes : les fiançailles, les funérailles, les obsèques, des objets formés de deux parties : ciseaux, lunettes. \ Quand ces derniers noms s'emploient au singulier, ils désil gnent en général d'autres objets qu'au pluriel : s les ciseaux de la couturière, le ciseau du maçon.
> les lunettes du grand-père, la lunette du marin.
[Ex. 431.] '^Indiquez les noms qui j Adieu la joie et les ébals-
peuvent être mis au pluriel et ceux qui l Toujours un visage livide,
ne peuvent s'y mettre avec leur sens | Toujours des paroles perfides.
propre : | L'envieux rit, c'est que l'on pleure.
L'ejjvi'e. < Le chngrin le reprend à l'heure
L'envie ressemble au hérisson, | Où le voisin trouve soulas(consolalion).
Tout autour couvert de poinçons. | Jamais de médire il n'est las.
Elle pique de toutes parts. Vous jtouvez juger de la vie
Pis (lue vipère ou léopard. Que réserve k l'homme l'envie.
Si l'envie en «luelqu'un s'abat, l Traduit do Rutebœuf (.xiu« siècle).
Langue française. — Troisième livre.
432. RÉCITATION : Reconnaissance d'un savant pour ses parents.
Oh mon père et ma mère! Oh mes chers disparus, qui avez si modeslement vécu dans cette petite maison, c'est à vous que je dois tout! Tes enthousiasmes, ma vaillante mère, tu les as fait passer en moi. Si j'ai toujours associé la grandeur de la science à la grandeur de la patrie, c'est que j'étais imprégné des sentiments que tu m'avais inspirés. Et toi, mon cher père, dont la vie fut aussi rude que ton rude métier, tu m'as montré ce que peut faire la patience dans les longs efforts. C'est à toi que je dois la ténacité dans le travail quotidien. Non seulement tu avais les qualités persévérantes qui font les vies utiles, mais tu avais aussi l'admiration des grands hommes et des grandes choses. Regarder en haut, apprendre au delà, chercher à s'élever toujours, voilà ce que tu
m'as enseigné. Pasteur (Discours devant sa Maison natale de Dôle, 1S83).
Vif de Pasteur, par R. VALiicn\-RAi>OT, Haclictlo cl C'«, édit.
Ex. 433. °f Indiquez le changement de sens des mots enthousiasme, grandeur, suivant qu'ils sont au singulier
ou au pluriel. Les mots science, ténacité, admiration, peuvent-ils s'employer au pluriel ?
COMPOSITION FRANÇAISE : Décrire un être d'après image
Le menuisier représenté ci -contre est très visible : on caperçoit sa figure, son vêlement, ses outils, etc. -Mais il faut surtout observer ce qui est propre à sa profession.
Je le vois légèrement incliné en avant, les jambes écartées pour donner à son corps plus d'aplomb. C'est qu'il fait un travail assez dur : il cbantoume du bois à l'aide d'une scie; cela m'est indiqué par la position de son corps et par sa scie ;i lame étroite, qui est en ce moment perpendiculaire à la traverse.
Je remarque même où il eu est de son travail : il a déjà entaillé sa planche de quelques centimètres dans le sens de la longueur.
Le menuisier.
CONSEIL : En observant une personne sur une image, il faut non seulement s'occuper de son aspect et de son attitude, mais aussi de ses actes : l'allure donnée à ce personnage, les gestes qu'il exécute, aident à découvrir ce qu'il est, ce qu'il fait.
[Ex. 436.] "^ Un timbre-poste.
Ex. 433. "^ Un menuisier au travail.
PLAN
(Voir la gravure).
Lieu où il se trouve, son aspect général.
La tète découverte, la figure, les bras, les jambes.
Vêtements, manches, col.
Son travail. Position de la scie, du bois à découper.
La semeuse du timbre-poste français :
sa taille, sa démarche.
Sa tête, chevelure, coiffure.
Sa robe, sa ceinture, effet de la marche.
Ce qu'elle fait. Le bras gauche et le sac de semence, geste du bras droit.
Ce que personnifie cette gravure.
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GRAMMAIRE : LE SINGULIER POUR LE PLURIEL
m A la halle, aujourd'hui, le poisson élail cher, la pomme de terre
5^ nouvelle vient de faire son apparition, mais le fruit est encore rare :
5 l la cerise a valu jusqu'à 1 franc la livre. Des marchands anglais ont
X I tout raflé en bloc. C'est drôle comme le riche est avide de manger les
^ ^ choses hors de leur saison! L'Anglais surtout est friand de primeurs.
5 Dans ce texle, on pourrait mettre au pluriel tous les noms sujets : les
s pommes de terre nouvelles viennent de faire leur apparition, mais les
5 fruits sont encore rares... Le sens ne changerait presque pas : il est
z l évident que ce n'est pas une seule pomme de terre qui se trouvait à la
9 s halle* mais des sacs entiers. Le singulier peut s'employer parce que la
pomme de terre, le fruit sont considérés comme des matières; on
n'envisage piis les unités, qui sont nombreuses, mais l'ensemble.
De même, on dira aussi bien : le blé est mûr que : les blés sont mûrs.
Dans la dernière phrase, le riche est avide... l'Anglais est friand...
le singulier sert à désigner toute la classe des riches, toute la nation des
Anglais. C'est une sorte de coUeclif, qu'on emploie souvent pour désigner
toute une espèce d'êtres : l'écrevisse se plaît dans les ruisseaux étroits.
On emploie le singulier au lieu du pluriel pour désigner plusieurs choses que l'on considère comme une matière : l'abricot manque sur le marché, la sardine devient rare.
On emploie aussi le singulier au lieu du pluriel pour nommer toute une espèce d'hommes ou d'animaux : l'Allemand aime la bière, le nègre est susceptible d'instruction, le tigre est commun en Indo-Chine.
Ex. 438. 'f Copiez les propositions ^ [Ex. 439.] 'f Essayez de mettre au où un nom singulier est employé pour i pluriel ce qui peut être mis à ce genre un nom pluriel : | sans changer le sens :
Un bois redouté. \ La grande industrie,
La forêt de Sillé est un sauvage taillis, | Dans la grande industrie, l'ouvrier un chaos d'arbres et de bruyères, de | n'est qu'un rouage d'une immense roches et d'ajoncs, tout peuplé de bêtes \ machine.
fauves et hanté longtemps de terreurs. | A la scierie, il rei^oil la pièce de bois C'est la retraite où gitait naguère le déjà sciée de longueur i)nr un voisin; faux saunier, où se terra plus tard le \ il la présente à la raboteuse, j»uis la chouan. Par les chaudes soirées de ï passe à un autre et ne s'inquiète plus juillet, la solitude de ce lieu est étrange | de ce qu'elle devient, et remplit l'àme du voyageur de toutes \ Comme il fait toujours la même les épouvantes du silence. Mais à chose, il devient 1res habile, sa |)rol'automne, quand souflle la bise, la | duction augmente, et le prix de revient forêt s'anime et prend une parole. Le | du produit baisse d'autant. Mais, en chêne frissonne, le bouleau se tord, et î revanche, l'intérêt que le travailleur tous ces murmures s'unissent à la > portait au travail qu'il menait d'un plainte du vent qui passe. > bout à l'autre a presque complète-
Gilbert-Augustin Thierry. } ment disparu.
LECTURE : Le héron
Au moyen de ses longues jambes, le héron peut entrer dans l'eau do plus d'un pied sans se mouiller. Ses doigts sont d'une longueur excessive; celui du milieu a l'ongle dentelé, celui de derrière s'articule à côté du talon. Sou cou se plie souvent en deux et il semblerait que ce mouvement s'exécute au moyen d'une charnière. Ses ailes pliées ne débordent point la queue , qui est très courte. Son corps est efflanqué, aplati par les côtés et beaucoup plus couvert de plumes que de chair. Le bec, fendu jusqu'aux yeux, présente une longue et large ouverture; il est robuste, épais près de la tête, long de six pouces, et finissant en pointe aiguë. La gorge est blanche et de belles mouchetures noires marquent les longues plumes pendantes du devant du cou. Tout le dessus du corps est d'un beau gris de perle. Les doigts, les pieds et les jambes du héron sont d'un jaune verdâtre.
D'après Buffon (1707-1788).
plume et le pluriel des plumes? — 3. Eu employant le pluriel les hérons, écrivez le texte jusqu'à ... de plumes que de chair.
U.N HÉHON,
par un aninialior.
Ex. 441. "HT 1. Comment se forme le pluriel des noms eau, pied, milieu, cou, corps? — 2. Quelle diiïérence de sens y a-t-il entre le singulier de la
442. COMPOSITION l'RANÇAiSE : La description et la peinture des choses.
Dans la lectche précédente, ([ui n'est pourtant qu'un résumé, un savant, IJuilon, fait la description du héron: il accumule les détails qui caractérisent cet échassier. Dans l'une de ses fables, un écrivain, La Fontaine, parlant du même oiseau, dit :
l'n jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où
Le héron au long bec, emmanché d'un long cou.
Que signale-t-il dans la bête? De longues jambes, un long bec, un long cou ; il néglige le reste. De longues lignes maigres, voilà l'oiseau. Mais l'heureuse répétition du mot long, en retenant l'attention sur le caractère dominant, rend avec une extrême justesse l'impression que produit cet oiseau. Tandis que Buffon le décrit, La Fontaine le peint.
Une semblable différence se remarque entre les dessins ci-dessus.
CONSEIL . Parfois un mot juste suffît à faire voir la chose ou l'être dont on parle. Pour peindre ainsi d'un trait, il faut être doué d'un véritable talent d'observation que certaines lectures vous permettront d'apprécier. Inspirez-vous-en pour mettre en relief le caractère dominant d'un être; mais ne l'exagérez pas, vous feriez non la peinture, mais la caricature de cet être.
Un HÉaoN, par un artiste japonais
Ex. 443. °f Décrivez l'intérieur d'une forge, le soir, au moment où deux ouvriers frappent sur l'enclume.
[Ex. 444.] 'f Essayez de peindre l'effet produit par les étincelles qui jaillissent du fer rouge.
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GRAMMAIRE: PLURIEL DES NOMS DE PERSONNES
Je .tuifi allé avec mes cousins, les Durand, voir le Louvre. Vraiment les Parisiens peuvent se donner gratuitement le plaisir de contempler d'admirables choses : dans une même galerie se succèdent des Raphaëls, des Véronèses, des Rembrandts. C'est un cidouissemenl. Malgré cela, nos grands maîtres français n'y sont pas représentés comme ils devraient l'être, car peu de pays ont produit des Corots et des Millets.
Quand on dit : des Raphaëls, des Véronèses, on ne dési^-ne plus les peintres qui portaient ces noms propres, mnis leurs tableaux. Ces noms, (lésignanL dos choses, sont devenus noms communs. En disant : des Corots, on emploie un nom qui convient à tous les peintres égalant Corot. Enfin le mot Parisiens n'est pas non plus, à proprement parler, un nom propre, puisqu'il appartient en commun à tous les habitants de Paris. Dans ces trois cas, il est naturel que ces noms s'emploient au pluriel.
Dans l'expression : mes cousins les Durand, le nom Durand reste bien le nom propre de la famille; mais il n'en désigne pas moins plusieurs personnes qui portent ce nom.
Les personnes ont aussi des prénoms, et plusieurs peuvent porter le même. Tout en restant un nom propre, un prénom peut donc aussi être précédé d'un article pluriel.
Un nom propre n'est que fort rarement le nom exclusif d'une personne, comme le sont les noms Socrate, Charlemagne ..., qui seuls devraient être appelés noms propres. Il devient un vrai nom commun :
i° Quand il désigne, par figure, les œuvres de la personne nommée : des Raphaëls, des Dalous.
2' Quand il désigne des personnes qui ont des ressemblances avec celles dont on emploie le nom :
Peu de pays ont produit des Corneilles et des Molières. 3" Quand il désigne les habitants d'un pays, d'une ville, etc.:
les Italiens, les Marseillais, les Bourguignons. Les noms propres de famille et les prénoms peuvent aussi désigner plusieurs personnes :
les enfants Perrot, les deux Pitt, les trois Marie,
Ex. 446. °|? Écrivez dix noms de famille de votre village ou de voire quartier, en disant combien il y a de membres dans chaque famille.
Ex. 447. "^ Indiquez les noms propres qui sont au singulier et ceux qui sont au pluriel, puis ceux qui équivalent à des noms communs :
Un bal d'enfants.
On voyait Marguerite on laitière, sa boîte au lait pendue à la ceinture; Sophie en soubrette, tournant au bras de sa sœur Blanche, dont le costume
de Folie sonnait un carillon. Puis c'étaient les cinq demoisellesLevasseur, des Chaperons-Rouges, tandis que la petite Guiraud, avec son papillon d'Alsacienne dans les cheveux, sautait, comme une per(;iie, en face d'un Arlequin deux fois plus grand qu'elle.
E. Zola.
[Ex. 448.] '^ Faites entrer dans des propositions des noms propres précédés de les et désignant des familles dont plusieurs individus ont été célèbres, Ex. : Les Carnol.
Langue française. — Troisième livre. 9.3
VOCABULAIRE : Origine des noms propres
M. Legrand cl ses amis MM. Berçjer et Picard font en automobile une tournée dans la région industrielle de l'Est, conduits par le chauffeur Dupré. D' Cliarleville, en Champagne, ils se proposent de gagner Neufchâleau, Saint- Dié et enfin Belforl.
Le nom Legrand, maintenant nom propre, a été appliqué d'abord à un homme de haute taille; le nom Berger, a celui qui exerçait cette profession. A rorigine, ces noms étaient des noms communs.
11 est aisé d'apercevoir que Charleville signifie la ville de Charles, que Sainl- Dié doit son nom à un personnage, que Neufchâleau a pris le sien d'un château qui distinguait ce pays.
Les noms propres de famille ont été principalement empruntés : l** A une particularité du corps, du caractère : Grosjean, Lebon, Ledoux. 2" A la profession : Brasseur, Sergent, Teinturier. 3° Au lieu d'origine : Damant, Duval, Dubois, Richelieu. Beaucoup de noms de lieux ont été empruntés à des noms de personnes, ou à des accidents géographiques : Saint-Étienne, Rochefort, Clairefontaine.
Ex. 450. '^ Répartir en trois ce- i [Ex. 451.] "^ Comment ont été for-
lonnes, d'après les indications de la l mes les noms de lieux suivants :
leçon, les noms propres suivants : l Fonlaine-sur-Saone, Le Chène-Ber-
Boulanger, Breton, Charpentier, \ nard , Bois-le-Roi, Chàteauneuf, La
Couvreur, Doucet, Dupré, Dutertre, \ Pierre-qui-Vire, Bellefond, Froideterre,
Grandjean, Legris, Leroux, Marais, i Pierrclongue, Le Pin, Hichebourg,
Pasteur, Plaisant, Rivière, Serrurier. \ Vieille-Vigne, La Croix-aux-Mines.
ORTHOGRAPHE : L's dans les noms propres
Lorsqu'un nom propre devenu nom commun est employé au pluriel, il prend une s, comme tous les noms communs; et à la longue, ceux qui sont très employés perdent la majuscule :
des Véronèses, des MoUères, dei> lebels, des godillots, des fiacres. Le nom des habitants d'un pays s'écrit au pluriel avec une s :
Les Africains, les Normands, les Parisiens. Les noms de familles historiques prennent aussi une s au pluriel :
Les douze Césars, la branche des Bourbons. Mais par une inconséquence qui devra disparaître, les noms de famille restent invariables. On écrit donc encore :
les deux Corneille, les époux Maréchal.
Le nom propre ne prend pas d's s'il est précédé d'un article pluriel destiné à faire ressortir le nom illustre quon cite : Les Gambetta, les Chanzy, les Faidherbe ont sauvé l'honneur de la France en 1870-71.
[Ex. 463.]'f Écrivez convenablement \ (Perrin) et demanda un œuf à bicoque.
les noms propres de ce texte: \ Après l'avoir mangé, il appela l'auber-
Napoléon P', en partant pour une de \ giste : «Combien cet œuf? - Vingt
ses campagnes, s'était reposé au col de l francs, sire, répondit la femme. —
Sainte-Marie. Tous les (Lorrain) et les [ Diable, dit l'empereur, les œufs sont
(Alsacien) des environs étaient montés \ chers ici. — Non, repartit la femme avec
pour le voir. 11 s'arrêta à l'auberge des < esprit, mais les (Napoléon) sont rares. » BnuNOT ET BoNY. Troisièmc livre. 4
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LES ARTICLES
nms la LECTURE (Voir page 95), devant le nom explorateur, qui est déte M inù dX? on a mis ^l'arliile /., <iu'on appelle article deUm Jevà Te no.n éminin colonie, cet article est devenu la : la colonie deva^ les noms pluriels esclave, ou arme;, il est devenu /e.-. L arUde varie donc en genre et en nombre avec le .o.n qu'il preced.
n su 1)U d'autres transformalio.is. Dans Vinlerprèle Vexploralion \ est devenu 1' par élision. Dans les mois du, aux, il s'est contracte avec
'VCSfonî dTt :'du (de le) bulin, parce qu'on parle seulement d'une ceSie p«r//e du butin possible; le nom 6./;. est employé dans un '.ens narlilif, et l'article du est dit article partitif.
S n quand pn a dit : un mal, il s'agit d'un mat que conque, non déterminé, non défini : l'article un est dit article indéfini.
Devant un nom qui désigne des <=^f'^\^^\^%^[^^/,f{;, minés on met l'article défini : le, qui faitlA au îeminm et les auplurZ 7es deux genres : le drapeau, la colonie, les esclaves. Devant une voyelle, l'article le ou la s'élide en V :
l'explorateur, Vhabitude.
Devant une consonne, l'article le se contracte avec à ou de, en au ef du avec les mêmes prépositions, les se contracte toujouTs e. auk eldes : au camp, aux noirs, du Comjo, des nuseraUles. Quand on parle d'une certaine quantité, d'une partie seulenZt Âne chose, on met devant le nom l'article partitif : de le, du de la • montrer du courage, de la honte.
Devant un nom indéterminé, on met l'article indéfini : un, une, : , g . un coup, une mission, des esclaves.
\ Si le nom est précédé d'un adjectif qualificatif, il vaut mieux l emvlover de que du, de la et surtout que des : employez y ^^^^^i^^i^anl de malheureux esclaves.
On emploie aussi de après une négation : •^ ,7 n'y a pas d'esclaves...
Ex. 453. °^ lndi<juez les diverses sortes d'articles du texte suivant:
Le volcan.
Un volcan est une montagne de forme pyramidale qui vomit du l'eu par une ouverlnre appelée cratère. Par la s'échappent dans les airs des gaz enllammés, de la fumée, de la vapeur d'eau; par là s'élancent et retombent sur le sol environnant des cendres, des pierres et des quartiers de rocs ; par la s'écoulent des matières en fusion (fu on nomme lave. En général, les volcans '^ont situés dans le voisinage de la mer,
P. FONCIN.
Ex. 456. "f >1 '« si-''^^ ^^^ articles partitifs ou contractés, niellez entre parenthèses la préposition et rarliclc qui les ont formés :
L'arbre de Noël.
Cet arbre, planté au milieu d'une large table ronde, était garni d'ubjels élincelants. On y voyait des pouper> aux ioues roses, de vraies montres aver des aiguilles mobiles, des tambours, des fusils, des toutous, des toupies.
Bref, comme disait l'enfant du maiUv de la maison : « H y avait de tout el
plus encore ».
Traduit do Dickens (1812-18 ;0).
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE
Un explorateur humain.
SJAVOUGNAN DE BhAZZA DÉLIVRANT DES ESCLAVES.
Le vaillant explorateur Savorgnan de Brazza nous a conquis la colonie du Congo sans tirer »/i coup de fusil, uniquement en montrant de la bonté aux noirs.
Au centre de /'Afrique, se continue encore Thorrible trafic de la traite des nègres. Quand de Brazza rencontrait des caravanes conduisant comme du butin de malheureux esclaves, il les achetait, comme s'il avait voulu les garder. Puis, afin de faire comprendre ses généreuses intentions à ces populations primitives, il faisait conduire les nègres auprès d'un mât dressé dans son camp.
On hissait alors le drapeau tricolore; des soldats présentaient les armes, et les esclaves s'avançaient un à un. Sitôt qu'ils avaient touché le mât portant le drapeau, Tinterprète de la mission leur disait : « Tu as touché le drapeau français, c'est comme si tu étais en France; il n'y a pas d'esclaves sur le solde la République . tu es libre ».
Et la plupart des misérables, délivrés de leurs fers, fondant en larmes, ne voulaient plus quitter leur bienfaiteur.
Ex. 458. 'f 1. Copiez les noms pré- | noms précédés d'un article au pluriel
cédés d"ua article singulier en les | et écrivez le singulier correspondant,
classant en trois colonnes d'après la J — 3. Indiquez pourquoi certains mots
nature des articles. — 2. Copiez les \ sont précédés d'un article élidé.
VOCABULAIRE : Le travail collectif
Patron, contre-maîlre, direcleiir, gérant, personnel, équipe, main-d^œuvre, prolétariat, travail à façon, aux pièces, division du travail, paye, salaire, bénéfice, intérêt, dividende, répartition, participation aux bénéfices, règlement, amende, renvoi, grève, lock-out, conflit, coalition, syndical, coopération.
Loi ouvrière, industrielle ; syndical, coopératif, contrat collectif, de louage.
Embaucher, débaucher, chômer, rémunérer, donner les huit jours.
Ex. 460. "f Indiquez les noms cor- | [Ex. 'i63.]'f Ajoutez les mois conve-
vespondanls aux adjectifs :
Collectif, coopératif, industriel, solidaire, syndical, travailleur, salarié, bénéficiaire, patronal, gréviste.
Ex. 461. °f Écrivez, avec leur signification, les mois qui ont le même radical savant patr que le mol patron.
[px. 462.] 'f Conjuguez au passé composé et au futur absolu de Vindicatif:
Embaucher cinq ouvriers et les rémunérer convenablement.
nables :
L'ouvrier qui a fait un — avec un patron, peut suspendre son travail, comme le — peut ordonner le — de ce travailleur. 11 y a une cinquantaine d'années, la cessation collective du — était un délit, qui s'appelait le délit de — . Maintenant la — est légale; mais c'est un moyen douloureux, une épreuve terrible pour ceux qui — , même lorsqu'ils reçoivent quelques secours.
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REVISION : Le nom
Paul habite Lyon, il est le fils d'un ouvrier en soieries. Déjà il s'intéresse au travail de son père, car bientôt il entrera en apprentissaije.
c§» Le mot qui sert à nommer une peisonne, un animal, une chose, un acte, une idt^e, est un nom.
Il y a des noms propres : Paul, Lyon, la Russie, les Français et des noms communs: garçon, ville, nation, travail.
<^ Les noms sont de deux genres :
Les uns sont du genre masculin; on peut les faire précéder des articles le, un, du : le fds, un ouvrier, du pain.
Les autres sont du genre féminin; on peut les faire précéder des articles la, une, de la : la fdle, une modiste, de la toile.
«S» Un nom peut généralement s'employer à deux nombres : au singulier : le travail, un métier, une usine au pluriel : les travaux, des métiers, des usines
«fo Dans une proposition simple, un nom est très souvent :
sujet d'un verbe : le travail rend tieureux
complément d'objet d'un verbe : je travaille le bois
attribut du sujet ou de l'objet : lu es mécanicien, on Vélira délégué.
VOCABULAIRE : Mots divers devenant les noms
Quand je dis : écoulez les sages, aimez le vrai, j'emploie comme noms les adjectifs qualificatifs sages et vrai. Si l'on parle des pourquoi d'un enfant, on transforme en nom l'adverbe pourquoi. Enfin (juand on dit : les soldats se tiennent sur le qui-vive, on emploie comme nom la proposition qui vive!
Dans tous ces cas, ces expressions, devenues équivalentes à des noms, sont précédées de l'article.
L'article transforme en nom tout mot devant lequel il est placé et, par ses variations, il en marque à l'oreille le genre et le nombre. C'est là son rôle essentiel.
Un adjectif,un mot invariable, une locution deviennent de la sorte des noms : Vignorant, le juste, les si, les pourquoi, le qu'en dira-t-on.
Les mots invariables employés accidentellement comme noms ne prennent pas d's au pluriel.
Ex. 466. "^ Relevez les mots et i l'estartpé, pur carton. Un naïf s'ex-
tes expressions qui ont été trans- s tasie sur un costume: « Oh! le beau
formés en noms : s chiné! Et d'un bon marché! Quel
L'industrie des imitations. \ moelleux! Comme il est chaud au
L'industrie moderne excelle à \ toucher! » C'est un lainage tout fabri(|uer des à peu prés. On fait coton, dont le poil va partir dès des bijoux étincelants d'or, c'est du qu'il aura été porté, doublé; des meubles à l'nir massif, s Tout marchand honnête ne vend ils sont en plaqué. Vous admirez la j ces imitations que pour ce qu'elles sculpture d'un lambris, c'est de l sont.
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RÉCITATION : Rapports entre patrons et ouvriers
Le grand obstacle à une conciliation entre patrons et ouvriers, c'est un esprit d'autorité mal entendu, qui se traduit par la réponse typique : « Le travail dans mon usine est payé tant, le règlement est tel. Charbonnier est mailre chez lui. » Mais le principe d'autorité ainsi entendu est aujourd'hui un principe de lutte et de haine. Il accule à la grève les ouvriers, il développe la haine de classes au cours de luttes violentes.
Non, ce n'est pas ce principe qui est fécond pour la paix et le progrès, mais bien les vues de justice et d'entente cordiale. Il faut substituer à l'idée ancienne de l'autorité toute seule, s'exerçant d'en haut, l'idée du contrat entre parties également puissantes et libres, avec le respect réciproque de la parole donnée. Là est la voie du progrès.
A. Fontaine. Les Grèves et la Conciliation, Librairie Armand Colin.
Ex. 468. "f 1. Copiez les dix pre- l autorité, progrès, justice, respect. —
miers noms masculins. — 2. Indiquez \ 4. Quels sens connaissez-vous au mot
les féminins des nomspatron, ouvrier, \ grève? — 5. Indiquez la fonction des
charbonnier, mailre. — 3. Marquez noms suivants de la récitation :
les différences de sens entre le singulier \ un esprit d'autorité, le règlement, les
et le pluriel des noms suivants : < ouvriers, la voie du progrès.
ORTHOGRAPHE : Pluiiel des noms composés
Des marteaux-pilons sont des marteaux qui se meuvent de haut en bas comme des pilons; quand il y a plusieurs mirteaux, ils marchent comme plusieurs pilons : les deu.K noms passent au pluiiel. Comme un porte-allumettes est une petite boîte qui porte des allumettes, il est naturel que le nom allumettes se mette au pluriel, même si le composé est au singulier; il n'en est pas ainsi dans un porte-plume; mais dans des porte-plumes, le nom plumes devient pluriel. Enfin dans des contre-maîtres, s'il est naturel que le nom maîtres prenne la marque du pluriel, la préposition contre reste invariable.
Quand un nom entre dans un composé, il s'y met au singulier ou au pluriel d'après le nombre des choses qu'il y désigne :
Un por/e-crayon — Un por/e-allumettes, un essuie-mains.
Quand un nom composé s'emploie au pluriel, les noms qu'il renferme prennent ordinairement la marque du pluriel :
Un chou-Jleur, des choux-flews — Un abat-jour, des abat-jours Une avant-scène, des avant-scènes — Un sous-officier, des sous-officiers.
Ex. ^TO.'^ Écrivez convenablement X rieureesttoutàfait confortable. Comme
les noms composés entre parenthèses : \ on ne pouvait, à cause du peu de
Les trains modernes. i largeur des (entre-voie) aux abords des
Les grands trains internationaux^ \ gares, augmenter la dimension des
comme le Paris- Constantinople, le \ wagons, on a supprimé les (marche-
Calais-Bàle, comprennent des (wagon- \ pied) latéraux pour établir d'un bout à
Ht), des (wagon-salon) et des (wagon- l l'autre du train des (couloir-promenoir),
restaurant). Les voitures sont montées | Les compartiments sont munis de
sur des ressorts qui atténuent les larges ban([ueltes rembourrées, de filets
trépidations et les (contre-coup) des à bagages, de (porte-manteau) et de
arrêts brusques. L'installation inté- i (porte-canne).
Méthode Brunot-Bony.
LECTURE; Une scîerîe méoanique
Une scie à eau se compose d'un hangar au bord d'un ruisseau. Le toit est soutenu par une charpente qui porte sur quatre gros piliers en bois. A liuit ou dix pieds d'élévation, au milieu du hangar, on voit une scie qui monte et descend, tandis qu'un mécanisme fort simple pousse contre cette scie une pièce de bois. C'est une roue mise en mouvement par le ruisseau qui fait aller ce double mécanisme : celui de la scie qui monte et descend, et celui qui pousse doucement la pièce de bois vers la scie, qui la débite en planches.
Stendhal (178.'J-184-2). Le lioiuje et le Nnir.
Ex. 472. '^ 1. Quel est le sens du mot mécanique? Trouvez dans la LECTURE un mot do la môme famille.
— 2. Qu'est-ce qu'un hangar? — 3. Comment nommez-vous l'ouvrier qui débile en planches un arbre, celui qui fait la charpente, celui qui abat les arljres? — 4. Qu'est-ce qu'un pilier?
Comment a été formé ce nom? — 5. Comliien de sens connaissez-vous au verbe débiler? — 6. Écrivez les dérivés du mot planche. — 7. Indiquez les noms <iui correspondent aux verbes composer, soutenir, voir, monter.
[Ex. 473.] °)f 1. Indiquez comment
se forme le phiriel des noms hangar, ruisseau, toit, bois. — 2. Copiez les noms précédés d'un article indéfini.
— 3. Dans quelle espèce de verbes rangez -vous se compose? Dites la même chose en employant le verbe compose à une autre voix. — 4. Qu'estce qu'est le verbe est soutenu? Mettez cette proposition sous forme active.
Pouvez-vous la mettre sous forme pronominale? — 5. Que sont les verbes monte, descend? Employez-les comme verbes transitifs.
474. COMPOSITION FRANÇAISE : Décrire un ensemble inanimé d'après image.
Dans la lecture, Stendhal avait à décrire un ensemble assez compli{|ué. Après avoir distingué d'un premier coup d'œil les parties de cet ensemble (hangar, scie, moteur), il y a appliqué successivement son observation.
Le hangar n'a d'autre rôle que celui d'abriter les outils et les travailleurs; l'auteur n'y signale que le toit et la façon dont il est soutenu. La chose essentielle c'est la scie en mouvement; des détails précis nous montrent sa place, ses dimensions et le mécanisme qui fait avancer le bois à débiter. 11 ne nous reste plus (pi'ii savoir quelle force met le tout en mouvement.
La description présente trois parties correspondant à la division tout d'abord établie; elle ne dit pas un mot des choses accessoires.
CONSEIL : Dans la description d'un ensemble d'objets plus encore que dans celle d'un objet seul, il importe d'éviter la confusion. Il faut s'attacher à l'essentiel, montrer d'abord les éléments qui composent le tout, puis les rapports qui existent entre ces diverses parties.
Ex. 475. '^ Un atelier de mécanicien.
PLAN
Local, aspect général.
La forge, le soufflet, les pinces cl outils divers.
L'enclume et les marteaux.
La machine à percer." L'établi près de la fenêtre.
Ex. 476. °^ Les harnais d'un cheval.
PLAN
Disposition générale des harnais.
La bride et accessoires. Les rênes.
Le collier, forme, place.
La sellette, la dossière et la sousventrière.
Les traits.
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LECTURE: Le marché aux herbes d'Amsterd^am
La scène se passe sur une place d'Amsterdam ombragée de grands arbres, qui laissent voir au fond des maisons à façade de brique et un canal sur lequel glissent des barques.
Le plus gai mouvement anime la composition. Ici des paysans brouettent des denrées; là des bourgeoises marchandent des légumes et de la volaille. Plus loin les commères se disputent, les poings sur les hanches. Des chiens aboient après des coqs peixhés sur des cages d'osier, et de vieilles femmes versent des liqueurs à des ivrognes.
Th. Gautikh (1812-187-2). Guide de l'Amateur au Louvre, E. Fasquelle, <!<lit.
Ex. 478. '^ 1. Qu'est-ce qu'un mar- i [Ex. 479.] "f 1. Qu'est-ce que le
ché? Est-ce la même chose qu'une | verbe se /)as.se? le verbe se d/sp(//en/?
foire? — 2. Le mot scène est-il pris au \ En quoi se ressemblent-ils? En quoi
sens propre? — 3. Qu'appelle-t-on \ diirérent-ils? — 2. Quel est le sujet du
/açac/e d'une maison? — 4. Donnez les \ \eTbe glissent? — 3.Quel est le complé-
mots de la famille de barque. Y a-t-il \ ment d'objet du verbe marchandent?
un verbe simple dérivé de ce mot? \ Comment peut-on qualifier ce complé-
— 5. Pounpioi l'auteur oppose-t-il le ; ment d'objet? — ^ 4. Indiquez la fonction
nom paysan au nom bourgeoise? \ des trois noms de la dernière proposition.
480. COMPOSITION FRANÇAISE : Description d'un ensemble animé d'après
image.
En décrivant un tableau aussi compliqué que celui de la gravure ci contre, l'auteur ne pouvait songer à en énumérer tous les détails : nombre des arbres, des maisons, des personnes, disposition des marchandises, etc. Une telle analyse serait beaucoup trop longue et bien vite ennuyeuse. Aussi Théophile Gautier s'est-il borné à choisir les traits ])rincipaux, ceux qtii font connaître le lieu du marché et les occupations des divers personnages.
Puis il les a présentés méthodiquement : d'abord ce qui se voit le mieux, ce qui enveloppe tout le reste: les grands arbres; puis le décor du fond, les maisons et le canal. La scène est alors située, il la décrit : en premier lieu une impression d'ensemble; puis, regardant de plus près, il énumère les acteurs qui produisent cette impression, les principaux d'abord: marchands et acheteurs; les personnages secondaires ensuite : commères, chiens et coqs.
CONSEIL : Pour décrire un ensemble animé, on choisit les traits principaux. Puis, procédant avec ordre, on décrit sobrement le lieu de l'action, et les personnages par ordre d'importance. Dans cette description des personnes, il faut appliquer les conseils donnés au sujet des êtres vivants considérés isolément, et ne pas oublier de les mettre en rapport entre eux comme ils le sont dans l'image.
Ex. 481. <^ Une épicerie. ■, Ex. 482. '^ Une gare de marchandises.
l'LAN 5 l'LAN
C(inp d'u'il sur le magasin. \ Aspect général : personnes, mnrchan-
La porte, la vitrine, marchandises \ dises, trains,
élalées. < Déchargement d'un wagon, les
L'intérieur, les comptoirs, les \ produits tentasses dans une halle,
rayons, les tiroirs, la caisse. \ Enlèvement des marchandises.
Les ac-hals, la préparation des pa- S Camionneurs et voitures,
quels, le payement. \ Employés préposés aux écritures.
Remarque. — Dans chaque partie, il convientde faire intervenir les personnages.
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GRAMMAIRE : ACCORD DE L'ATTRIBUT
L'achal des provisions est une affaire sérieuse. Louise accompagne sa mère. Déjà le marché est ouvert, la place est pleine de monde, couverte de denrées. Les légumes sont abondants, 0/2 en achètera à bon compte; mais la viande et le lard sont chers : la dépense va être augmentée d'un franc au moins.
< Diiiis la luoposition : l'achal est une affaire, It; sujet l'achat est nias-
w / culiii; l'allribut do ce sujet, le noui une affaire, reste féminin.
§ ', Mais, <|uand l'attribut est un adjectif qualificatif, on dit avec un sujet
H ; masculin : le marché est ouvert; avec un sujet féminin: la place est
3 > couverte; avec un sujcsi pluriel : les légumes sont abondants. L'adjectif
Ij ' altriltut s'accorde donc en genre et en nombre avec le sujet.
X i Dans la proposition : la viande et le lard sont chers, l'adjectif
^ (7!er.s est l'attribut d'un sujet multiple; dans ce cas, il se met au pluriel
j et il prend le genre masculin, car l'un dos sujets est masculin.
Le nom attribut ne change pas de genre, mais souvent il varie en nombre avec le sujet :
la perte est un accident, les perles sont des accidents.
L'adjectif qualiûcatif attribut s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe :
le bénéfice est incertain, la perte esl petite, les résultats sont incertains.
p^\ L'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms du singulier se met au pluriel. En outre, si ces noms sont du même genre, l'adjectif se met à ce genre :
La laine et la soie sont coûteuses.
Lorsque ces noms sont de genres différents, l'adjectif se met au masculin. Il est mieux alors de placer un nom masculin le plus près possible de l'adjectif:
La morue et le hareng sont abondants.
Ex. 484. °if En les comparant avec . [Ex. 485.] 'f Faites accorder conve-
leur forme du masculin singulier don- \ nablemenl les adjectifs entre paren-
née entre parenthèses, indiquez pour- \ thèses :
quoi certains adjectifs ont varié : \ Acheteurs et vendeurs.
La vigne en septembre. \ Certains commerçants sont (enclin) à
A l'automne, la vigne réunit toutes surfaire le prix des marchandises. La
les splendeurs ((u'on trouve ailleurs ménagère inexpérimentée, l'acheteur
divisées (divisé) : elle est rousse (roux), naïf en sont (dupe). Puis, quand ils
dorée (doré), rose, orange, couleur de s'aperçoivent qu'on les a trompés, de
paille, couleur d'airain, couleur de la (crédule) qu'ils étaient, ils deviennent
nuit (jui tombe rapide, brumeuse (bru- trop (méfiant). Ont-ils acheté trop cher
meux) et grise (gris). Au bout des sar- un chapeau, des souliers, ils s'écrient
ments, on voit pendre encore des grains que toutes les piodistes, tous les cordon-
qui sont rouges (rouge), des grains qui niers sont (voleur). Ces exagérations
sont verts (vert), qui ne mûriront \ ^^ont (ridicule). Si un commerçant, si
jamais et dont les oiseaux ne veulent une marcliande sont trop (avide) de
p,is. g;iin. prenez vos précautions avec
D'après René liAWN. « eux.
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VOCABULAIRE : Commerce intérieur
Négoce, trafic, achat, vente, échange, commande, livraison, denrée, marchandise, produit, affaires, catalogue, réclame, échantillon, monopole, patente, bénéfice, profit, perte, compte, échéance, faillite, banqueroute, krach, inventaire, clientèle. Chambre de Commerce. Tribunal de Commerce.
Matières premières, brutes, textiles; raison sociale, liquidation judiciaire, prix courant, prix de revient.
Faire Varticle, surfaire, expédier, brocanter, colporter, vendre à terme, ù crédit, au comptant, à la criée, donner des arrhes.
Ex. 487. 'f Trouvez un mot dérivé î Ex. 490. 1? Complétez au moyen
correspondant à chacun des noms l des mois convenables :
suivants : | j'ai regu votre ..., j'y ai remarqué
Négoce, trafic, acheter, catalogue, J un dessin de corsage qui me plaît. Le
éciiantiilon, monopole, profit, compte, \ voici; en avez-vous encore de ce
brut, prix, expédier, colporter. l modèle? — Non, Madame, la ... a été
^ .^^ ^ A r ut ■ \ exceptionnelle cette semaine et nous
Ex. 488. T Avec tes huit premiers ' ,.
, , , , , ^ > sommes desassortis; mais on peut vous
mots donnes dans te vocabulaire, ; , , . . ' , • o ,-> ■
, ., • i \ lelaire sur .... — Au même prix .-" — Oui,
composez des proposdions auanl pour \ ,, , „, ^ [
,, , , , 1 ,r rr ir \ Madame, profltez-en; ce corsage est
attributs des ad leclifs qualiflculifs. i . -, -, ,®.
•J • ' ' ' i marque au-dessous du ...; cest un
[Ex. 499.1°^ Conjuguez au présent et 5 article de ..j que nous ne tiendrons pas
au passé du conditionnel, en emptoijanl > longtemps. Nous n'y avons aucun ...,
la proposition : si j'étais négociant... | nous le vendons même à .... — Quand
Faire l'article, mais ne pas surfaire \ pourrai-je le prendre? — Samedi sans
la marchandise. l faute; et nous y mettrons tous nos
Être complaisant et tâcher de satis- 5 soins; nous tenons à ce que notre ...
faire sa clientèle. ' soit satisfaite.
RÉCITATION-DICTÉE : Colportage
Petit mercier! Petit panier!
Si je n'ai point de marchandise Que vous trouviez à votre guise, Ne blâmez pour ça mon métier.
Je gagne denier à denier.
C'est loin du trésor de Venise...
Petit mercier! Petit panier!
Et puisque c'est jour ouvrier,
Causer serait fainéantise,
Je retourne à mon entreprise
Et vais par la ville crier :
« Petit mercier! Petit panier! »
Rajeuni de Charles d'Orléans, petit-iils du roi Charles V (1391-1465).
Ex. 492. °i^ Analyser la proposi- ^ Ex. 493. "1? Conjuguer le premier lion : I vcrl)e ù l'imparfait et le second ati
Causer serait fainéantise, \ passé composé de P indicatif :
et construire une proposition gui \ N'avoir point de marchandises, mais renferme les mêmes espèces de mois. \ en acheter un stock.
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GRAMMAIRE : FORMATION DU FÉMININ
^ 1° Adjectifs ayant la même prononciation aux deux genres. ^
Mon oncle est commerçant à Trccourl.
Le fjuariier est joli, vraiment \ Celle ville est jolie, vraiment
agréable. Par suite de l'oiiver- \ agréable. Par suite de iouverture
^ \ tare d'une mine dans le voisinage, \ d'une mine dans le voisinage, la
le développement de la région est | prospérité de la région est géné-
général l'accroissement de la ville l raie, l'extension de lu ville est
est continuel. Le magasin de mon l continuelle. La boutique de mon
oncle est beau et bien installé, l oncle est belle et bien installée.
Les adjectifs du deuxièiiac texte sont au féminin, ils sont tous terminés par un e muet : jolie, agréable, génércde... L'adjectif agréable a déjà un e au masculin, mais à joli, à général, on a dû ajouter un e pour formelle féminin; c'est la règle générale.
Dans les féminins jolie, générale, continuelle, la prononciation est la même que dans les masculins joli, général, continuel. Mais dans continuella, on a écrit par 11 la consonne finale. L'addition de l'e du féminin amène donc parfois des changements d'écriture dans l'adjectif.
Un adjectif qualificatif écrit au féminin est toujours terminé par un e muet. Si un adjectif masculin n'a pas d'e final, on lui en ajoute un pour le mettre au féminin :
joli, jolie — vénal, vénale — sûr, sûre. En écrivant le féminin des adjectifs en el, eil, et du mot nul, on double 1 : la perte est rc'elle, pareille, nulle. o\ On double aussi 1 au féminin de gentil, où cette lettre se prononçait autrefois mouillée comme dans pareil : gentille.
Les adjectifs beau, jumeau, nouveau, fou, mou, vieux, forment leur féminin sur leur ancienne forme en 1 (Voir § 137, page 31). bel, belle — fol, folle — mol, molle — vieil, vieille. Les adjectifs caduc, public, turc, écrivent au féminin la con- > sonne c par qu : caduque, publique, turque. L'adjectif grec garde \
en même temps le c : grecque. |
Ex. 495. °^ Écrivez convenablement $ Ex. 496. °l? Indiquez comment se
les adjectifs donnés au masculin : l forme le féminin des adjectifs quali-
Sentiment de la justice. ficatifs de ce texte :
Ce qui fuit la physionomie (original) Une exposition. de notre patrie française, c'est le culte | Le magasin de nouveautés a annoncé de la justice (universel), (étornol), dont \ une exposition publique. 11 veut mainaucune frontière ne doit limiter l'em- lonir sa vieille réputation, et sur toutes pire, dont aucune utilité (social), (réel) les marchandises il fait un rabais inou fausse, ne doit restreindre l'action, s croyable. On donne du drap pure laine Toute violation de la justice (social) à 2 f., 05 le mètre, de la llanelle extracomuiise par un homme au pouvoir, solide, et i)ourlant souple et molle à par une classe, par une juridiction 1 (., 2."). Voici de la gentille dentelle à (civil ou (militaire) est une blessure \ 0 f., 45; c'est de la belle Valenciennes. faite au cœur même de notre patrie. Plus loin, un tapis façon turque, et B. Jacob. Pour lÉcok laïque, Cornély elO; éiHl. l (jui ne vaut (jue 19 f., 93.
Langue française. — Troisième livre. lOo
VOCABULAIRE : Sufûxes al, el, ique
Le téléphone est mainlenant cViisage commercial ; son emploi est continuel, car une conuersalion téléphonique éoile des dérangemenls el des retards.
Un usage commercial est un usage du commerce; l'adjectif qualificatif commercial, où entre le suffixe al, est formé, non pas du nom commerce, mais d'un radical savant commerci. II en est de même de familial (radical : famili), de sociaX (radical : soei).
Continuel a été formé du radical continu et du suffixe et
Téléphonique a été obtenu en ajoutant le suffixe ique au nom téléphone, fait d'éléments grecs Mais ces suffixes al, el, ique s'ajoutent aussi à des radicaux français : architectural, accidentel, artistique.
Les suffixes al, el, ique, s'ajoutent à des radicaux savants ou à des radicaux populaires pour former des adjectifs qualificatifs : Banal, cantonal, colonial, départemental, musical. Additionnel, confidentiel, fraternel, industriel. Climatériqae, cylindrique, azotique, sulfunque.
Ex. 498. 'f A la suite de chaque i [Ex. 499.] <^ Avec chacun des mois
adjectif,écriuez le nom correspondant : l suivants, ou avec un radical voisin.
Automnal, colossal, communal, cor- $ former un adjectif en al, el, ique : dial, estival, frontal, guttural, hivernal, Algèbre, anarchie, exception, glace,
nasal, postal, artériel, conditionnel, s horizon, instrument, insurrection, iro-
corporel, différentiel, formel, naturel, \ nie, lyre, matière, matin, monarchie,
proportionnel, énergique, géographi- \ mort, occasion, occident, origine, pa-
que, léthargique, méthodique sylla- \ tron, poste, pyramide, roi, scène, sculp-
bique, tragique, typique. ' lure, sens, symbole, triomphe, volcan.
500. COMPOSITION FRANÇAISE : Révision sur les sensations de la vue.
Nous avons appris à observer les objets ou les êtres. Tout ce que la vue nous fournit : formes, dimensions, attitudes, couleurs... regardons-le jusqu'à ce que nous soyons sûr de ne pas nous tromper'et de ne rien oublier. Classons ensuite nos observations à tète reposée.
Pensons au résultat que nous voulons obtenir. Si nous avons à donner une idée complète, rigoureusement exacte des faits ou des choses, aucun détail n'est négligeable; celui que nous omettrions serait peut-être celui dont un autre tirerait parti. L'observation du savant consiste particulièrement à remarquer des faits insignifiants pour d'autres.
Mais, hors de ce cas, que les détails ne cachent pas les choses importantes, ni pour nous, ni pour le lecteur : un trait juste, caractéristique, vaut mieux que dix remarques sans portée.
Enfin approprions le style au sujet et aux personnes pour qui nous écrivons. Partout, il doit èjre correct, clair, juste et précis. Mais le ton change, il est plus ou moins familier. Évitons les négligences, mais aussi les grands mots; soyons toujours naturel.
Ex. 501. "i? Définissez : un fleuve, > Ex. 503. "^ Décrivez un rosier en
une rivière, un torrent, un ruisseau. \ fleurs.
Ex. 502. 'f Décrivez, d'après un Ex. 504. "f Décrivez un bicijcliste
plan que vous établirez, un outil à \ poussant à la main sa machine le
votre choix. \ long d'une côte rapide.
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- S" Adjectifs changeant de consonne au féminin. .
Jean est vif et actif. Pendant > Louise est vive et active. Pen-
l'élé, il a beaucoup joué à la cam- i danl l'été, elle a beaucoup joué à
pagne, où l'air esl pur et sec, cl \ la campagne, où l'almosphère est
son teint esl devenu encore plus > pure et sèche, et sa figure est
frais. I devenue encore ])lus fraîche.
Comme les adjectifs <jue nous avons vus précédemment, les adjectifs vif, actif sont terminés au masculin par une consonne qui se prononce. Mais devant l'e du féminin, cette consonne f se change en v, ainsi que cela a lieu devant un suffixe commençant ])ar une voyelle : n/ve, comme dans y/vace; active, comme dans ac//vité.
Cela se produit aussi pour sec, (|ui devient sèche, comme dans sécheresse.
Frais a un féminin fraîche (comparez fraîcheur) qui est formé sur l'ancienne forme fresc, où le c s'entendait comme dans sec.
Un certain non^bre d'adjectifs terminés au masculin par une consonne sonore prennent devant l'e du féminin une autre consonne, qui se retrouve dans leurs dérivés.
Les adjectifs en i changent au féminin î en v :
neuf, neuve (nouveauté) — passif, passive (passivité).
L'adjectif sec fait au féminin sèche (séchoir).
Frais (autrefois fresc) fait fraîche (fraichiv), \
Ex. 506. "^ Écrivez convenablemenl \ prison d'État : toute personne, même
les adjectifs entre parenthèses : \ sans être (fautif), pouvait y être retenue
La Bastille. \ (captif) par la seule volonté (royal).
La Bastille était une (vieux) forte- i Aussi Tindignatioii était-elle (vif) contre
resseélevéesousCliarlesV. Au moment \ la célèbre prison; et dans un jour de
de la Révolution, elle avait perdu depuis l colère, le peuple de Paris s'en empara
longtemps toute importance (défensif) i et la détruisit de fond en comble. Son
pour la capitale; elle était devenue ï emplacement devint une place (public).
VOCABULAIRE : Sufïîxe if
On fait un emploi intensif du caoutchouc dans la fabrication des automobiles. Les arbres qui donnent celle matière étant peu productifs, // est à craindre que le prix n'en devienne excessif.
Productif signifle dont la production esl bonne, le suffixe // étant joint au radical savant produci. Intensif vient du mot français intense.
Le suffixe if forme des adjectifs en s'ajoutant à : des mots primitifs : craintif, dé/ensif, Jmlif, plaintif,
des radicaux savants : adininislralif, expansif, explosif, oppressif.
Ex, 508. "^ Indiquez la signification \ exécution, excès, extraction, instinct,
des adjectifs en if correspondant aux \ instruction, invention, malade, niasse,
mois suivants : olfense, progrés, récréation, respect,
Abus, coopération, distinct, élection, ' larder.
Langue française. — Troisième livre. 107
RÉCITATION : Le Sifflet
Quand j'étais un enfant de cinq ou six ans, mes amis, un jour de fête, remplirent ma poche de sous. J'allai tout de suite à une boutique où Ton vendait des babioles; mais, charmé du son d'un sifflet que je rencontrai en chemin dans les mains d'un autre petit garçon, je lui offris et donnai volontiers en échange tout mon argent.
Revenu chez moi, fort content de mon achat, sifflant par toute la maison, je fatiguai les oreilles de toute la famille; mes frères, mes sœurs, mes cousines, apprenant que j'avais tant donné pour ce mauvais instrument, me dirent que je l'avais payé dix fois plus qu'il ne valait : alors, ils me firent penser au nombre de choses que j'aurais pu acheter avec le reste de ma monnaie, si j'avais été plus prudent; ils me ridiculisèrent tant ma folie, que j'en pleurai de dépit; et la réflexion me donna plus de chagrin que le sifflet de plaisir.
Cet accident fut cependant par la suite de quelque utilité pour moi, l'impression restant dans mon àme; aussi, lorsque j'étais tenté d'acheter quelque chose qui ne m'était pas nécessaire, je disais en moi-même : « Ne donnons pas trop pour le sifflet », et j'épargnais mon argent.
Franklin (1706-1790).
Ex. 510. "^ 1. Qii'e.t-ce qu'un son? i [Ex. 511.] "f l.Le nom enfant est-il
— 2. Que noinme-t-on des 6a6/o/es? ■ — \ toujours du niii^culin? — 2. L'auteur 3. Que signifie donner en échange? \ aurait-il pu dire aussi : ... enfant de
— 4. Comment peut-on fatiguer les \ r/nç à s/a; oaî.s.' Quelles différences de oreilles? — 5. Pourquoi les autres | sens y a-t-il entre les deux locutions? enfants appellentils le sifflet en ques- | — 3. Indiquez comment les adjectifs tion : mauvais instrument? — 6. De | charmé, nécessaire, forment leur fémiquel reste de monnaie l'auteur veut-il s nin. — 4. Quels adjectifs savants corparler? — 7. Dans la maxime que cite respondent aux noms : ami, main, Franklin, que désignait-il par le sifflet frère? — 5. A quels noms de la récipour lequel il refusait de dépenser son s tation correspondent les adjectifs : argent? \ annikcl, familial, accidentel?
DICTÉE: Les accaparements modernes
Pour muUiplier leurs milliards, les Crésus américains ont imaginé le trust. Cest l'accaparement d'un produit par un individu, ou plus souvent par une société dont le capital collectif est considérable. Elle amasse une matière quelconque, coton, pétrole, acier, par quanlilés énormes; bientôt elle se trouve maîtresse du marclié, et écoule son stock à des prix très élevés. L'industriel, pressé par le besoin, paye le colon, le pétrole, l'acier, bien au-dessus de leur valeur effective, et les revend à perle. Aussi ce système si lucratif pour les accapareurs esl-il cause d'une foule de faillites et de liquidations désastreuses. Les gouvernements s'en sont émus, ils tentent d'enrayer par des mesures administratives le développement excessif de ces spéculations déloyales.
Ex. Sis'^'f Copiez les adjectifs ter- ? Ex. 514. '"l? Indiquez la nature de
minés en if, et employez-les dans des \ la proposition suivante et dites-en te
propositions où ils seront du féminin | sujet, l'attribut et le verbe :
singulier. \ Elle se trouve maîtresse du marché.
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^ 3° Adjectifs terminés par une consonne muette au masculin. ^
m \ Le métier du cnllivateur est \ La tâche du cullivaleur est
^ \ grand et noble. Il e.s/ ingrat aussi \ grande et noble. Elle est ingrate
5 t et parfois dangereux; le travail \ aussi et parfois dangereuse;
X y est long, le profd médiocre et l'attente y est longue, le profd
^ \ le risque souvent gros. \ médiocre et la perle souvent grosse.
l Dans les adjectifs : fjrcmde, ingrate, longue, grosse, dangereuse, \ qui sont au féminin, on entend une consonne qui ne se prononce pas I au masculin : grand, ingrat, long, gros, dangereus.. \ C'est encore la même consonne que dans les dérivés où le snflixe w ! commence par une voyelle : grande, comme grondeur; ingrate, Q I ingratitude; longue, longueur; grosse, grosseur; grise, grison... p \ Le masculin dangereux est terminé par une x au lieu d'une s, en raison de l'erreur orthographique que nous avons signalée dans les noms en eau. (Voir § 415, page 86.) Mais au féminin Vs reparaît. Elle se prononce z dans dangereuse; dans d'autres adjectifs, elle se prononce s ; roux, rousse (rousseur); on l'écrit alors par ss.
Les adjectifs féminins blanche, franche, ne font pas non plus entendre la consonne que l'on trouve écrite dans blanc, franc, mais la consonne qu'on entend devant les suffixes, suivant la régie générale : blanche (comme />/fl/!Chir), franche (franchise).
Les adjectifs terminés au masculin par une consonne muette
font, en général, entendre au féminin la même consonne que
dans leurs dérivés où le suf/ixe commence par une voyelle :
petit, petite (petitesse) — long, longue (longueur)
laid, laide (laideur) — franc, franche (franchise).
Les adjectifs en et, ot, doublent le t au féminin :
coquet, coquette (coquetterie) — sot, sotte (.sottise). j Cependant les adjectifs complet, concret, discret, inquiet, replet.
p l secret, ne doublent pas le t, mais prennent un accent grave sur l'e ouvert qui précède :
complet, complète (je complète) — inquiet, inquiète (tu t'inquiètes). Les adjectifs terminés par s ou x font entendre au féminin, les uns la consonne z qu'on écrit par une s, les autres la consonne s, qu'on écrit par ss :
gris, grise (grisaille) — épais, épaisse (épaisseur)
chinois, chinoise (chinoiserie) — faux, fausse (fausseté) jaloux, jalouse (jalousie) — roux, rousse (rousseur). Dans douce, féminin de doux, le c remplace ss (douceur). ____ .. .- ^ ^
Ex. 516.*^ Écrivez convenablement \ porte une tunique de laine; elle est
les adjectifs placés entre parenthèses : \ (court), (rayé) de blanc et de brun,
Le paysan gaulois. \ (étroit), (fendu) par devant et (rattaché)
Sa taille est (haut), sa charpente | au col par un bouton d'os. Des braies
(osseux), sa peau (blanc), malgré le < ou culottes dont la toile est (gros), une
hûle du plein air. Sa barbe est (touffu), \ saie, sorte de manteau en peau de
su chevelure (long) et (rougeûtre). 11 i chèvre, complètent son costume.
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE : Une lettre d'un jeune prince
Vn petit prince de cinq ans, le propre fils de Louis XIV, un jour qu'on lui avait dit d'écrire au roi, avait répondu, fort embarrassé, qu'il ne savait point faire des lettres.
Alors sa gouvernante lui dit :
« Mais n'avez-vous rien dans le cœur pour lui dire?
— Je suis bien fâché, répondit le petit prince, de ce qu'il est parti.
— Eh bien! écrivez-le; cela est fort bon. » Puis elle ajouta ;
« Est-ce là tout ce que vous pensez? N'avez-vous plus rien à lui dire"?
— Je serais bien aise qu'il revînt, répondit le duc du Maine.
— Voilà votre lettre faite, lui dit la gouvernante. Il n'y a qu'à le mettre simplement comme vous le pensez. »
M"» DE Maintenon (1635-1719).
/7 lue. ^OT^ur/-
(C'CTTi/Tne.J
COMPOSITION FRANÇAISE : Ecrine une lettre
Quand vous écrivez une lettre à quelqu'un, décrivez les choses, racontez les faits aussi simplement que si vous parliez.
Seulement votre lettre doit commencer par une formule convenable : Monsieur, Madame, Mon cher ami... Elle doit finir de même par une formule qui varie avec la situation du correspondant : cette phrase finale l'assure, suivant le cas, de votre respect, de votre dévouement, de votre affection.
11 faut tâcher de choisir une formule qui n'ait pas l'air toute faite, et qui exprime les sentiments réels que vous éprouvez pour la personne à qui vous vous adressez.
En outre, une lettre ne s'écrit pas sur un papior quelconque : un papier spécial est préférable; et quand il s'agit d'une demande officielle, il doit être de grand format.
Enfin la lettre se met dans une enveloppe, sur laquelle on inscrit l'adresse bien complète du correspondant.
CONSEIL : On écrit une lettre comme on fait une composition française ordinaire.
Seulement c'est dans la lettre surtout qu'il convient d'approprier le ton à la personne à qui l'on s'adresse.
Dans la formule anale, bien observer les convenances, sans familiarité déplacée, sans humilité exagérée ; avec les personnes que l'on connaît, employer une phrase qui exprime un sentiment vrai d'attachement, de reconnaissance.
Ex. 519. "^ Vous avez été autorisée S Ex. 520. 'f Écrivez à vos grands-
à vous faire un petit jardin dans celui | parents pour leur annoncer que vous
de vos parents. Ecrivez à une cousine s irez passer près d'eux vos vacances de
pour lui décrire ce jardinet. } Pâques.
Méthode Brunot-Bony.
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4° Adjectifs changeant de voyelle au féminin.
Le Iruvail de la nwissoiineuselietise est régulier : elle fait bien la gerbe, surtout si le terrain esl plan. Alors l'avanlage qu'elle ofj're est certain.
La production de la moissonneuselieuse esl régulière : elle faU bien la gerbe, surtout si la terre est plane. Alors sa supériorité esl certaine.
Dans le masculin régulier, IV linal ne se prononce pas; il reparaît au féminin régulière, comme nous l'avons vu pour grand, grande. En oulre la voyelle finale e de régulier se change en è ouvert dans régulière.
De même, le féminin p/ane remplace par la voyelle pure a la voyelle nasale an de plan, et la consonne n se jjrononce au féminin. Encore ici, ce sont les mêmes changements que devant un suffixe : plane comme aplanir.
Dans les adjectifs terminés par er (é) la consonne r se prononce au féminin, et l'é du masculin se change en é ouvert : léger, légère (comme légèreté).
Les adjectifs amer, cher, fier ont gardé au masculin la prononciation ancienne, qui reparaît seulement au féminin dans les adjectifs en er (é).
Les adjectifs terminés au masculin par une voyelle nasale remplacent au féminin cette nasale par la voyelle pure et la consonne qui se trouvent dans leurs dérivés :
un on en a in in
ane
plan.
plane.
(aplanir)
une :
brun.
brune.
(brunir)
onne:
bon.
bonne.
(débonnaire)
enne :
ancien.
ancienne.
(ancienneté)
aine :
soudcdn,
soudaine,
(soudaineté)
ine :
ftn,
fine.
(finesse)
Bénin et malin prennent gn : bénin, bénigne (bénignité).
Ex. S22. "^ Écrivez convenablement les adjectifs placés entre parenthèses :
Le moineau.
Le moineau est l'emblème de la pétulance (gaulois), de la verve (bruyant) de la population (parisien). Vêtu d'une livrée(brun)et(gris),àpeine(égayé) par une cravate (noir) et (blanc) et un liséré (jaunâtre) sur l'aile, le moineau, avec ses façons vulgaires, sa voix (piaillard) et (monotone) ne paye certes pas de mine; mais il est de ceux qu'il ne faut pas juger sur l'habit. Son charme est dans la (spirituel) vivacité de ses yeux couleur noisette, dans les jeux de sa frimousse
(espiègle) et les gentils dodelinements de sa tète (ébourilîè).
D'après A. Theuriet.
Ex. 523. "^ Indiquez comment se forme le féminin des adjectifs de ce texte :
Bienfaits de l'instruction.
La richesse intellectuelle est, après la vertu, le premier des biens. Même au point de vue économique, c'est la richesse la plus productive; exemple, la Hollande, contrée naturellement stérile, devenue, grâce à l'industrie de ses habitants, une des terres nourricières de l'Eufope.
Jules Simon. L'Ecole, lliieliettc et d", éilil.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : Suffîxes aire, ier, in, ain, ien
Pendant la période révolutionnaire, malgré la crise financière, la coquellerie féminine n'abdiqua pas. La mode élail républicaine, jacobine, thermidorienne, mais elle existait et changeait toujours.
Les mots révolutionnaire, financière, féminine, républicaine, jacobine, thermidorienne, sont les féminins des adjectifs :
révolutionnaire, formé du nom l'évolution et du suffixe aire
financier, — — finance * — ier
jacobin, — radical savant jacob (Jacques) — in
républicain, — du nom république — ain
thermidorien, — — thermidor — ien.
Les suffixes aire, ier, in, ain, ien, en s'ajoutant à des mots populaires ou à des radicaux savants, forment des adjectifs qui marquent la manière d'être correspondant à l'idée exprimée par le radical :
parlementairey qui a rapport au parlement, prinlanier, qui appartient au printemps, alpin, qui concerne les Alpes, américsLin, qui appartient à VAmérique, parisien, qui est de Paris.
Presque tous ces adjectifs peuvent devenir des noms.
Ex. 525. °f Définissez les adjectifs l Ex. 526. 1? Remplacez les mots en
suivants en employant les noms dont ils sont tirés :
Blondin, célibataire, diablotin, forain, grammairien, grimacîer, italien, intérimaire, luthérien, magicien, marin, marocain, mécanicien, métropolitain, minier, princier, prussien, riverain, routier, salin, tunisien, volontaire.
italique par les adjectifs convenables : Les gens du monde trouvent souvent un plaisir d'enfant h éblouir les autres. Entraînés par des femmes portées à la dépense, ils sacrifient au luxe, qui est la folie de notre temps, et gaspillent leur fortune, qu'elle soit en meubles ou en immeubles.
ORTHOGRAPHE < Portrait d'enfant
C'est une petite fille assise an pied d'une charmille laissant voir par une trouée un bout de ciel au coin du tableau. Elle a une robe blanche dont la large ceinture noire forme brassière, un haut bonnet cerclé d'un ruban noir. Ses cheveux, d'un blond fauve, sont coupé» carrément sur le front, et deux boucles qui s'allongent accompagnent les joues : les yeux, de ce gris où se fondent l'azur du ciel et le vert glauque de la mei% ont une expression indéfinissable de quiétude, d'ingénuité et de rêverie.
Th. Gautier. Guide de l'Amateur au Louvre, E. Fasquellc, <?ilit.
Ex. 528. «^ Copie: les adjecUfs qua- J Ex. 529. 'f Indiquez comment se lificatifs en indiquant à quel genre ils l forme le féminin des adjectifs : petit, sont employés, \ assis, blanc, large, noir, blond, vert.
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^ 5° Adjectifs terminés par eur. .
L'aspect cViin vignoble aux tiges i L'apparence d'un vignoble aux rabougries, aux feuilles pâles, \ tiges rabougries, aux feuilles pâles, n'est, hélas! pas trompeur: le l n'est pas trompeuse: le phglphglloxéra l'a envahi. On replante \ loxèra l'a envahi. On replante avec avec du cépage américain, grand \ de la vigne américaine , grande producteur; le rendement est \ productrice; la récolle est supésupérievLT en quantilé, mais infé- i rieure en quantilé , mais inférieur en qualité. Si l'on ne greffait i rieure en qualité. Si l'on ne greffait pas, le breuvage enchanteur dont j pas, la liqueur enchanteresse parle la chanson aurait bientôt le s dont parle la chanson aurait bientôt goût des fruits sauvages. < le goût des fruits sauvages.
L'adjectif trompeur fait au féminin trompeuse, comme le nom vendan- Q \ geuT fait vendangeuse. C'est la règle pour le plus grand nombre des p \ adjectifs en eur.
Comme on dit un inférieur, une inférieure, on dit de même avec l'adjectif inférieur : la récolte est inférieure en qualité.
On voit donc que le féminin des adjectifs en eur présente beaucoup d'analogie avec celui dos noms en eur (Voir page 80).
Comme les noms en eur, les adjectifs en eur font généralement leur féminin en remplaçant r par s {prononcez z) devant l'e muet :
flatteur, flatteuse — menteur, menteuse.
Quelques adjectifs savants suivent la règle générale de l'e : majeur, majeure — meilleur, meilleure — supérieur, supérieure. Dans ces derniers siècles, les savants ont formé des féminins en tries :
producteur, productrice ■— directeur, directrice. Il reste quelques traces de l'ancien féminin en eresse :
enchanteur, enchanteresse — vengeur, vengeresse. Enfin dans quelques adjectifs s'appliquant à des professions où les femmes n'étaient pas admises jusqu'ici, le féminin manque souvent; il est à former. On dit donc : \
celte femme est docteur, professeur.
Ex. 531. T? Copiez les adjectifs de ce î exhibe une toilette tapageuse. Au Bois,
texte et à la suite écrivez leur forme M"» X... porte un manteau d'une élé-
du masculin : \ gance supérieure. Et chacun se laisse
La mode. \ prendre à cette apparence trompeuse.
Une mode nouvelle, que la majeure La vérité, c'est qu'on imite le mannepartie des dames s'empresse d'accepter, quin <lt^ quelque tailleur, de quelque est le plus souvent l'œuvre d'une cen- couturière, intéressée à lancer un article taine de gens, qu'à première vue, on dont elle espère la meilleure recelte. . prendrait pour les arbitres du goût. Un | [Ex. 532.] °l? Trouvez dix adjectifs jour, un habitué de cercle lance une ! en eur et employez-les ave^i des noms cravate inédite; le soir, une actrice ? féminins.
Langue française. — Troisième livre. 11.3
RÉCITATION: Ma rieille robe de chambre
Pourquoi ne l'avoir pas gardée? Elle était faite à moi, j'étais fait à elle. Elle moulait tous les plis de mon corps sans le gêner; j'étais pittoresque et beau. L'autre, roide, empesée, me mannequine. Il n'y avait aucun besoin auquel sa complaisance ne se prêtât, car l'indigence est presque toujours oHicieuse. Un livre était-il couvert de poussière, toujours un de ses pans s'offrait à l'essuyer. L'encre épaisse refusaitelle de couler de ma plume, elle présentait le flanc. On y voyait tracés en longues raies noires les fréquents services qu'elle m'avait rendus. Ces longues raies annonçaient le littérateur, l'écrivain, l'homme qui travaille. A présent, j'ai l'air d'un riche fainéant; on ne sait qui je suis.
Sous son abri, je ne redoutais ni la maladresse d'un valet, ni la mienne, ni les éclats du feu, ni la chute de l'eau, .l'étais le maître absolu de ma vieille robe de chambre; je suis devenu l'esclave de la nouvelle...
Mes amis, gardez vos vieux habits, craignez l'atteinte de la richesse; que mon exemple vous instruise. La pauvreté a ses franchises; l'opulence
a sa gêne. Diderot (1713-1784).
Ex. 534. "^ I. Que signifie êlre fait | sens est employé le mot pane? — 5. à quelqu'un? — 2. Quelle est la sigui- < Comment les adjectifs suivants formentfication de pilloresque, of/icieux, foi- \ ihleurfémimn: beau, empesé, officieux, néanl'^ — 3. Que! est le sons du verbe < épais, noir, long, riche, vieux? — 6. mouler, mannequiner? — 4. En quel j Comment s'écrit encoiT l'adjectif roic/e?
COMPOSITION FRANÇAISE : Observer un bruit simple
L'oiseau chante, l'agneau bêle, La voix de l'homme se mêle L'enfant gazouille au berceau; Au bruit des vents et des eaux.
Les yeu.x, avons-nous dit, nous fournissent de nombreuses idées. Mais ici ce n'est plus la vue qui a permis au poète de dire que l'oiseau chante, que l'agneau bêle...; c'est un autre sens, l'ouïe, qui lui a procuré ces idées. C'est grâce a ce sens que nous percevons la parole humaine, les cris des animaux, les sons des instruments de musique, etc.
Il faut savoir nommer par le terme exact chacune des sensations de l'ouie, chacun des multiples bruits de la nature; il faut même noter les nuances des bruits différents faits par un même corps : l'eau d'une bouillotte, celle du ruisseau, du torrent, de la mer, produisent chacune un bruit spécial.
CONSEIL : Il faut apprendre à nommer les divers bruits par les termes les plus exacts, à observer et à exprimer les nuances de la parole, d'un cri, d'un bruit quelconque.
Ex. 536."^ Emploijez le verbe qui i Ex. 537. "f Indiquez le bruit fait par
énonce le cri de chaque animal : i chacune des choses suivantes :
Le cheval hennit, l'àne..., le taureau, s La cloche, le canon, le tambour, le
la vache, le mouton, le porc, le chien, clairon, la trompe, le sifflet, le fusil,
le roquet, le loup, le lion, le chat, le \ le fouet, la toupie, la sonnette, la lime,
renard, le cerf, le dindon, le petit \ ["Ex. ^SS.]"^ Indiquez des bruits qui
poulet, le corbeau, le pigeon, le serpent, < vous ont paru harmonieux, aigus,
la grenouille. \ plaintifs, monotones, nasillards.
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GRAMMAIRE : PLURIEL DANS L'ADJECTIF
Les blés sont mûrs, ils sont réellement beaux, et les rendements seront égaux (1 ceux des meilleures années. Les cultivateurs ont eu un instant de grandes appréhensions, les derniers jours ayant été un peu frais; { ils sont heureux mainlenanl d'avoir échappé aux orcujes si souvent î fatals aux récoltes. i
L'adjectif meilleures est au féminin pluriel, il est terminé par l'e du féminin suivi de Vs du pluriel. C'est vrai pour tous les adjectifs féminins. 2 \ Dans les blés sont mûrs, l'adjectif mûrs a aussi Vs qui est le signe caractéristiciue du jjluriel. Dans 6eaux, celte s est remplacée par ïx comme dans les noms en eau. Jï^/aux est le pluriel de l'adjectif égal, comme journaux est le pluriel de journal...
Les règles de la formation du pluriel dans l'adjectif sont donc les mêmes que pour le nom.
Pour mettre un adjectif qualificatif au pluriel, comme pour mettre un nom au pluriel, on y ajoute ordinairement une s, qui en liaison se prononce z :
mûr : les seigles sont mûrs, les avoines ne sont pas encore mûres. Les adjectifs terminés au singulier par s ou x ne changent pas au pluriel masculin :
frais : les matins sont frais
heureux : les cullivcdeurs sont heureux, 8,| Les adjectifs terminés en au prennent x au pluriel: le blé est beau, les blés sont beaws., La plupart des adjectifs en al changent al en aux : \ brutal, brutaux. — égal, égaux — spécial, spéciaux.
Quelques adjectifs en al, d'ailleurs peu employés: boréal, fatal, final, glacial, naval... ont le pluriel moderne, qui se forme \ par l'addition d'une s : les vents du nord sont glacials. \ Enfin quelques adjectifs en al ne s'emploient guère au mas- | s culin pluriel : automnal, frugal, natal, pénal.., |
Ex. 540. 'f Copiez les adjectifs au ? Ex. 541. "^ Écrivez convenablement
pluriel et indiquez comment a été formé \ les adjectifs enlre'parenlhèses :
leur pluriel : \ Entrée de la Seine à Paris.
La liberté de la presse. j Sous une sorte d'arc (triompiial) — le
La loi actuelle sur la presse a de \ grand pont- viaduc de Bercy— la Seine
gros inconvénients. Les journaux sont i fuit son entrée dans les (vieux) murs
à peu prés libres d'attaquer et d'eu- de P&ris. Là-bas, d'où elle vient, une
trager les particuliers; s'ils sont peu ligne de collines (brumeux), s'eslompe
loyaux, ils n'insèrent pas les réponses dans le gris (clair) de l'horizon \ et elle
qu'on leur adresse-. Alors il faut recourir étend largement ses eaux (calme) entre
aux tribunaux, suivre des procès longs deux (grand) berges (i)lal), (biirdé) de
et coûteux. Mais ce sont là les maux maisons (bas), aux formes (inattendu),
inévitables attachés à la liberté, et (irrégulier), transition entre les fau-
celle-ci est indispensable à la discussion bourgs et la ville, qu'annoncent au
des intérêts généraux. I loin de (haut) cheminées en aiguilles.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : Professîons du vêtement
FUateur, tisseur, teinturier, appréteur , tailleur, couturière, lingère, bonnetier, modiste, fourreur, bijoutier, chapelier. Étoffe, doublure, fournitures, confection, façon, costume, complet, toilette, mode, pierrerie, diamant.
Habit mettable, présentable, ajusté, soigné, sérieux, de cérémonie. Linge blanc, de couleur. Étoffe soyeuse, pelucheuse. Pierre précieuse.
Prendre mesure, faufiler, bâtir, essayer, reloucher, coudre, border, ourler, doubler, rapiécer, raccommoder, ravauder, vêtir, parer.
Les adjectifs sérieux, précieux, ont été empruntés tout faits au latin. Mais le suffixe eux qu'ils renferment, a formé, avec le nom soie, l'adjectif soyeux, et, avec le radical de pelucher, l'adjectif pelucheux.
Le suffixe eux, ajouté à un mot populaire ou à un radical savant, forme des adjectifs qualificatifs qui marquent la possession de la chose nommée par le mot simple :
avantageva., qui possède des avantages laborieux, qui possède l'amour du travail (labor).
[Ex. 544.] °f Écrivez les adjectifs
Ex. 543. °^ A la suite de chaque adjectif, écrivez le nom qui Va formé :
Bourbeux, cireux, courageux, dangereux, douteux, épineux, fangeux, farineux, hasardeux, honteux, joyeux, laineux, marneux, montagneux, neigeux, orageux, poissonneux, résineux.
correspondants aux noms suivants
Affection, audace, dédain, délice, fable, grâce, huile, injure, limon, niarécage, merveille, mystère, nuage, pluie, poussière, péril, rigueur, scandale, siliôe, vapeur, victoire, vice.
545. RÉCITATION : Les armées de la Révolution ... Ah! c'était une armée étrange, en vérité. Et ses soldats n'avaient ni l'âge ni la taille; Mais tous ils -étaient bons pour la sainte bataille : Ceux qui ne savaient pas tuer savaient mourir. On les voyait à flots et sans trêve accourir, Innombrables, pareils aux Barbares antiques, Hâves, déguenillés, farouches, magnifiques, Le bonnet rouge en tête et la paille aux sabots... Ah ! comme en ces jours-hà nos pères étaient beaux, Alors qu'à larges pas, hurlant la Marseillaise . Ils se ruaient ensemble à la grande fournaise ! Ces rustres, mal armés, sans pain, sans généraux, Et pour tacticiens n'ayant que des héros, Avec leurs pistolets rouilles, avec leurs piques, Ces canailles faisaient des actions épiques, Et riaient du canon, et mouraient en chantant, Et toujours ils venaient, toujours! If en vint tant. Que, lasse de faucher celte moisson humaine, La Fortune, à la fin, se fit républicaine.
Pailleron (1834-1899). Pièces et .Morceaux, Calmann-Uvy, cdit
Ex. 546. 'f Copiez les adjectifs qualificatifs qui sont au pluriel.
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REVISION : L'adjectif qualificatif
"=%> Le mot qui exprime une qualité, une manière d"être
quelconque d'une chose, d'un être, est un adjectif qualificatif :
grand, petit, gras, maigre, fertile, riche, pauvre, noir.
L'adjectif qualificatif peut être attribut du sujet d'un verbe; il
est alors rattaché à ce sujet par le verbe être ou par l'un des
verbes devenir, sembler, paraître, avoir Vair....
la tige est jaune, le grain devient gros, le blé a Vair mûr. Il peut aussi être l'attribut de l'objet du verbe; il y est alors rapporté au moyen de l'un des verbes trouver, estimer, croire.... Je trouve ce pré superbe, je le considère comme cher. «^ L'adjectif qualificatif s'accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte :
Le grenier est plein, la grange est pleine. S'il se rapporte à plusieurs noms de différents genres, il se met au masculin pluriel : Je trouve fatigants le labour et la moisson. <:§» Pour mettre un adjectif au féminin, on ajoute en écrivant un e muet à l'adjectif masculin non terminé par cette lettre : végétal, végétale ^ noir, noire; mûr, mûre. En général, la présence de Ve muet produit dans la prononciation et dans l'orthographe du féminin les mêmes changements que l'addition d'un suffixe pour former un dérivé :
nul, nulle (nullité) laid, laide {laideur)
gris, grise (grisaille) gros, grosse («grosseur)
actif, active {activité) malin, maligne {malignité)
•cf» Pour mettre un adjectif au pluriel, on suit à peu près les mêmes règles que pour le nom :
fertile, fertiles; bon, bons; égal, éganx; franche, frnnches.
Ex. 548. °i? Écrivez convenable- ï l'omnibus rend de réels services.
nienl les adjectifs entre parenthèses: \ Devant le bureau, soixante per-
La rentrée des moissonneurs. \ sonnes, coiffées de leurs parapluies,
La journée (fini), les travailleurs } attendent anxieuses. Soudain une
rentrent (fatigué) au village, (suivi) | petite fille crie : « Le voilà! » Tous
des (grand) chariots (chargé) de S les parapluies s'ébranlent à la fois,
gerbes. Si les pas sont (lourd), les \ leurs dômes luisants se heurtent,
langues restent (alerte); et de loin > les baleines s'entrecroisent, cinglent
on entend des bruits (confus) où se l les visages, pénètrent dans les cous
mêlent les conversations (lent) des l qu'elles inondent. Et le véhicule
hommes (mûr), les rires (sonore) des l accoste pour recueillir ces ruisse-
(jeune) faucheurs et les cris (joyeux) l lantes épaves,
des enfants (juché) sur les voitures, s Le conducteur abaisse un regard
Ex.549.°ip Justifiez l'orthographe sur cette foule qui l'implore. Puis,
des adjectifs quaUflcalifs : nonchalamment : « Complet par-
Boufarfe. " | tout ! » Il lire une ficelle, et l'équi-
C'est surtout quand l'eau tombe \ page s'éloigne dans une mer de
à torrents comme d'un crible que \ boue. Henri Lavehan.
RÉCITATION : Les cloches da Paris
D'ordinaire, la rumeur qui s'échappe de Paris le jour, c'est la ville qui parle; la nuit, c'est la ville qui respire; ici, c'est la ville qui chante. Prêtez donc l'oreille à ce tutti des clochers; répandez sur l'ensemble le murmure d'un demi-million d'hommes, la plainte éternelle du lleuve, les souffles infinis du vent, le quatuor grave et lointain des quatre forêts disposées sur les collines de l'horizon comme d'immenses buffets d'orgue; éteignez-y, ainsi que dans une demi-teinte, tout ce que le carillon central aurait de trop rauque et de trop aigu, et dites si vous connaissez au monde quelque chose de plus riche, de plus joyeux, de plus doré, de plus éblouissant que ce tumulte de cloches et de sonneries; que cette fournaise de musique; que ces dix mille voix d'airain chantant à la fois dans des flûtes de pierre, hautes de trois cents pieds; que cette cité qui n'est plus qu'un orchestre; que cette symphonie qui fait le bruit d'une tempête.
Victor Hugo. Tiolre-Dame de Paris.
Ex. 551. "^ 1. Acombien de moments i — 3. De quelles pûtes de pierre s'agit-
l'auteur, au début, obsorve-t-il le bruit I il? — 4. Qu'appelle-t-on orchestre,
de la capitale? — 2. Qu'est-ce qu'un i symphonie^ — 5. Justifiez l'orthographe
liilti, un quatuor, un buffet d'orgue"} \ des adjectifs qualificatifs de ce texte.
COMPOSITION FRANÇAISE : Observer un bruit complexe
Bien souvent, les bruits qu'on a à exprimer sont complexes, comme ceux que Hugo avait à traduire dans la récitation. Tout d'abord, l'oreille ne perçoit que la confusion, par exemple, dans le vacarme d'un grand rassemblement. Mais, avec de l'attention, on démêle peu à peu les éléments de cet ensemble, comme l'écrivain distingue le son des cloches, le murmure des personnes, etc.
Les bruits reconnus, il faut les ordonner d'après leur importance respective et les exprimer par des termes bien exacts.
CONSEIL : Pour VOUS reconnaître dans un ensemble de bruits, écoutez avec attention, et essayez de discerner les divers bruits qui composent cet ensemble. Donnez à chacun l'importance qui lui revient, en prenant soin de conserver l'impression générale, harmonie ou tintamarre.
Ex. 553. 'f Soulignez les mots qui $ la porte, et au bruit de la pluie qui se rapportent aux sensations de fouïe ; l fouettait les vitres.
Au coin du feu. l ^'- ^^^o. Histoire (le ma Vie. Calrimnii-Lrvy, cilil.
On n'entendit plus que les mille l Ex. SS-t. «^ Les bruits de la foire.
petites voix qui bruissent dans le bois | plan
embrasé: le chant plaintif de la bùchc Arrivée des gens, conversations et
(jui s'échauffe et se dilate, le cra- appels, les cris des animaux, bruit des
queraent de l'écorce qui se crispe et ? voitures, fracas des marchandises qu'on
éclate, et les légères explosions qui déballe.
s'échappent de l'aubier en faisant ? En pleine vente, discussions, récla-
jaillir une flamme bleuâtre. De temps > mes, les charlatans, les buveurs,
à autre, le hurlement d'un chien > Le soir, départ des animaux, ran-
venait se mêler au sifflement de la | gement des étalages , les attardés
bise, qui se glissait dans les fentes de l bruyants.
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GRAMMAIRE : PRONOMS PERSONNELS: 1 ET2" PERS
La femme : « Tu te présenles nu Conseil municipal'.'' » — Le mûri : « Oui, je me présente. — Dis donc plulûl qu'on te présente. — Eh bien! oui, on me présente. Mais écoute-moi et ne te fâche pas. Le maire a pensé à moi. — Oh.' la l)onne histoire! Mais regarde-toi donc, on se moque de toi, 7710/1 pauvre ]Sicolas. Vous êtes ainsi plusieurs : on vous 7?!e/ en avant, on a besoin de vous, le lendemain on vous (/// le contraire. — Tiens, ma femme, tu vois plus clair que moi. — Nous refusons, hein? «
Dans le texte, l'homme parle de lui, il est la 1'" personne, il dit : je me présente, en se désignant d'abord par le mot je, qui est un pronom personnel sujet de présente, puis par me, car le pronom est devenu complément d'obji^t.
Daiis : le maire a pensé à moi,' le pronom de la 1'" personne a pris une troisième forme comme complément prépositionnel. Dans écoute-moi, la même forme moi est complément d'objet direct après le verbe.
Quand la femme parle au candidat, celui-ci devient la 2" personne; il est désigné par les pronoms tu, te, toi, qui s'emploient comme je, me, moi.
1" pers.
je me
moi nous
?" pers.
tu te
toi vous
A la i'° et à la 2" personnes, on n'emploie jamais de nom comme sujet, mais un pronom qu'on appelle, à cause de cela, pronom personnel : je, tu.
Le pronom personnel varie suivant son rôle et sa place par rapport au verbe. Il est :
sujet près du verbe :
complément avant le verbe :
en toute autre place, qu'il soit sujet, complément ou attribut :
Au pluriel, le pronom est dans tous les cas
Les pronoms de la i" et de la 9" personnes ont la même forme aux deux genres. Mais les adjectifs qui s'y rapportent se mettent au genre des noms remplacés par ces pronoms. Un homme dit : je suis las; — une femme dit : Je suis lasse.
Quand on emploie par politesse vous, au lieu de tu, le verbe se met au pluriel, mais l'attribut reste au singulier
Monsieur, vous êtes bon; Madame, vous êtes bonne.
Ex. 556. °^ A la suite de chaque pronom de la 1" ou de la 2" personne, mettez à quelle personne il appartient : Un mot difficile.
« Ah ! mère, le maître m'a donné à apprendre une leçon dans Inquolie il y a un mot si difficile, si diflicile! J'en ai chaud, mais je n'en sors pas. Lis-le donc, toi, mère! » Mais la femme, après un long effort, bégaya avec découragement : « Ab... be... né... ga...
Je ne sors pas du reste. Sonl-ce là aussi des mots pour un enfant comme toi?
Tu n'as qu'à le passer; ne te casse pas inutilement la tête : ce mot est trop difficile. — Trop difficile? balbutia le [)etit. Il faut que je le lise, je le veux. Tu m'as aidé, cela ira. Ab... né... ga... ga... abnégati...lion ! Tiens, tien«, chère mère, le mot est abnégation.
LECTURE : Une dispute chez Amphitryon
Mercure, arrêtant Sosie :
Où vas tu? — Sosie : Que t'importe?
— Je veux savoir où tu vas.
— Me faire ouvrir cette porte.
Pourquoi retiens-tu mes pas?
— Si Jusqu'à l'approcher tu pousses ton audace, Je fais sur toi pleuvoir un orage de coups.
— Quoi! tu veux, par ta menace, M'empècher d'entrjsr chez nous?
— Comment! chez nous? — Oui, chez nous. — 0 le traître!
Tu te dis de cette maison?
— Fort bien. Amphitryon n'en est-il pas le maître?
— Eh bien! que fait cette raison?
— Je suis son valet — Toi? — Moi — Son valet? — Sans doute.
— Valet d'Amphitryon? — D'Amphitryon, de lui.
— Ton nom est...? — Sosie — Heu! comment? — Sosie. — Écoute: Sais-tu que de ma main je t'assomme aujourd'hui?
— Pourquoi? De quelle rage est ton'âme saisie?
— Qui te donne, dis-moi, cette témérité
De prendre le nom de Sosie?
— Moi, je ne le prends point, je l'ai toujours porté.
Molière. Amphitryon, acte I, scène i.
Ex. 559. °^ 1. Qu'appelle-t-on ordi- ! [Ex. 560.] 'f 1. lndi(iuez oralement
nairement im amphilryon? — 2. Que | tous les pronoms de la 1" et de la
signide l'expression : que Vimporîe? ï 2° personnes que renferme ce texte.
— 3. En quel sens est pris le mot l — 2. Écrivez les pronoms de ces deux pleuvoir? — 4. Qu'est-ce qu'un /raf/re? \ personnes qui se trouvent dans les Ce motest-il employé ici au sens propre? \ huit premiers vers, et dites la fonction
— 5. Indiquez des synonymes du mot \ de chacun d'eux. — 3. Analysez la valet? — 6. Qu"appeIle-t-on aujourd'hui > proposition : de ma main je t'assomme le .ço.s/e de quelqu'un ? \ aujourd'hui.
VOCABULAIRE : Professions agricoles
Cultivateur, laboureur, fermier, métayer, laitier, bouvier, berger, vacher, horliculteur, maraîcher, viticulteur, fleuriste. Défrichement, dessèchement, drainage, chaulage, marnage, irrigation, jachère, labour, binage, sarclage, assolement, fenaison, moisson, battage, vendange, primeurs.
Terre végétale, arable, meuble; culture intensive; production hâtive; instrument aratoire; station agronomique ; ingénieur agricole.
Exploiter, amender, fumer, ensemencer, semer, sarcler, repiquer, tailler, récolter, battre, rentrer.
Ex, 562. "^ Ecrivez dix noms en euT S donnés dans le vocabulaibe.
désignant des ouvriers agricoles et j-^x 564.] f Conjuguez au présent
indiquez le travail de chacun. \ ^i ^u futur de Vindicàlif :
Ex. 563. "^ Ecrivez les verbes qui \ Se livrer à la culture intensive et
correspondent à la plupart des noms l obtenir de grands rendements.
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GRAMMAIRE : PRONOMS PERSON NELS : 3" PERSONNE
Rien d'amasanl el de louchant à la fois comme la pholograpliie d'une noce de village. Le marié est debout près de sa femme : il est en jaquette, elle est tout en blanc. Généralement, elle lui donne la main et il la serre timidement. La mariée le regarde, lui; elle a confiance en lui, et lui espère en elle. Ils ont un air de bonheur naïf pendant que les invités les observent et leur sourient. Derrière eux, un farceur plaisante et les demoiselles pincent les lèvres, elles craignent d'éclater quand on entendra l'artiste lâcher le solennel : « Ne bougeons plus! »
Le récit est à la troisième personne. En parlant du marié, on emploie le pronom sujet il; en parlant de la mariée, on dit elle. A la 3' personne, le pronom varie donc en genre. En outre, il change quand il devient :
Complément d'objet direct : elle le regarde, il la tient.
— — indirect : // lui a donné ou elle lui a donné.
— prépositionnel : elle a confiance en lui, lui espère en elle. Enfin toutes ces formes ont des pluriels : ils ont... elles craignent.
Quand on parle d'une personne, elle est la troisième personne. Le pronom de la 3° personne s'accorde en genre et en nombre
avec le nom qu'il représente; en outre il change de forme
d'après son emploi. Il est :
ils elles
joint directement ( sujet : il elle
au verbe, avant ] compl. d'objet direct : le la
les leur
ou après ( compl. d'objet indirect: lui
à toute autre place, sujet, attribut } i s n ■ ,i
ou complément: \ ^"* «"« I «"^ «"««
Lui, eux peuvent remplacer il, ils, immédiatement avant le verbe : elle a confiance en lui et lui espère en elle.
Il y a un pronom de la 3' personne qui ne représente aucune personne précise, c'est le pronom indéfini on : Attention 1 on vient.
Le pronom complément d'un verbe réfléchi est se, soi.
Ex. 566. °f Copiez les pronoms per- \ [Ex. ^37.]°^ Écrivez ce texte en par-
sonnels en indiquant à quelle peràonne \ tant non plus du vent, mais des vents:
ils appartiennent : \ jLe vent.
La quatrième personne. \ Quel personnage, le vent, pour les
Dans les maisons aristocratiques et \ marins! C'est de lui qu'on s'entretient
loirgeoises, les domestiques parlent l le plus le long des jours, c'est à lui
aux maîtres, non plus ii la 2° personne s qu'on pense sans cesse le long des jours
du pluriel, mais à la 3° personne du 5 etdesnuits. Vous ne le connaissez point»
singulier. Ils disent: « Madame pren- s gens de la terre! Nous autres, nous
dra-t-elle du thé? » Récemment une M'aimons et nous le redoutons; nous
jeune bonne se présente comme femme \ savons ses malices et ses colères, que
de chambre; elle plaît, on va l'engager. \ les signes du ciel et de la mer nous
« Une dernière question, dit la dame. ] apprennent lentement à prévoir. 11 nous
Savez-vous parler ù la 3° personne? — \ force à songer à lui à toute minute, à
Bien sur. Madame, s'écria la bonne; | toute seconde, car la lutte entre lui et
et même à la (|ualrième; là où je ser- \ nous ne s'interrompt jamais,
vais, ils étaient cinq! » \ Guy de MAUPASSANT.jiur (£;««, oiicndortr, (■dit.
VOCABULAIRE : Pronoms répétéa et composés
« Qui est-ce qui a porté l'avoine à ce cheval, ce malin? C'est toi, Valentin? — Oui, monsieur. — Tu y es allé toi-même, ce gamin de Charles n'y est pas allé, lui? — Non, monsieur. J'y suis allé moi-même. — Et le cheval n'avait rien? — Je n'ai rien vu, moi! — // se sera blessé lui-même, contre le bat- flancs. <>
On reprend quelquefois un nom ou bien on répète un pronom en employant les formes moi, toi, lui, elle, eux, elles :
Charles n'y est pas allé, lui? Je n'ai rien va, moi! Tu les crois, eux?
Pour insister davantage sur le rôle du pronom, on y ajoute l'adjectif même, qui signifie en personne, et qui s'accorde avec le pronom : J'y vais moi-même. Nous nous y rendrons nous-mêmes.
A la troisième personne d'un verbe réfléchi, le pronom qui renforce le pronom complément se est: lui-même, elle-même, eux-mêmes... Il s'est blessé lui-même. Elle se nuit à elle-même.
Ce même pronom remplace se après une préposition : L'ambitieux travaille non pour le bien public, mais pour lui-même.
Au contraire, quand le verbe réfléchi est à l'infinitif ou a un sujet indéfini, on emploie le pronom soi, et, pour renforcer l'idée, soi-même : Travailler pour soi. Chacun est content de soi-même.
Par extension, même s'ajoute à des noms : Tu es la bonté même.
Ex. 569. °l? Indiquez les pronoms i aux autres : mais tu peux déjà savoir
répétés ou composés : \ toi-même, Jean, par ce qu'on t'a appris
Théorie et pratique. \ ^ l'école, que tout en restant un
Un cultivateur méprise souvent les homme de pratique, sans vouloir singer
n-ens à théorie : il sait bien, lui, corn- 'es gens de science, tu peux profiter
ment on produit des récoltes, il n'a pas ^e leurs découvertes. Les plus routi-
besoin de levons. Évidemment on se mers eux-mêmes seront obligés de
forme soi-même à ce métier-là comme { marcher avec le progrès.
COMPOSITION FRANÇAISE: Emploi du pronom. personnel
Anselme demanda à Adrien où il avait laissé son cousin. Il lui répondit qu'il était encore au lit, mais qu'il s'était barricadé chez lui et que, comme il s'était informé s'il voulait sortir, il lui avait dit qu'il désirait se reposer encore, tellement qu'il l'avait laissé, sachant que le sommeil lui était profitable.
Cette phrase du xvii" siècle, où le pronom // est multiplié et tient tantôt la place d'Adrien, tantôt la place de cousin, où lui remplace tour à tour Anselme, Adrien et cousin, est fautive, et il est difficile d'y suivre la pensée.
CONSEIL : En employant les pronoms de la 3' personne, évitez avec soin qu'on ne puisse rapporter à un être ce que vous dites d'un autre. Évitez les équivoques.
Ex. 571. "^ Essayez de corriger la i seigneurs, qu'ils doivent tout faire phrase citée plus haut, en la coupant à \ pour en avoir; mais qu'ils choisissent votre gré. l bien, car s'ils font tous leurs efforts
Ex. 572. "^ Essayez de débrouiller \ P»""" des sots, cela leur sera inutile. cette phrase de Pascal : quelque bien qu'ils disent d'eux. Du
Un vrai ami est une chose si avan- ^""^^^ »'^ "'«" diront pas du bien, s'ils tageuse, même pour les plus grands j ««^ J»ce"t les plus faibles.
122 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET
Le Morvan est an pays désavoué ; ses habilanls le renient. « Moi, dit l'un, je suis de Clamecy, ce n'est pas encore le Morvan. — ' Entendu. — Toi, tu es Avallonais, cela ne fait plus partie du Morvan. —Et lui! il est né à Lornies, il en est, je pense? Allons (/072c, mes amis, disons donc bien haut : Nous sommes Morvandiaux. Un Lorrain, un Normand sont fiers de se proclamer Lorrain ou Normand. Y a-t-il plus de honte à voir le jour sur les bords de la Cure que sur les bords de la Moselle ou de l'Orne?
Quand on dit : je suis de Clamecy, le verbe suis, qui a p(tur sujol un i)ronom du sinp;ulier, a une première forme; dans: nous sommes Morvandiaux, ce verbe change parce que le sujet nous est du pluriel.
Dans: lu es Avallonais, le verbe est bien encore au singulier, mais il n'est plus suis, parce que son sujet tu esf de la 2" personne.
Dans la proposition : un Lorrain, un Normand sont fiers, le verbe sont est au pluriel, car ses deux sujets singuliers équivalent à un pluriel.
Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec son sujet : Mon boulanger vend du pain médiocre, vous le vendez meilleur. Quand le verbe a plusieurs sujets de la même personne au singulier, il se met au pluriel et à la personne de ses sujets : Le bouclier et le charcutier débitent de la viande.
Si un des sujets au moins est de la 1"° personne, le verbe se met à la i'" personne:
Mon père et moi, nous voyagerons.
Si les sujets sont de la 2= et de la 3° personnes, le verbe se met à la S" personne :
Ton ami et toi, vous faites une bonne acquisition.
Les sujets de différentes personnes sont ordinairement résumés par un pronom de la 1'" ou de la 8" personne.
Quand divers sujets du singulier ne sont pas unis par et, ni résumés par tout, rien..., on peut mettre le verbe au singulier ou au pluriel :
L'absinthe ou Veau-de-vie a ou ont vile tue un homme.
Ni le vin ni la bière n'est indispensable à la vie, ou ne sont...
Ex. 574. 'f Écrivez convenablement ? Ex. 575. °J? Conformément à l'arrêté
au présent de l'indicatif les verbes \ du 26 février 1901, écrivez à votre
donnés à l'infinitif: \ choix les verbes et les attributs au
Mars. I •'singulier ou au pluriel :
Le carnaval s'en(allcr),les roses (aller) éclorc; " Monsieur, avez-vous des truites fu-
Sur les flancs des coteaux déjà (courir) le niées? — Non, Madame ; mais une boîte
[gazon. de sardines ou une holte de maqueri'au.\
Cependant du plaisir la frileuse saison, (ferait) peut-ôtre votre affaire; le goût.
Sous ses grelots légers, (rire) et (voltiger) S la saveur (est) à peu près (la même). —
[encore, S Non, ni l'une ni l'autre ne me (convient);
Tandis que, soulevant les voiles de l'auroro, 5 la sardine, ainsi que le maquereau, (est)
Le Printemps inquiet (paraître) à l'horizon. | trop (commune); je désire offrir tx nies
A. do Musset. \ invités un hors-d'œuvre un peu rare. »
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LECTURE: L'homme, la vigne et le marais
II faisait une chaleur pesante : un homme aperçut, au bas d'un coteau, une vigne chargée de grappes; cet homme avait soif, et le désir lui vint de se désaltérer avec le fruit de la vigne.
Mais entre elle et lui s'étendait un marais fangeux qu'il fallait traverser. Il entre dans le marais; son pied enfonce dans la bourbe infecte.
Il s'arrête... Mais la vigne et ses grappes sont là devant lui, et il sent la soif qui augmente. Il avance, il avance encore, enfonçant toujours plus dans la boue : il en a jusqu'à la poitrine, puis jusqu'au cou, puis jusqu'aux lèvres; elle passe enfin par-dessus sa tête. Étouffant et pantelant, un dernier effort le soulève et le porte au pied du coteau !
Tout couvert d'une vase noire qui découle de ses membres, il cueille le fruit tant convoité, il s'en gorge. Après quoi, mal à l'aise, honteux de lui-même, il se dépouille de ses vêtements, et cherche de tous côtés une eau limpide pour s'y nettoyer. Mais il a beau faire, l'odeur reste : la vapeur du marais a pénétré sa chair et ses os; elle s'en exhale incessamment, et forme autour de lui une atmosphère fétide. S'approche-t-il, on s'éloigne; les hommes le fuient. Il s'est fait reptile; qu'il aille vivre
Jiarmi les reptiles. Lamennais.
Ex. 577. 'f Copiez deux propositions l Ex. 578. °f Explicjucz le sens dos
(•Il le verbe est au singulier et deux s expressions : se désallérer , marais
.■i.vec un verbe .iu pluriel. Justifiez le 5 fangeux, bourbe infecte, panlelanl,
nombre et la personne de ces verbes, s fruit convoité, atmospfjère fétide.
COMPOSITION FRANÇAISE : Observer la saveur et l'odeur
Dans la lecture, l'auteur parle de la bourbe infecte, d'une atmosphère fétide. C'est un troisième sens, l'odorat, qui lui a fourni les sensations qu'il exprime ainsi. Très souvent, pour donner l'idée d'une odeur bonne ou mauvaise, on se contente d'employer le nom de la chose qui la produit : la roule sent le pétrole, le saucisson empoisonne rail.
Le poùt fournit une autre notion, celle de là saveur. Les enfants, qui ont en général bon appétit, y sont assez peu sensibles. Mais, là encore, il faut apprendre à discerner les choses, notamment quand on est appelé à acheter les olijels dalimenlation : beurre, fruits, vin, etc.
CONSEIL : Apprenez à déterminer avec précision une odeur ou une saveur. Si vous ne trouvez pas de terme exact pour la désigner, qualiûeZ'la par un mot ou rapprochez-la d'une odeur ou d'une saveur voisine; mais n'abusez pas de cette dernière façon de faire, souvent très vague.
Ex. 580. "t^ Un dîner succulent. i Ex. 582. °^ L'épicier a. fourni divers
PLAN I produits comestibles qui ne valent rien.
lia soupe, qualités. 5 Enumérez-les et racontez comment,
Le rùli, goût de la viande, cuisson \ au moyen du goût, vous vous en êtes
à point. l rendu compte.
La salade, les assaisonnements. j^^ 583_ ^ v'ons entrez dans une
Le dessert, crème bien préparée. ,.o„,. ^e ferme mal tenue. Indiquez les
Ex. 581. 'f Décrivez un diner avec diver.'ies odeurs bonnes ou mauvaises
lemêmemenu, mais tout à fait manqué, l que vous sentez.
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GRAMMAIRE : VERBE IMPERSONNEL
_i I « Nous ne pouvons pas sortir, il pleut. — Pourtant, papa, tu m'as s
^ i promis de m' emmener. — Il est impossible de sortir, tu le vois bien, j
lu I il fait un temps abominable, il y a des éclairs, une tempête arrive. — \
m \ Il faut prendre des parapluies. — Suffit, n'est-ce pas? J'ai dit non! »
\ Quand on dit : il pleut, personne ne fait cette action ; ce vcrije n'a, à vrai dire, pas de sujet et par suite pas de personne, il est impersonnel.
Autrefois les verbes de ce genre n'étaient précédés d'aucun mot, comme lorsque le papa dit : suffit. On dit encore aujourd'hui : n'importe, qu importe? passe encore de bâtir. La forme du verbe employée est toujours celle de la 3° personne et ces verbes sont dits aussi unipersonnels.
Mais, par analogie avec les autres verbes, l'usage s'est étcibli de faire précéder le verbe impersonnel du mot /7 ; il neige, il tonne; ce mot // p i ne représente rien.
Quand on dit ; il est impossible de sortir, celte tournure équivaut à ; sortir est impossible, où sortir apparaît comme sujet du verbe est. Mais, en réalité, la forme impersonnelle tend à devenir une proposition attributive où l'attribut impossible est suivi d'un complément : de sortir, comme dans : je crois impossible de sortir. Même dans le cas où l'analyse fait reconnaître un sujet dans les mots placés après le verbe, ce sujet ne fait pas varier le verbe : il arrive des trains toutes les dix minutes.
Enfin quand on dit : il fait un temps épouvantable, il y a des éclairs, il faut des parapluies, les mots qui suivent le verbe impersonnel ne sauraient plus être considérés que comme des compléments de ce verbe.
Un verbe à la 3" personne du singulier précédé du pronom il qui ne représente aucun sujet réel, est un verbe impersonnel.
Les verbes ou les expressions qui énoncent des phénomènes météorologiques ne s'emploient guère que sous la forme impersonnelle : il pleut, il neige, il vente, il tonne, il fait froid.
Quelquefois le sujet qui fait vraiment l'action est exprimé après le verbe, mais en aucun cas, le verbe ne s'accorde avec ce sujet : il arrive des accidents, il a été perdu une chienne.
Enfin il arrive que le verbe impersonnel est suivi de véritables compléments d'objet, tout comme un autre verbe transitif :
il y a des chances d'incendie, il faut des précautions, il s'agit d'y veiller.
Comme on voit, cette tournure est en voie de transformation ; l'analyser de façon uniforme conduirait à des inexactitudes.
Ex. 585. "^ Copiez en soulignant les S sans feu et même sans nourriture suffl-
verbes impersonnels : l santé. 11 y a bien des refuges, il a été
La misère en hiver. \ ^^'^^ ^^^ asiles de nuit. N'importe,
L'hiver, cette année, est d'une e.\- toutes ces œuvres sont impuissantes h
trème rigueur. Il gèle à pierre fendre soulager tant de misère,
depuis un mois, 11 a neigé abondam- | Ex. 586. °l? Conjuguez aux divers
ment toute la semaine. Il est triste de | temps de l'indicatif :
penser (juc, dans les grandes villes, \ Tonner et faire des éclairs,
bien des malheureux sont sans abri, < Y avoir danger cl s'agir d'y remédier.
Langue française.
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VOCABULAIRE : Expressions verbales impersonnelles
Il fait froid dans la salle, il y a lieu d'allumer le feu.
Dans // fait froid, le verbe faire n'a pas son sens ordinaire de produire quelcjne chose; ce mot forme avec froid une expression verbale impersonnelle qui exprime un état. De ménie, y avoir lieu est une expression à peu près synonyme de convenir, être nécessaire.
Certains verbes forment, avec des noms ou des adjectifs, des expressions verbales qui peuvent s'employer sous la forme impersonnelle :
Il est bien forcé d'accepter le temps comme il vient, il y a profit à s'instruire, il y a danger à passer par là, il y avait foule à Ventrée.
Le verbe faire notamment entre dans un grand nombre de locutions impersonnelles :
faire beau, faire bon, faire mauvais, faire jour, faire chaud,..
On dit plaisamment par analogie : il fait soif.
Ex. 588. °^ Indiquez les diverses | Ex. 589. "f Écrivez les verbes elles locutions impersonnelles qui servent à \ expressions impersonnelles qui servent désigner les heures et les moments. \ à exprimer le temps qu'il fait.
RÉCITATION , Le repos du soir
Quand le soleil se couche horizontal, Le longs rayons noyant la plaine immense. Comme un blé mûr, le ciel occidental De pourpre vive et d'or pur se nuance;
L'ombre est plus grande et la clarté s'éteint Sur le versant des pentes opposées; Enfin le ciel par degrés se déteint, Le jour s'efface en des brumes rosées.
Dans le sillon, la charrue au repos Attend l'aurore et la terre mouillée; Bergers, comptez et parquez les troupeaux; L'oiseau s'endort dans l'épaisse feuillée.
Gaules en main, bergères aux doux yeux, A l'eau des gués mènent leurs bêtes boire; Les laboureurs vont délier les bœufs, Et les chevaux soufflent dans la mangeoire.
p. Dupont (1821-1870), Chanson^; Garnirr frères, édil. Ex. 591. 'f 1. Que signifie l'adjectif horizontal, immense, occidental? — 2. A quoi est comparé le ciel au moment où le soleil se couche? — 3. Quelle est la couleur de la pourpre? — 4. Que nomme-t-on brume? — 5. Qu'est-ce qui mouillera la terre au moment de l'aurore? — 6. Qu'est-ce ([ue parquer un troupeau? — 7. Que nomme-t-on f/ué dans une rivière?
Brunot et Bony. Troisième livre.
[Ex. 592.] y 1. A quel nom correspond chacun des adjectifs horizontal, occidental, rosé? — 2. Quel nom a pour radical l'adjectif long, immense, pur, grand, épais, doux? — 3. Copiez les verbes qui sont conjugués sous la forme pronominale. — 4. Indiquez la personne et le nombre des verbes attend, comptez, mènent, vont, soufflent.
Méthode Brunot-Bony.
„ vrRRir VT-RE PRÉCÉDÉ DE CE
S93. GRAMMAIRE : VERBbiii«Jit-»*'='^»^ ^^
'^\ T(yZu^i^^^^ <^'^^^ "^oi: tu es étonnée, hein! - Comment! c^esl
^ Jan Charles- lu as pu réchapper?- C'est bien simple, ma chère maman,
î Toit seplemire ci sont nL mois de morle-saison; fa. obtenu fact-
H I tntlZ^sen^àine de eoncjé. Ah!^o^es^x de vous revou: .
I P iPune homme dit : c'est doux de vous revoir, comme il dirait : U e^\ doux de vous revoir. Le verbe être ayant pour sujet le pronom ce
Tesmoùde nLle-saison. C'est là une véritable contradictmn.
Le verbe être s'emploie souvent à la 3' personne avec le pronom ce comme sujet.
QuelQuefois ce équivaut à peu près à il et, comme oed^rmer, d^ZTle sujet grammatical d'une locution impersonnelle. c'est douî de se revoir, c'est amusant de cutsmer. Souvent-ce rappelle ce qui vient d'être dit :
essayez de faire un roux, c'est facile. Quand ,e verbe lire es, -'v/ d'un no^ ""ie'v" 5'e"Srd"e fait de ce nom ou pronom l'attribut de ce, ei le ve avec le suiet ce : . , ,
c'est moi, c-est vous, c'est Ion père el la mère.
une règle ancienne enseigne malgré cela de If^^^'^^^H ieverôe être avec l'attribut qui suit, quand il est un nom ou pronom pluriel de la 3" personne :
ce sont eux, ce sont mes frères.
"■' Te'st^r/;ufr4-iot?:e«é Jo:e, ces. .es parenU.
Ex 594. '^ Copiez, avec les allribuls qui les suivent, les verbes impersonnels ayant pour sujet ce :
la vraie charité.
11 ne s'agit pas d'épuiser sa bourse et de verser l'argent à pleines mains : je n'ai jamais vu que l'argent fit aimer personne. C'est votre temps, ce sont vos soins, votre aiïection, c'est vousmême qu'il faut donner; car, quoi que
vous puissiez faire, on sent toujours nue votre argent n'est point vous. 11 y a- des témoignages d'intérêt el de bienveillance qui font plus d'ellet et qui sont plus utiles que tous les dons.
j.-J. Rousseau.
Ex. 595. ^ Dans le lexle de la^ COMPOSITION FRANÇAISE de la page /-.
(§ 600), indiquez pourquoi on a employé les formules c'est, ce sont.
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VOCABULAIRE . Professions alimentaires
Meunier, boulanger, pâtissier, boucher, charcutier, cuisinier, marmiton, moulin, fournil, pétrin, abattoir, étal, pâte, pain, pâté, pâtisserie, dessert, viande, jambon, lard, saucisson, légumes, fromage, fruit, hôtel, restaurant.
Art culinaire, aliment nulrilif, substantiel, nourrissant, appétissant, rafraîchissant, rationnel; régime végétarien, carné; fourneau économique.
Moudre, pétrir, abattre, débiter, apprêter, cuisiner, assaisonner, servir.
Ex. 597. "^ Définissez, au moyen de \ portent à Valimenlalion : la formule c'est, les ouvriers nommés \ Repas de travailleurs,
dans le vocabulaire. \ L'équipe s'arrêta. On faisait la pause
[Ex. 598.] -^ En variant le pronom pourcasser la croûte. Assis sur la berge,
qui suit la formule c'est et le verbe '«^ Sommes tiraient des provisions de
qui termine ta phrase, conjuguez au leursbissacs, et ils mangeaien, placides
présent et au futur de l'indicatif : «' '«"'^' ^J':'' "" ^(^"'"enient tranquille
nf t • • j . i . • • l des mâchoires. Us cassaient les mor-
L est moi qui mouds, c est toi qui... i . • > . i „•
' ' '5 ceaux de pain savoureux, dont la mie
Bx. S99. 'f Dans le texte suivant blanche tachait leurs mains -noires.
définissez tous les mots qui se rap • Emile Moselly. Les Falews.
COMPOSITION FRANÇAISE : Emploi de c'est
L'aliment ordinaire, quotidien du paysan, c'est la soupe. C'est elle qui permet à la ménagère d'utiliser les légumes du jardin, le lail qu'on ne parle pas en ville, le lard du cochon qu'on a salé. La soupe coûte peu, digère bien, nourrit enfants et adultes. Ce sont là de grands avantages: en voici d'autres. L'homme est aux champs, bien loin; que mangera-l-il de chaud? On lui porte la soupe, c'est la seule chose qui puisse lui arriver à point, c'est aussi la seule qu'une petite fdle puisse, survedler, une fois que sa mère l'a préparée, avant d'aller à d'autres travaux. Voilà quelques-unes des raisons qui maintiendront longtemps encore la vieille cuisine familiale de nos campagnes.
La première proposition pouvait se terminer par... est la soupe. En répétant le sujet aliment par le pronom oe, on a coupé la phrase : c'est la soupe détache mieux ce mot essentiel, ta soupe, dont il sera question jusqu'au bout.
Si l'on avait dit ensuite : elle permet d'utiliser... on aurait simplement énoncé un des avantages de la soupe. En disant : c'est elle qui permet, on a mis en relief le pronom elle, et la phrase ainsi construite signifie que seule la soupe permet tout cela, elle se trouve distinguée de tous les autres aliments.
Plus bas, on a appelé l'attention, au moyen de voici, sur des avantages à signaler : en voici d'autres; puis, au moyen de voilà, sur des raisons indiquées précédemment : voilà quelques-unes des raisons... Ce sont d'anciens impératifs : voici, voilà, devenus des mots composés invariables.
CONSEIL : En dehors des cas où son emploi est nécessaire (liens, c'est toi) la formule c'est esi précieuse pour construire la phrase, qu'elle permet de varier, et pour mettre en relief une idée, un mot important. Il est bon de donner a^insl de la vivacité au style.
Ex. 601.-'^ Quel csl l'aliment que 5 Bx. 602."^ Définissez l'enfant gour-
vous préférez? En employant chaque s mand air moyen de c'est, et, en em-
fois que possible la forme c'est, faites | ployant, s'il y a lieu, les expressions
l'éloge de cet aliment, comme cela a été voici et voilà, faites ressortir les
fait plus haut pour la soupe. < inconvénients de son défaut.
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GRAMMAIRE: INFINITIF ET PARTICIPE
\ Dans l'expression : on voyait les morues venir (Voir la lecture de la pa"-e m) le mot venir énonce une action que fait un sujet, les morues: c'est un verbe. Si l'on avait dit : on voijail une morue venir... un requin venir, je vous voyais venir, en changeant le nombre, le genre, la ■ personne du sujet, la forme verbale venir ne varierait pas. Cest celte forme invariable en genre, e-n nombre et en personne, que nous avons
\ appelée infinitif. r ,- o „..',, ,i
S Quoique invariable, l'infinitif a souvent les mêmes fonctions qu un 2 nom • il est sujet, attribut, complément. .
^ Le mot piquées est aussi une forme de verbe; elle dit la manière d être 9 des morues quand on a fait l'action de les piquer. Disant la manière ' d'être, cette forme est adjective; disant que celte manière d être resuite de l'accomplissement d'une action, elle est aussi verbe; elle participe des deux : on l'appelle participe. , . , a„„ „„n 1p Se sentant... est aussi un participe; mais ce n'est pas le même que le précédent; d'abord il est invariable, tandis que piquées s'accorde en genre et en nombre avec morues qu'il qualifie. D'autre part, il a un complément d'objet direct : se, comme plus loin le participe animant a pour comple- ^ ment d'objet : ce désert. Les participes comme piquées n ont jamais de ^ complément d'objet direct. _______———
Le verbe a une forme nominale qui ne varie ni en genre ni en nombre, ni en personne : c'est i'infinitif. , , . Manger, boire, dormir, se mouvoir, n'est pas toute la vie. Il a aussi deux formes adjectives :
^ i ï" le participe présent, complètement invariable : o Les pêcheurs rejetant la bêle... ^
S" le participe passé, variable comme un adjectif en genre ^
et en nombre : . .,,.,. jx i^,„4ao \
Un drapeau déployé. Les petites voiles lointaines, déployées...
Remarque. - Quand le participe présent est précédé de en, on le nomme gérondif: En regardant dans l'eau, on voyait les "jo^ ^
'^Ex. 604. ^ Copiez les infinitifs en \ atteler, dételer les bœul^, '^'^;:;^.l^
les rangeant d'après leur terminaison: ^;^^^ZS^:^^^^r^:^
Les travaux des champs. ||^ 'j^^ campagne, le lui font aimer.
Les travaux de l'ouvrier des champs \ Lamartine.
sont rudes, mais ils sont variés; ils o^ indiquez le nom de cha-
comportcnt mille applications diverses J^''- «°f ' J ^„ ,-/«,/g„e ;
de la pensée, mille attitudes différentes <-'"" des mots en iiaiiq
du corps: bêcher, labourer semer sar- ieune^'coq en" /«»««/ avec un
der, faucher; planter des haies, bat.r ..^"J^^^^'J^^ par hasard sur le dos
des murs; élever, soigner, nourrir, < J'"^^"'^^5^'^°^^r^^ /e,Tor/s^.
traire des animaux domestiques; mois- ^ de ^""/^^^^f.^'^J •';'... ^^ ^e iour, le
sonner, battre des gerbes, vanner le ^''^'^^l'^'Xtet^^^^^^^
blé; émonder, vendanger les vignes, ^«'1 " "";. !^:"^,„^ ^^^^^^
pressurer le raisin; récolter les fruits f/''^;;^;^^;^^ ^^
du noyer ou du châtaignier, sécher ses \ de sa *^o""«;'!^"^' ''y;,^^. '^
récoltes, les préserver pour l'hiver; • la joie dune victoire a/se«.
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LECTURE : Pêcheurs d'Islande
La pêche allait assez vite. En regardant dans l'eau reposée, on voyait très bien les morues venir mordre d'un mouvement glouton, de suite se secouer un peu, se sentant piquées, comme, pour mieux se faire accrocher le museau, et de minute en minute, vite, à deux mains, les pêcheurs rentraient leurs lignes, rejetant la bête à qui devait l'i-ventrer, l'aplatir.
La flottille des Paimpolais était éparse sur ce miroir traïKjuille, animant ce désert. Çà et là paraissaient les petites voiles lointaines, déployées pour la forme, puisque rien ne soufflait, et très blanches, se découpant en clair sur les grisailles des horizons.
Ce jour -là, c'avait l'air d'un métier si calme, si facile, celui de pêcheurs d'Islande, un métier de demoiselles!
p. Loti. Pêcheurs iVhlamle, Calmann-Lévy, c'dit.
Ex. 607 "l^ 1. Où se trouve l'Islande? \ Ex. 608. "^f 1. Copiez tous les iafi-
Qu'y vont faire les pécheurs bretons? | nitîfs en leur donnant, quand il est
— 2. Que signide le mot glouton? t possible, un complément d'objet direct. Citez quelques adjectifs à peu près \ — 2. Copiez les participes présents et synonymes de ce iiîot. —3. Connaissez- ^ indiquez pour quelques-uns leur vous quelques animaux qui ont un \ complément d'objet direct. — 3. Copiez museau? — 4. Qu'est-ce i\u'éventrer \ les participes passés et indiquez avec une bète? Comment a été formé ce \ quels mots ils s'accordent. — 4. Indimot? — 5. Que nomme-t-on floliille? '■ quez un gérondif dans ce texte.
ORTHOGRAPHE : Gourmandise de rats
Un observateur anglais raconte qu'une hotte ouverte contenant des bouteilles d'huile avait été placée dans un magasin où Von n'entrait que rarement. Un Jour que le propriétaire était venu chercher une bouteille, il s'aperçut que des morceaux de vessie et de colon, qui servaient de bouchons, avaient disparu, et que l'huile avait beaucoup baissé dans les bouteilles. Voulant en avoir le cœur net, il remplit de nouveau quelques-unes des bouteilles et eut soin de les boucher comme la première fois. Le lendemain malin, les bouchons avaient disparu, ainsi qu'une partie de Vhuile. Il se mil alors à faire le guet par une lucarne, et il vit des rats se glisser dans la boîte, introduire leurs queues dans le col des bouteilles, les retirer et lécher tes gouttes d'huile qui y adhéraient. Henri Coupin. ubr. Armand coiin.
Ex. 610. "^ 1. A quel verbe corres- 5 [Ex. 612.] °^ 1. Qu'est-ce que le
pond le nom observateur? — 2. Pour- i verbe avait été placée? — 2. Dans Von
^[\loi l'auteur a-t-il indiqué que la boite > n'entrait, qu'est-ce que le mot l'on? —
était ouyer/e? — 3. Pourquoi ce détail : s Quelle est sa fonction? Sauriez- vous
où l'on n'entrait que rarement? — 4. s pourquoi on peut dire l'on aussi bien
Que signifie: voulant en avoir le cœur l que on? — 3. Le verbe était venu
net? — 5. Que veut dire : faire le guet? s est-il un verbe passif ? — 4. Qu'est-ce
— 6. Quel est le sens de: se glisser? l que le verbe s'aperçut?...
Ex. 611. °i? Copiez les infinitifs de \ Ex. 613, '^ Copiez en deux colonnes la DICTÉE en indiquant leurs compté- \ les participes présents et les participes nunls d'objet directs, l passés.
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REVISION: Pronom personnel et verbe
Vous avez tous lu, comme je lai lu mol-même, des tirades où des poêles ont maudil l'or, l'or infâme, si convoité, dont le rêve, affolant les cerveaux, pousse l'homme à tant de folies et de crimes. Il est vrai que la passion de la richesse déshonore celui qu'elle possède. Mais on peut avoir d'immenses richesses en ne possédant point d'or du tout. Depuis l'invention du papier-monnaie et des valeurs de bourse, c'est en titres que consistent les grandes fortunes.
<:^ Comparé au nom, le pronom personnel offre avec lui de grandes ressemblances de forme et de fonction. Ainsi il varie en nombre : je devient nous; quelquefois en genre : il, elle.
Mais il a deux caractères qui lui sont propres :
1° Il varie, principalement au singulier, suivant le rôle qu'il joue dans la phrase. Le même pronom est il comme sujet, le comme complément d'objet direct, lui comme complémentd'objetindirect.
2° En outre et surtout, le pronom varie suivant qu'il représente la personne qui parle, celle à qui l'on parle ou celle de qui l'on parle : je, tu, il. Il marque ainsi les personnes.
«^ Le verbe a deux formes, l'infinitif et le participe présent, qui ne varient ni en genre, ni en nombre, ni en personne :
On peut avgir d'immenses richesses en ne possédant point d'or.
Il y a une autre forme, le participe passé, qui entre dans la composition de beaucoup de formes du verbe {Vous avez lu ... les poètes ont maudit l'or) et qui varie en genre et en nombre, mais ne varie pas non plus en personne :
Vor infâme, si convoité... les richesses convoitées.
En dehors de ces formes impersonnelles de l'infinitif et des participes, toutes les formes du verbe varient en nombre et en personne d'après leur sujet; c'est pourquoi on les appelle formes personnelles :
Im passion déshonore. Les grandes fortunes consistent en litres J'ai lu, nous avons lu, vous avez lu.
Ex. 615. °f .1 la suite de chaque i honorable. Il pagne ce qu'il peut et
forme verbale, infinitif et participe regarde tout le monde en face, car
compris, indiquez si celle forme il ne doit rien à personne.
est personnelle ou impersonnelle : Il peine, il se réjouit, il soullre.
Le forgeron. H poursuit ainsi son chemin dans
Sous un châtaignier aux longues la vie. Chaque matin voit commcn-
branches, se trouve la forge du vil- cer une lâche, chaque soir la voit
lage. Le forgeron, c'est un homme "nie. Quelque chose d essaye,
robuste, aux grosses mains ner- quelque chose d'accompli lui ont
veuses; et les muscles de ses bras gagné le repos de la nuit,
hâlés sont aussi forts que des bandes Traduit de l'anglais de I.ongfellow.
de fer. Ex. 616. °if Indiquez la personne
Ses cheveux sont bouclés, noirs et la fonction des divers pronoms
et longs, son visage est brûlé : son personnels employés dans 1'e.remple front est mouillé par une sueur | placé en tête de la revision.
VOCABULAIRE : Travail des métaux
Mine, minerai, fihn, haut fourneau, fonderie, puddleur, maître de forges, métallurgie, fer, acier, cuivre, plomb, étain, zinc, aluminium, magnésium, radium, lingot, alliage, amalgame, galvanoplastie, doublé, titre, frappe, estampage.
Fer coulé, forgé, fer -blanc; acier fondu, trempé; métal anglais.
Extraire, fondre, forger, marteler, tremper, affiner, cristalliser, repousser, poinçonner, plomber, oxyder.
Ex. 618. 1? Ecrivez les noms de dix métaux usuels que vous connaissez et signalez un emploi de chacun d'eux.
[Ex. 619.] "f Conjuguez au présent, au passé composé et au futur de l'indicatif :
Marteler deux pièces de cuivre, puis les souder.
Ex. 620. "f Copiez et définissez les mots du texte suivant qui ont trait aux métaux :
Le chaudronnier.
Quelle joie pour les gamins : le chaudronnier est arrivé! Sur les char-
CoupE d'une mine.
bons ardents du réchaud, l'ouvrier vide dans un vieux vase de fer toutes sortes de limailles, de vieux boutons, de robinets usés. Quel drame de suivre l'affaissement de ces objets se remuant d'abord un peu, s'inclinant doucement dans l'eau argentée au fond du vase de fer, puis tombant tout à coup en défaillance sous une croûte immobile et noirâtre, qui ne laisse percer aucun mystère de la fonte !
[Ex. 621.] °l? Écrivez les mots de la famille du mot mine, et du mot fer.
COMPOSITION FRANÇAISE : Observer par le toucher
Il fait presque nuit. On me rend de la monnaie; comme je ne distingue pas bien l'efllgie d'une pièce blanche, j'en tàte la tranche avec le doigt, je constate qu'elle ne porte pas les raies régulières et serrées de la pièce d'un franc; c'est donc une pièce de nickel de 0',25. Le toucher m'a averti.
Même en plein jour, ce sens me fournira de précieux renseignements, qu'il peut seul donner. Une cheminée me semble en marbre, je la touche; ce n'est pas froid, c'est du bois peint... Voici des lleurs admirables de fraîcheur, j'y porte la main, elles sont en celluloïd.
Chez les aveugles, le toucher devient si délicat qu'il remplace presque la vue.
CONSEIL : Au moyen du toucher, vous apprécierez les sensations de résistance, de poids, de chaleur, ,. qui compléteront les notions que vous pouvez avoir sur la forme, la nature, la saveur des objets.
Il faudra interpréter avec réflexion ces données, les mettre en ordre et les exprimer avec justesse.
Ex. 623. °^ Jean a été à la cave. Sa bougie s'est éteinte; mais, en tdlant, il a trouvé le tonneau, les bouteilles, et il a pu tirer du vin. Racontez cela.
Ex. 624. "f Citez les étoffes et faites des propositions pour exprimer si elles sont épaisses, minces, raides, souples, rugueuses, pelucheuses, soyeuses.
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GRAMMAIRE : LE MODE DANS LE VERBE
Le jeune Bouvard est maréchal et il veut changer de profession. Sa j mère, apprenant ce projet, s'efforce de le retenir : « Sois donc un peu \ constant, mon fus, tu ne l'es pas du tout. Retourne chez ton patron. Un garçon aussi changeant ne peut réussir. » \
M"'" Bouvard dit à son fils : Sois donc constant; cela n'équivaut pas à : tu es constant, puisqu'elle ajoute môme : tu ne l'es pas du tout. En disant : tu es ou tu n'es pas, la mère indique ce qui est ou ce qui n'est 2 \ pas, elle emploie le verbe à Vindicatif. Mais en disant : sois constant, elle conseille d'être constant, ensuite elle lui commande : Retourne chez ton patron; elle emploie le verbe à Vimpératif.
Ainsi, on fait varier le verbe suivant qu'on veut exprimer que l'action s'accomplit, ou qu'on commande ([u'cUe s'accomplisse. Ce sont \a deux manières diiïérentes de la concevoir et de la présenter. On emploie deux modes différents du verbe. (Le mot mode veut dire manière.)
Le verbe subit des variations qui lui sont propres. II varie d'abord suivant le mode de l'action.
Quand on exprime qu'une chose est ou a été, qu'on la fait ou qu'on la fera, on met le verbe au mode indicatif : tu es serrurier, tu réussis.
o \ Quand on commande qu'une chose soit ou que quelqu'un la ^\ fasse, on met le verbe à un deuxième mode, le mode impératif : l sois un peu constant, |
Le verbe a encore d'autres modes: le conditionnel, ie subjonctif, mais ils s'emploient surtout dans les phrases formées de l plusieurs propositions. l
On considère quelquefois l'infinitif (changer, retenir) et le parti- \ cipe (apprenant) comme des modes du verbe. i
Ex. 626. "^ Copiez les verbes de ce ^ [Ex. 627.] "f Copiez les verbes qui
texte, en mettant à la suite de chacun \ sont à Vimpératif et écrivez ensuite les
d'eux le nom du mode où ce verbe est \ mêmes verbes à Vindicatif, en mar-
emplo'jé : \ quant la différence de sens :
L'électricité. Conseils d'bygiéne.
Une baguellc de cire à cacheter est Pour être bien portant, il faut être
un joujou très intéressant. Déchirez propre. Si tu tiens à ta peau, nettoie-la.
une feuille de papier en tout petits Le rnatin, à ton lever, lave-toi la tôte,
morceaux et éparpillez-les sur la table. \ le cou, les bras, la poitrine. Fais-y
Supposez ceci : la table est un pré et les | ruisseler l'eau froide. Ne crains pas
petits papiers, de petits agnelets; la l'eau froide. D'abord, c'est honteux pour
baguette froltée de cire à cacheter, c'est un enfant robuste d'avoir peur de l'eau ;
le berger, il va rassembler son trou- l ensuite, c'est une sottise; l'eau froide
peau. En effet, passez maintenant la s est ta meilleure amie. Elle te donnera
baguette au-dessus des papiers. Tenez, î des joues roses, des bras vigoureux,
regardez; ils ont l'air d'être vivants, ils une forte poitrine. Aime l'eau froide, si
commencent à sauter vers la baguette. tu aimes la santé. D' Élie Pécaut.
C'est l'électricité. \ ConscUs d'Hygiène, Jlachellc et Ci», édit.
6â8. RÉCITATION : Le forgeron.
La forge flambait, avec des fusées d'étincelles. Goujat, debout, surveillant une barre de fer qui chaufFait, attendait, les pinces à la main.
Quand la barre fut blanche, il la saisit avec les pinces et la coupa au marteau sur une enclume, par bouts réguliers, comme s'il avait abattu des bouts de verre, à légers coups. Puis il remit les morceaux au feu, oii il les reprit un à un, pour les façonner. Il forgeait des rivets à six pans. Il posait les bouts dans une clouière, écrasait le fer (jui formait la tête, aplatissait les six pans, jetait les rivets terminés, louges encore, dont la tache vive s'éteignait sur le sol noir; et cela d'un martèlement continu, balançant dans sa main droite un marteau de cinq livres, achevant un détail à chaque coup, tournant et travaillant son fer avec une telle adresse qu'il pouvait causer et regarder le monde. I/enclume avait une sonnerie argentine. Lui, sans une goutte de sueur, très à l'aise, tapait d'un air bonhomme, sans paraître faire plus d'effort que les soirs où il découpait des images, chez lui.
E. Zola. L Assommoii; E. Fasquellc, cclit.
Ex. 629. °f 1. Quel est le sens de flamber? Connaissez-vous des mots de la même famille? — 2. Qu'est-ce qu'une fusée? — 3. Dans légers coups, en quel sens est pris l'adjectif légers? — 4. Qu'est-ce qu'une clouière? — 5. Comment a été formé le verbe aplatir? — 6. Quel est le nom simple et le verbe cunespondant à martèlenienl ?
[Ex. 630.] V 1. A quel mode sont énoncés les actes du forgeron? Justiflez l'emploi de ce mode pour les quatre premiers verbes de la récitation. — 2. Copiez les participes présents, en les faisant suivre de leurs compléments d'objet directs. — 3. Indiquez la fonction des infinitifs causer et regarder.
— 4. Quel est le sujet de tapait?
ORTHOGRAPHE: Le nickel
Le nickel est un métal d'un blanc d'argent, hait fois plus dense que Veau. Il est très ductile, très malléable, et se forge avec une grande facilité. Il est plus tenace que le fer; un fil de nickel supporte sans se rompre une charge plus forte qu'un Jll de fer de même grosseur.
Le nickel prend chaque jour une importance plus grande, importance qui est due à l'aspect du métal et à son inaltérabilité à l'air, propriétés qui le rendent comparable à l'argent. Le nickel communique ces propriétés aux alliages dans lesquels on l'introduit. De plus, sa dureté qui est considérable, sa ténacité donnent une grande solidité aux objets fabriqués avec les
alliages de nickel. e. Bouant. maionnaire des Sciences usuelles, Libr. Armand Colin.
Ex. 632. ^ i. Indiquez quelques mots dérivés de métal. — 2. Donnez le sens des adjectifs ductile, malléable, tenace. — 3. Pourquoi le nom propriétés est-il au pluriel? — 4. Quelle est la fonction de comparable? — 3.
Quels sont les compléments d'objet de communique? — 6. Pourquoi le verbe donnent est-il au pluriel?
Ex. 633. °i Pour chacun des verbes suivants, indiquez l'espèce dans laquelle on peut les ranger (transitif, passif...) :
Se forge, supporte, se rompre, prend, est due, introduit.
[Ex. 634.] 'f Analysez la oroposition :
Le nickel prend chaque jour une importance plus grande.
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LE TEMPS
L'été dernier, les femmes ont porté des manches étroiles, muinlenunt elles les portent étroiles du bas ; et, si l'on en croit les bruits qui courent, l'hiver prochain elles les porteront étroites du haut et courtes. De même en juillet, malgré la chaleur, les cols montèrent jusqu'au menton ; déjà ils ne montent plus qu'à mi-cou; d'après ce qu'on annonce, le froid revenu, ils ne monteront plus du tout. On n'en mettra plus.
Les trois formes ont porté, portent, porteront, du verbe porter, sont à \a 3" personne du pluriel : elles sont différentes cependant. C'est que le temps de ces actions n'est pas le même.
Si l'on représente le temps par une ligne indédnie XY, le monde peut être figuré par une boule qui roule sur cette ligne.
Quand cette boule est en 0, c'est le présent, moment où l'on parle : \
£té.
P^MioTDDf
Hiver
A Ja///ei
'"'FrésenE"-
Futur
les femmes portent des manches étroites, les cols montent à mi-cou. Les verbes portent, montent sont au présent.
Tout ce qui est avant le point 0 est passé, l'été dernier y occupe, par exemple, l'espace AB; pendant cette durée, les femmes ont porté des manches étroites; le mois de juillet est en CD, alors les cols montèrent jusqu'au menton. Les verbes ont porté, montèrent sont au passé.
L'hiver prochain n'est pas arrivé, il aura lieu dans le futur, par exemple en EF : les femmes porteront des manches étroites et courtes, les cols ne monteront plus. Les xerhes porteront, monteront sont au futur.
Le verbe prend des formes différentes pour niarquer le temps d'une action ou d'un état; il varie d'après le temps de l'action.
Si l'état ou l'action a lieu au moment ou l'on parle, le verbe est au présent : je suis au travail, je trempe des outils.
Si l'état ou l'action a eu lieu avant le moment où l'on parle, le verbe est au passé : ^'ai fondu ce matin.
Si l'état ou l'action doit avoir lieu après le moment oii l'on parle, le verbe est au futur : je serai à l'atelier demain, je souderai.
Un verbe à l'indicatif peut se mettre au présent, au passé, au futur, c'est-à-dire aux trois temps généraux du verbe.
Ex. 636. 'f Copiez en trois colonnes les verbes au présent, au passé, au futur :
Renouvellement d'outillage.
L'outillage industriel est en perpétuel renouvellement. Cette machine fut une nouveauté à l'Exposilion de 1889; elle
est bonne aujourd'hui à mettre à la ferraille. On a gagné de l'argent avec elle; maintenant elle n'en gagne plus; il est temps de la remplacer. Celle qu'on lui substitue servira pendant dix ans; après cela, elle fera à son tour place à une autre.
Langue française. — Troisième livre
LECTURE : L'épervïer
Il décrit d'abord des ronds sur le village. Il n'éiait qu'une mouche, un grain de suie. 11 grossit à mesure que son vol se resserre.
Parfois, il demeure immobile. Les volaille^ . donnent des signes d'inquiétude. Les pigeons rentrent au toit. Une poule, d'un cri bref, rappelle ses petits, et on entend cacarder les oies vigilantes dune basse-cour à l'autre. L'épervier hésite et plane à la même hauteur. Peut-être n'en veut-il qu'au coq du clocher. On le croirait pendu au ciel, par un fil.
Brusquement le fil casse, l'épervier tombe, sa victime choisie. C'est l'heure d'un drame icibas.
J. Renaud. Histoires naturelles, Flaimiiarion, cdil.
Ex. 638. °i^ 1. Qu'est-ce que l'épervier? Connaissez-vous d'autres oiseaux de proie? — 2. Que veut dire l'auteur en avangant que l'épervier n'était qu'une mouche? — 3. Quel est le sens du verbe cacarder? Connaissez-vous d autres verbes désignant les cris d'autres oiseaux? — 4. Qu'est-ce que planer?
Ex. 639. 'f i. Quel est le temps presque exclusivement employé dans la LECTURE? Pourquoi? — 2. Quel est le mode où sont employés les verbes décrit , grossit, demeure? — 3. Copiez dans le texte trois verbes objectifs transitifs et trois intransitifs?
COMPOSITION FRANÇAISE : Objets et actes successifs
Dans la lecture, l'auteur décrit, non pas l'épervier au repos, mais un épervier qui chasse, (jui exécute des actes successifs 11 y en a quatre essentiels : 1° 11 décrit des ronds. 2" Son vol se resserre. 3° Il demeure immobile. 4° Le fil qui semblait le tenir casse.
A chaque phase de ce petit drame, l'épervier est décrit tel qu'il apparaît alors : 1° C'est une mouche, un f;iain de suie. 2" 11 grossit. 3" 11 hésite et plane, c'est-à-dire reste les ailes étendues. 4° 11 tombe.
Nous voyons ainsi l'aspect de foiseau se modifier à chacun de ses actes, autant que la distance permet de s'en rendre compte. Les détails secondaires échappent, l'auteur les écarte.
CONSEIL : Pour décrire les actes successifs d'un être quelconque, observez avec soin cette succession. Retenez tous les faits essentiels, tous ceux qui permettent de suivre l'enchainement des actes. Pour exposer ces faits, suivez en général l'ordre même dans lequel ils ont eu lieu, et évitez surtout de revenir sur des choses déjà exposées.
Ex. 641. °^ Fabrication d'une roue.
PLAN
Le charron rassemblant les pièces de bois.
Préparation du moyeu, des rais, des jantes.
Agencement des diverses parties. La roue achevée.
Ex. 642. "^ Un incendie.
PLAN
L'alarme donnée par un passant, les premières lueurs.
Progrès du feu, arrivée des pompiers et des curieux. Efforts pour éteindre l'incendie.
Le feu éteint. Aspect des ruiner.
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GRAMMAIRE : LA CONJUGAISON
vV «^
S « Moi, je ne voudrais pas être lingère. — Pourquoi donc? — C'est Irop
5 monotone : elles ourlent tout le temps. L'autre jour, je demande aux m ! camarades de chez A/"" Lenoir : « Qu'est-ce que tu fais, Jeanne? — ^ s J'ourle des mouchoirs. — Et toi. Lucie, tu ourles aussi? — Mais oui, s S nous ourlons toutes depuis quinze jours, il y a une commande de cent X i douzaines! » Parlez-moi de notre atelier de couture. Moi, tantôt je taille, ^ I tantôt je bâtis; un jour j'essaye, l'autre jour, je garnis ou je mène la
I machine. Si même on a besoin de moi. j'interromps mon travail, et je
l reçois les clientes. C'est très intéressant. »
Le momc verbe ourler, employé h diverses personnes, a les formes : j'ourle, tu ourles, nuns ourlons, elles ourîe/2/. La variation ne porte que sur la dernière partie du verbe; ces parties e, es, ons, enl, sont des terminaisons du verbe. La première partie, ourl, s'appelle le radicaL
Les verbes : je taille, je bâtis, j'interromps, je reçois, tous à la 1" personne du présent, montrent que cette personne a deux terminaisons: e et s.
La forme je mène, du verbe mener, fait voir que le radical n'est pas invariable dans tous les verbes.
Dans un verbe, on distingue :
i° le radical, qui est la première partie du verbe; il se retrouve dans toutes les formes de beaucoup de verbes, il change un peu dans quelques-uns :
broder .• je brode, n, brod o/îs — coudre.- je couds, n. cousons. S" la terminaison, qui est la Un du verbe et qui varie d'après le nombre, la personne, le mode et le temps. Les verbes n'ont pas tous les mêmes terminaisons aux mêmes personnes : 2 ] je taill e, e//e taill e, je taillai, elle tailla.,
p>| je reçois, elle reçoit, je reç us, e//e reç ut.
Pour obtenir les formes des verbes, on répartit ces verbes en deux conjugaisons, d'après la terminaison de leur première personne du présent de l'indicatif :
l'" conjugaison : présent en e: j'ourle, je taille, je mène. 2"- —- — s : je bâtis, je reçois, j'interromps.
Remarque. — On a longtemps réparti les verbes en quatre conjugaisons d'après la terminaison de leur infinitif. Les verbes en e (inf. er) formaient la 1". Les verbes en s formaient les trois autres: 2" en ir (6d/ir), 3" en oir (recevoir), 4" en re {interrompre).
Ex. 644. "^ Copiez les verbes du | nue progressivement la distance des
texte suivant en y séparant le radical | deux cylindres; on fait passer plusieurs
de la terminaison et en indiquant s'ils j fois de suite la barre entre les cylindres,
appartiennent à la 1'" ou à la 2" conju- l et on lui donne ainsi l'épaisseur voulue.
gaison : \ Le passage d'un métal au laminoir le
Le laminoir. \ rend cassant, on dit que ce métal est
Un laminoir se compose de deux \ écroui; pour lui redonner ses propriétés
cylindres qui tournent en sens con- | primitives, on le recuit, on le chauffe
traire; entre ces cylindres, on engage la \ au rouge et on le laisse refroidir len-
barre de fera transformer en feuille. Au \ tement.
moyen d'une vis de pression, on dimi- < Drimcouht.
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YOGABULAIRE : Sufïîxes er, iser
Vhuinidilé pouvant faire rouiller ou oxyder le fer, on est obligé de galvaniser les fils de fer qui doivent être exposés à la pluie.
Rouiller, c'est couvrir de rouille; galvaniser, 'c'est recouvrir le fer d'une couche de zinc ; on a formé ce verbe avec le nom du savant Galvani.
En s'ajoutant soit à des mots populaires, noms ou adjectifs, soit à des radicaux savants, les suffixes er, iser forment des verbes qui énoncent l'action faite par le moyen, Tinstrument nommé parle radical, ou bien qui donnent à l'objet l'état, l'apparence du radical, etc. :
marleler, travailler avec le marteau (autrefois martel).
oxyder, se couvrir d'un oxyde,
égaliser, rendre diverses choses égales entre elles.
Ex. 646. "^ Indiquez comment ont été formés les verbes suivants et dites leur signification :
Aimanter, alcooliser, argenter, bombarder, brutaliser, cirer, cristalliser, dorer, drainer, fertiliser, liquider, pasteuriser, sabrer, tripler, tyranniser
nickel, placard, scandale, sucre, symbole, vide.
[Ex. 648.] °i Donnez le sens des mots savants qui suivent :
Dramatiser, électriser, étamer, favoriser, laminer, minéraliser, mobiliser, monopoliser, naturaliser, organiser,
Ex. 647. °f Avec les mots suivants, | vulcaniser, vulgariser.
former des verbes en er ou iser ; \ [ex. 649.] "f Citez quinze actions
Agrafe, amalgame, aromate, bouton, ; que vous voyez faire habituellement à
camp, caractère, central, drap, glace, \ votre mère, et qui s'expriment par des
gril, marchand, martyr, meuble, } verbes en er ou iser.
ORTHOGRAPHE : Les alliages
Dans les arls, on n'emploie que très rarement les métaux purs, car aucun d'eux ne possède toutes les qualités requises pour un usage déterminé. Ainsi Vor et l'argent sont trop mous, on donne de la dureté aux pièces de monnaie en alliant du cuivre au métal précieux. Aucun métal isolé ne présente les conditions de fusibilité, de ténacité et de malléabilité requises pour la fabrication des caractères d'imprimerie; avec l'alliage de quatre-vingts parties de plomb et de vingt parties d'antimoine, on coule des caractères qui ne s'écrasent pas sons la pression et pourtant ne coupent pas le papier.
Ex. 651. T? 1. De quel verbe est dérivé le mot alliage ? — 2. Quelle différence de sens y a-t-il entre alliage et alliance? — 3. Qu'appelle-t-on métal pur? métal précieux? — 4. Quel est le sens du mot requis? — 5. Qu'est-ce que des caractères?
Ex. 652. °i Copiez les verbes dé la DICTÉE et, en les employant à la 1'" personne du présent de Vindicatif, indiquez à quelle conjugaison ils appartiennent.
[Ex. 653.] T^ 1. A quel mode sont les verbes emploie, possède? — 2. Les verbes au présent emploie, donne, coule, expriment-ils des actions qui se font au moment de la parole? — 3. Pourquoi le verbe sont est-il au pluriel"? — 4. Indiquez le verbe qui est au gérondif. — a. Qu'est-ce que le verbe s'écrasent ?
[Ex. 654.] 'f Recherchez les verbes de la DICTÉE dont le radical change plus ou moins dans leurs diverses formes.
)3g Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PRÉSENTS DE L'INDICATIF EN C
« Tu quittes le lit tous les jours à six heures? — Oui. L'atelier où je vais ouvre à sept heures, et /aime à être exact. Du reste nous n'arri- Q_ ; vons jamais après l'heure, le patron nous surveille et ne souffre pas s \ les retards. — Ainsi vous /z'arrivez jamais en retard? — Personne ou c'est bien rare. Quand de jeunes apprentis manquent à l'appel, M. Levrat les accueille ensuite avec des observations que je ne voudrais pas recevoir; je tressaille rien qu'à les entendre. »
Les formes j'aime, tu quittes, le patron surveille, nous arrivons, vous arrivez, de jeunes apprentis manquent, donnent toutes les terminaisons au présent de l'indicatif des verbes de la 1'' conjugaison.
Les infinitifs de ces verbes : aimer, quitter.... sont tous en er.
Les verbes de la première conjugaison, en e, ont au présent de l'indicatif les terminaisons suivantes : e, es, e, ons, ez, ent : y aime, tu aimes, l'enfant aime nous aimons, vous aimez, les enfants aiment. Dans les dictionnaires, on les trouve sous la forme de leur infinitif, qui s'obtient en ajoutant er au radical de la ï'" personne plurielle du présent de l'indicatif: § \ nous aimons ; aimer— nous jetons ; jeter.
Tout verbe qui a l'infinitif en er est un verbe en e. Cependant : i° Le verbe aller a qua,tre formes irrégulières : je vais, tu vas, il va... ils vont. La première et la deuxième personnes du pluriel sont régulières : nous allons, vous allez.
8" Les verbes /assaille, je tressaille, je cueille, je couvre, /ouvre, /offre, je souffre, qui ont exceptionnellement le même présent \ que les verbes en e, n'ont pas l'infinitif en er, mais en ir : >
l assaillir, tressaillir, cueillir, couvrir... l
Ex. 656. °f Indiquez les verbes en e ^ (offrir) assez d'analogie avec celle de
qui sont au présent de l'indicatif: l'animal : la plante (respirer) l'air, mais
s les choses ne (aller) pas tout à fait
La petite mère. | comme chez l'homme. L'acide carbo-
Une petite fille passe la journée .^^ ^^^^ (incommoder), mais il
autour de sa poupée; elle l'habille, la ( ^nter) au végétal. De même la plante
déshabille cent et cent fois, cherche (.ranger), d'inlimes radicelles s'(ouvrir)
continuellement de nouvelles combinai- "i^ ,^eau du sol avec les corps
sons d ornements. Les doigts manquent . prouver) dissous. Des végétaux
d'adresse, le goût n'est pas forme; m^^me (sommeiller) du coucher au lever
mais deja le penchant maternel se ] ^^ soleil
montre dans cette éternelle occupation. a ^ ■ ■ .
, , Ex. 658. T Coniuquez au présent
Ex. 657. 'f Ecrivez au présent de jg l'indicatif ■
l'indicatif les verbes à V infinitif placés q^^.^Jj. ^^ i^^tiïéïc et entrer dans la
entre parenthèses : > cour.
La vie des pJantes. l Aller à la cave, marcher dans l'obscu-
Ce brin d'herbe que tu (écraser), rite et tressaillir malgré soi.
cette Heur que tu (cueillir), (souffrir) l Cueillir de belles fleurs, en composer
de ta violence. La vie de la plante \ un bouquet et l'offrir a sa grand'mère.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE
Travail du bois.
Arbre, Ironc, cœur, aubier, madrier, plateau, bille, planche, assemblage, tenon, mortaise, rainure, languette, serre-joints, établi, valet, maillet, scie, rabot, varlope, hache, ciseau, vilebrequin, mèche, râpe, gouge, plane, tournevis, équerre, compas.
Bois précieux, dur, tendre, mouluré, ciré, verni au tampon, colle forte; scie circulaire, à rubans; scierie mécanique, râperie de bois.
Débiter, équarrir, scier, refendre, dresser, raboter, tourner, sculpter.
Ex. 660. '^ Écrivez les noms de dix ouvriers qui travaillent le bois et dites le genre de travail qu'ils exécutent:
[Ex. 661.] "f Exprimer au moyen de verbes en er le travail que l'on fait avec les instruments cités plus haut.
Ex. 662. 'f Conjuguez au présent de l'indicatif:
Débiter une bille, scier les planches, puis les raboter.
Préparer une table, en tourner les pieds et en assembler les tiroirs.
COMPOSITION FRANÇAISE : Actes successifs d'après image
Voici trois ligures représentant une pompe foulante. Pour en faire voir l'intérieur, on a supposé l'appareil coupé du haut en bas; on aperçoit ainsi la position du piston à divers moments de son fonctionnement. Dans la figure 1, il est en bas du corps de pompe; dans la figure 2, il monte, une (lèche l'indique; dans la figure 3, il redescend.
Lorsqu'on s'est rendu compte des actes ainsi représentés, il faut en saisir l'effet. Le mouvement du piston fait ouvrir ou fermer des soupapes, monter l'eau, qui finalement coule. Les diverses images, ainsi interprétées, renseignent sur des actes successifs.
CONSEII, : En observant plusieurs images qui montrent une succession de faits, il faut s'eiforcer de compléter la série qui n'est que partiellement représentée, de bien voir comment on passe d'un état au suivant, et enfin de découvrir l'effet des divers mouvements.
Ex. 664. <^ Une pompe aspirante.
PLAN
1° Les parties de l'appareil : corps de pompe, piston, soupapes, tuyau d'aspiration, déversoir, bras.
2° L'ascension du piston, jeu des soupapes, élévation de l'eau, sa sortie.
3" La descente du piston, mouvement des soupapes.
4° Nouvelle élévation du piston.
Ex. 665. °if Dcveloppement d'une plante.
l'LAN
l" image : La graine, description sommaire.
2" image : Laplantule, les cotylédons ouverts, radicule et tigelle.
3" image : La tige pourvue de rameau.x, de feuilles et de fleurs.
4° image : La tige avec des fruits.
Aspect du feuillage.
uo
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PRÉSENTS EN 6 A DEUX RADICAUX
Je cède mon entreprise à un successeur.—Tu /'appelles?— S/mon.
Oui! je projette de quitter le pays. — El c'est chose faite? — Je /'espère. L'acte n'est pas signé, mais /envoie aujourd'hui chercher le notaire. Autant que possible, je le ramène et l'affaire est conclue.
A^ous cédons notre entreprise à un successeur. — ]'ous /'appelez?
— Simon. Oui! nous projetons de quitter le pays. — Et c'est chose faite? — Nous /'espérons. L'acte n'est pas signé, mais nous envoyons chercher le notaire, nous le ramenons et l'affaire est conclue.
Les verbes en caractères gras du premier texte ont l'accent tonique sur la dernière syllabe du radical, que suivent des terminaisons muettes ; e, es. Dans le second texte, les mêmes verbes ont l'accent tonique sur la terminaison ons, ez Gela entraîne une modification de prononciation et d'orthographe dans ce radical, qui de tonique devient atone.
Quelques verbes en e ont deux radicaux au présent de l'indicatif, l'un tonique au singulier et à la 3" personne du pluriel, l'autre atone à la 1"' et à la S^ personnes du pluriel :
1° Dans certains verbes le premier radical a un è ouvert et le second un e muet :
je mène, nous menons — tu appelles, vous appelez. S" Dans d'autres, le premier a è ouvert, le second é fermé :
je cède, nous cédons — // inquiète, vous inquiétez. 3" Dans les verbes oii le radical tonique est en oi, ui, on entend en outre le son consonne y dans le radical atone : je ploie, nous ployons — tu appuies, vous appuyez. Une règle admise jusqu'ici veut que les verbes oii le radical se termine par ay gardent ce radical à toutes les personnes, sauf aux troisièmes. Mais l'usage se répand de plus en plus de leur donner deux radicaux comme aux verbes en oi, ui. je paye ou je paie, — tu essayes ou tu essaies — e//e balaie.
Ex. 667. °i? Copiez les verbes en e qui ont deux radicaux au présent, et écrivez à la suite leurs deux premières personnes du pluriel :
Les treillages rustiques.
Quand on se promène aux environs de Paris, on remarque beaucoup de propriétés closes par des treillages.i'est tout un art que celui du treillageur : avec de mauvaises branches de châtaignier tordues qu'il pèle, il fait des lattes passables, que, d'un coap de serpe, il ramène à la ligne droite. Ces clôtures protègent tant bien que mal les cent mètres carrés où l'habitant de la banlieue sème quelques salades, et qu'il appelle pompeusement « son jardin ».
Ex. 668. "^ Écrivez en entier le présent de l'indicatif des verbes en e à deux radicaux du texte suivant :
Le parqueteur.
Dans la pièce qu'on vient de parqueter, on voit, sur le bois«iouillé, des gens à genoux qui, d'un mouvement rapide etcontinu, projettent et ramènent tour à tour les bras, enlevant à chaque coup un copeau de chêne qui s'enroule sous leur main, comme la peau d'un fruit qu'on pèle : ce sont les racleurs. Quoique demi-nus, ils sont haletants et des gouttes de sueur perlent sur leur peau. Sans prendre le temps de se relever, ils s'essuient et ne s'arrêtent que pour affiler leur grattoir.
Langue française. — Troisième livre. !4i
KÉciTATiON : JLâ cbansoix des chênes
Chantez aux enfants la chanson des chênes!
Nous avons poussé, les beaux arbres verts, Libres au soleil, dans les forêts franches. Une âpre santé fleurit dans nos branches; Nous buvons à même aux cieux grands ouverts Le sang de nos veines.
Chantez aux enfants la chanson des chênes!
Nous avons saigné par bien des endroits, Quand les vents jaloux nous livraient bataille, ilais ils n'ont pas pu courber notre taille; Nos cœurs sont intacts, nos fronts restent droits, Nos cimes hautaines.
Chantez aux enfants la chanson des chênes!
A. Le Braz. La Chanson de la Bretagne, Caliuann-Lévy, édit.
ORTHOGRAPHE : Radical tonîque en è devant 1, t
Dans I'exemple (Voir page 140), on remarque que le radical Ionique ramène, du verbe ramener, renferme un è marqué d'un accent grave, tandis ([ue dans les radicaux toniques appelles, projette, des verbes appeler, projeter, le même è ouvert ne porte pas d'accent, mais se trouve suivi de 11 ou de tt. Cela est vrai pour la plupart des verbes en eler, eter.
Dans les verbes qui ont un e muet au radical atone des deux premières personnes du pluriel, l'è ouvert du radical tonique prend ordinairement un accent grave :
nous ameno/is, /amène — vous levez, tu lèves.
Cela est vrai aussi pour les verbes : celer, geler, harceler, peler, acheter, becqueter, crocheter, épousseter.
Mais, d'après une règle que Ton observe encore, dans la plupart des verbes en eler, eter, le radical tonique se termine par deux 1 ou deux t, et \'e ouvert, mais plus bref, ne reçoit pas d'accent grave : nous appelons, /appelle — tous jetez, lu jettes.
Il faut éviter de prendre pour un e muet l'è du radical tonique. Ne pas dire : j'épousste pour /époussè/e, je me décolUe pour je me décollette.
Ex. 671. °if Ecrivez convenablement \ Certains ébénistes (renouveler) leurs
les verbes donnés entre parenthèses : procédés. Ils n' (amonceler) plus tes
On n'(acheter) plus guère certains \ rinceaux au fronton des armoires, les
meubles qu'on admirait il y a trente \ moulures aux portes des buffets; mais
ans. Tout homme de goût (rejeter) ces \ ils (modeler) les lignes du meuble sur
lourdes commodes qui faisaient fureur sa destination, et pour l'ornementation
sous Louis-Philippe. 11 leur (préférer), \ utilisent les qualités naturelles du bois,
ou les anciens styles, qu'on (appeler) i ses taches médullaires, ses veines et
du nom des rois Louis XIV, Louis XV, | ses nœuds. C'est « l'art nouveau ». Louis XVI, ou des formes modernes. <
142 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : VERBES EN S: 1° PRÉSENTS EN is
« Je bâtis ma maison en briques.
g c — Tiens ! lu choisis la brique.
El pourquoi? — La pierre arrive
de loin ; elle finit por couler cher. »
<' Nous bâtissons noire maison en briques. — Tiens! vous choisissez la brique. El pourquoi? — Les pierres finissent par couler cher. »
Les formes verbales en caractères gras donnent toutes les personnes d'un verbe en s au présent.
Les personnes du pluriel : bâtissons, choisissez, finissent onl\(ismkmes terminaisons que celles d'un verbe en e ; ons, ez, enl. Au contraire, les terminaisons du singulier : s, s, t, sont spéciales aux verbes en s.
Mais parmi ces derniers, les verbes comme je bâlis, lu choisis, elle finit, présentent une particularité caractéristique : entre le radical proprement dit : bàl, chois, fin, et la terminaison s, s, l, ils intercalent la syllabe is, dont Vs se confond avec celle de la terminaison aux deux premières personnes, et tombe devant le / de la troisième.
Au pluriel, la même syllabe is, suivie d'une voyelle, s'écrit par iss.
Singulier ^ 2''
pers.
Dans les verbes tels que finis, le radical s'allonge au présent de l'indicatif de la syllabe is, qui s'écrit iss devant une voyelle. Les terminaisons sont :
s ) qui se confond avec S ) Vs de la syllabe is t qui a fait disparaître Vs de is ons ez ent Le verbe haïr est régulier au pluriel :
nous haïssons, vous haïssez, ils haïssent; mais au singulier, il fait : je hais, tu hais, il hait
Pluriel
je fin is tu fin is il fin it nous fin iss ons vous fin iss ez ils fin iss ent
Ex. 673. °^ Écrivez convenablement les verbes donnés à l'infinitif entre parenthèses :
Mœurs des fourmis.
Les fourmis se communiquent réciproquement certaines impressions et s'(unir) pour exécuter un même travail ou pour jouer ensemble. Elles reconnaissent leurs camarades après plusieurs mois d'absence, et éprouvent de la sympatbic les unes pour les autres.
Klles (bâtir) de vastes édifices, qu'elles maintiennent dans un parfait état de propreté. Elles emmagasinent des graines qu'elles empêchent de germer; si ces graines (moisir), elles les retirent du nid et les étendent au soleil pour les faire sécher. Elles (nourrir) des
pucerons et d'autres insectes, comme autant de vaches à lait. Dahwin.
La Descendance de l'Homme, Schleklic'r ficrcs, édit.
[Ex. 674.] "1? Copier les verbes en e ou en is du texte suivant et écrire en entier le présent de l'indicatif de ces verbes :
Le brouillard de Londres.
Parfois, de décembre à mars, Londres se réveille dans la nuit. Le ciel, qui a la couleur d'une bande de papier gris taché d'huile, s'obscurcit de plus en plus. Des pellicules de suie flottent dans l'air. Le gris passe au jaune brun, le jaune brun tourne au noir. Les becs de gaz ne jcllent ([ue dos lueurs vagues dans leur intense épaisseur; à un mètre de distance, tout objet est invisible.
P. Ren'ouard.
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VOCABULAIRE : Sufïîxe ir
A la campagne, on a l'habitude de blanchir à la chaux les murs extérieurs des maisons neuves. Quand le temps les a suffisamment fait noircir, un coup de badigeon les rafraîchit sans grande dépense.
Blanchir une surface, c'est la rendre blanche; noircir, c'est rendre noir.
Le suflixe ir se joint ordinairement à un adjectif pour former un verbe qui marque l'acquisition de la qualité exprimée par cet adjectif : grandir, faiblir, jaunir, rougir.
Quelquefois on a ajouté c devant ir : obscurcir.
Le suffixe ir se joint aussi à quelques noms -.fleurir.
Le plus souvent, on a ajouté à la fois le suilixe ir et un préfixe : mince, aHu/icir; frais, ra/rat'c/iir; profond^ a.pprofondir; court, accourcir; guerre, aguerrir.
On ne forme presque plus de verbes en ir, même avec des adjectifs.
Ex. 676. "^ Avec les mots suivants, ç Ex. 677. °|? Indiquez les éléments
formez des verbes en ir et indiquez \ des verbes suivants :
leur signification : \ Adoucir, affranchir, amincir, aguer-
Aigre, bleu, brun, cher, choix, dur, j rir , ameublir, amoindrir, aplanir,
épais, lin, frais, mûr, pâle, part, raide, s blondir, défraîchir, dégrossir, éclaircir,
roux, terne, tiède, vert, vieux. . \ enlaidir, raccourcir, rétrécir.
COMPOSITION FRANÇAISE : Observer avec tous les sens
Voir? La belle affaire! La vue n'est qu'un des agents de la sensation complète. Il faut aussi entendre les bruits épars autour de soi : soupirs des brises dans les arbres, murmures continus des torrents, sonnailles graves ou aiguës des troupeaux. Il faut respirer tes senteurs montant des prairies, les parfums du miel ou des fleurs, l'acre résine des sapins. Il faut, dans les auges de bois, goûter à l'eau glacée des fontaines. Dans sa main, à chaque pas en avant, il faut sentir le bon bâton de frêne, qui, lui aussi, vient du sol et le frappe jogeusement. Vue, ouïe, odorat, goût, toucher, tous les sens doivent concourir à la compréhension complète d'un pags. Jacques Normand.
L'écrivain montre ici comment, pour connaître à fond une région, il faut l'étudier avec tous les sens que la nature nous a donnés. Il en est de même pour des choses beaucoup plus restreintes, soit naturelles, soit faites par l'homme. Un appartement est bien décoré, bien disposé; on n'y entend pas de bruit. 11 plaît à l'œil, à. l'oreille; entrez-y : il sent le moisi, il est inhabitable.
CONSEIL : Pour être en état de faire connaître une chose, étudiez-la successivement au moyen de vos divers sens, et corrigez les unes par les autres les observations qu'ils vous fournissent.
Ex. 679. -^ La visite du médecin. i Ex. 680. «^ Un bouquet de fleurs
PLAN 5 sauvages.
Un malade à la maison, appel du s plan
médecin. | Lieu de la promenade, aspect général
Renseignements demandés. Examen de la région,
de la langue, auscultation des pou- s " Les fleurs recueillies, couleurs,
mons, du cœur, consultation du pouls. \ Les odeurs senties.
Remèdes prescrits. \ Confection du bouquet.
PRÉSENTS EN S
Le chantier de conslruc En bas, un ouvrier emplit un panier de malériaux; une longue corde court sur un treuil et monte ce panier, pendant qu'un panier vide descend à Vautre bout.
En haut, un garçon reçoit ce qui arrive et le passe; l'ouvrier qui pose n'interrompt jamais son travail.
lion est en pleine activité.
En bas, des ouvriers emplissent des panie-rs ; de longues cordes courent sur les treuils el montent ces paniers, pendant que des paniers videsdescendentaux autres bouts.
En haut, des garçons reçoivent ce qui arrive et le passent; les ouvriers qui posent n'interrompent jamais leur travail.
Les formes court, reçoit, interrompt... appartiennent à des verbes en s ordinaires : je cours, je reçois, j'interromps. Tous ces verbes ajoutent à leur radical, s'ils n'en ont qu'un, ou à leurs divers radicaux, s'ils en ont plusieurs, les mômes terminaisons : s, s, t, ons, ez, ent.
Tous les verbes en s qui ne se conjuguent pas sur finis ont au présent de l'indicatif les terminaisons suivantes :
i" pers.
ons
ez
ent
je cours Singulier ^ 2° — S : tu cour s il court nous cour ons Pluriel ^2" — ez : vous cour ez ils cour ent Les seuls verbes qui se conjuguent sur changement du radical, sont :
je vêts, je bats, je mets, je conclus, /exclus, je ris. Les ve/bes dont le radical du singulier se termine par un d : je répands, je rends ... ne font pas suivre à la 3" personne ce d du i de la terminaison, comme le voudrait la règle : il répand, // rend, il répond, // tord.
je romp s
tu romp s
il romp t
nous romp ons
vous romp ez
ils romp ent
ce modèle, sans
Ex. 682. "f Ecrivez convenablement les verbes dont le radical est donné entre parenthèses :
Les terrassiers.
Dès le matin j'(cntend ..) sous ma fenêtre des ouvriers. A peine le jour commence-t-il à poindre (ju'ils ont la boche à la main, qu'ils (coup ..) la terre et (roui ..) la brouette. Ils (mang..) un morceau de pain noir; ils se (désaltèr..) au ruisseau qui coule; ils prennent une heure de sommeil sur la terre; bientôt ils se (remett..) à leur ouvrage. Us (chant..), ils se font entre eux de bonnes grosses plaisanteries qui les (égay..), ils (ri..) DioEnor
Ex. 683. y Conjuguez au singulier du présent de Vindicatif les verbes qui sont à ce temps :
Orgueil puai.
Plusieurs coqs étaient réunis dans une cour. L'un d'eux saute sur le marche-pied d'une voiture et se met à pousser son cocorico. La situation élevée de leur camarade inspire de la jalousie aux autres. Le plus beau do tous prend son élan et va se poser sur une barre d'une machine agricole. Par malheur, cette barre pivote et au moment où l'orgueilleux étend ses ailes pour mieux crier, la barre s'allaisse el il se trouve à terre. II. de VAnioNv,
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VOCABULAIRE
Professions de r habitation.
Plan, devis; terrassement, fouille, fondations, échafaudage, mur, pignon, façade, baie, ouverture; charpente, poutre, solive, chevron, latte; toit, faîte, comble, gouttière, chêneau; porte, croisée, vitre, ferrure, volet, persienne, parquet ; cheminée, rideau, tenture, sonnette.
Pierre dure, tendre, gélisse, mur mitoyen, porte charretière, papier peint, maison de rapport, chauffage à la vapeur, calorifère à air chaud, sonnerie électrique.
Élever, bâtir, construire, maçonner, couvrir, plafonner, peindre, enduire, plâtrer, crépir, réparer, ravaler, entretenir
Ex. 685. "f Indiquez les noms de î dix ouvriers qui iravaillenl à la conslruclion d'une maison el essayez d'exprimer leur travail au moyen d'un verbe terminé en s au présent.
[Ex. 686.] °lf Écrivez un verbe correspondant à chacun des mots suivants :
Plan, construction, élévation, édifice, bâtiment, projet, conduite, réparation, entretien, habitation, ciment.
Ex. 687. 'f Conjuguez au présent de l'indicatif :
Crépir les murs et recouvrir le toit de sa maison.
Construction d'une maison.
Abattre le vieux mur d'une chambre, élever une cloison et rendre ainsi la pièce plus logeable.
Ex. 688. 'f Ajoutez les mois qui conviennent :
La^— de la mère Debernard est bien délabrée, la malheureuse femme est trop pauvre pour la faire — . Les — tombent en ruines, les — ne joignent plus; aux — vermoulues, les vitres branlent au moindre vent. Le — s'effondre par endroits et, à chaque orage, la pluie envahit le grenier.
ORTHOGRAPHE : Beauté de l'hiver
On s'imagine à Paris que la nature est morte pendant six mois, et pourtant les blés poussent dès Vaulomne. Même dans nos contrées froides et fort mal nommées tempérées, la création ne se dépouille Jamais d'un air de vie et de parure. Les grandes plaines fromenlales se couvrent de ces tapis courts et frais sur lesquels le soleil, bas à l'horizon, jette de grandes flammes d'émeraude. Les prés se revêtent de mousses magnifiques, luxe tout gratuit de l'hiver. Le lierre, ce pampre inutile mais somptueux, se marbre de tons d'écarlate et d'or. La primevère, la violette et la rose de Bengale rient sous la neige. Et qu'y a-t-il de plus beau que la neige lorsque la gelée se suspend aux arbres en fantastiques arcades, en indescriptibles festons de givre et
de cristal? George Sand (18041876). Histoire de »ii Vie, Calmami Lévy, ^dit.
Ex. 690. °l? Copiez les verbes réflê- $ Ex, 691. V Conjuguez au présent chis el tes verbes pronominaux de la | de l'indicatif chacun des verbes : DICTÉE, el indique: leur signification. { Jeter, se revêtir, rire, se suspendre.
Méthode Brunot-Bony.
S A DEUX RADICAUX
consonne y.
Pendant des années, l'employé arrive à la même heure, s'assoit dans le même fauleuil, extrait des rayons les mêmes registres, voit, quand ses yeux se lèvent, le même papier à Peurs tout fané. Un jour, vieilli, lassé malgré tout, il croit pouvoir rompre avec ces habiludes; il prend sa retraite, fuit dans son pays natal. Et là, en plein air, dans la vie véritable, il a la nostalgie de son bureau.
Pendant des années, nous arrivons à la même heure, nous nous assoyons dans le même fauteuil, nous extrayons des casiers les mêmes registres, nous voyons les mêmes fleurs fanées. Un jour, vieillis, lassés malgré tout, nous croyons pouvoir rompre avec ces habitudes ; nous prenons noire retraite, nous fuyons au pays natal. Et là, en plein air, nous avons la nostalgie du bureau.
Comme on le voit, par la comparaison des deux textes, les verbes /assois, /extrais, je vois, je crois, je fuis, changent le radical tonique du singulier en un radical atone un peu diiïérent: nous assoyons, n. voyons, n. extrayons.... à la 1'* et à la 2° personnes du pluriel.
Ce cliangement est le même que celui des verbes en e, dont le radical se termine en oi, ui; on dit : nous voyons, comme nous envoyons; vous fuyez, comme vous essuyez.
Comme dans la conjugaison en e, les verbes suivants de la conjugaison en s et leurs composés qui ont un radical tonique en oi, ui, ai, changent dans l'écriture J'i en y à la i'" et a la 2" personnes du pluriel. En parlant, on fait entendre dans ces deux personnes le son consonne y après le radical ionique ;
j assois, je voi s, je croi s, je irai s, ie fui s,
il assoit, lu voi s, tu croi s, elle trai t, tu fui s,
assoyons, voy ons, croy ons, tray ons, fuy ons,
V. assoyez, V. voy ez, V. croy ez, V. tray ez, V. fuy ez
ils
ils
ils croi
elles trai
ils fui
assoi ent voi ent
Le verbe j'assois se conjugue encore ainsi : j' assieds, ... il assied, n. assey ons, v. asseyez, ils asseyent
Ex. 693. 'f Écrivez au présent de Vindicatif les verbes entre parenthèses : Le lièvi:.
Un lièvre (voir) un chien. Vite il (fuir) et bientôt gagne du terrain. Encore une fois sa vitesse le (soustraire) à la mort. 11 (respirer) et (croire) tout danger disparu, il s' (asseoir); à ce moment, un coup de fusil T (abattre).
Nous (fuir) un danger, et nous nous (jeter) souvent dans un pire.
Ex. 694. "^ Écrivei au pluriel l'exercice 693.
[Ex. 695.] °^ Écrivez le texte suivant à la 2" personne du pluriel, en parlant aux ouvriers cités :
Préparatifs d'une construction.
L'architecte établit les plans de la maison, il prévoit jusiiue dans les moindres détails la destination de chaque pièce, il calcule le prix des travaux à exécuter. De son côté, le carrier extrait la pierre nécessaire aux murs, le charretier amène du sable, de la chaux, et bienlôt le ma(,ou assoit les premières' fondations.
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RÉCITATION: La, campagne romaine
Rien n'est comparable, pour la beauté, aux lignes de l'horizon romain, à la douce inclinaison des plans, aux contours suaves et fuyants des montagnes qui le terminent... Une vapeur particulière, répandue dans les lointains, arrondit les objets et dissimule ce qu'ils pourraient avoir de dur ou de heurté dans leurs formes. Les ombres ne sont jamais lourdes et noires; il n'y a pas de masses si obscures de rochers et de feuillages dans lesquelles il ne s'insinue toujours un peu de lumière. Une teinte singulièrement harmonieuse marie la terre, le ciel et les eaux : toutes les surfaces, au moyen d'une gradation insensible de couleurs, s'unissent par leurs extrémités, sans qu'on puisse déterminer le point où une nuance finit et où l'autre commence.
Chateaubriand. Lettre à M. Fontaine.
Ex. 697. °l? 1. De quelles lignes, de 5 [Ex. 698.] "^ \. A quelles conjugalquels plans parle l'auteur? — 2. Que l sons appartiennent les verbes arrondit, nonime-t-OQ contours d'un objet? — 3. | unissent, finit, d'une part, et les verbes Que signifie ici dissimuler? — 4. ? terminent, dissimule, insinue, d'autre Quel est le sens du verbe insinue? du j part? — 2. Comment ont été formés les verbe marie? — 5. Qu'est-ce qu'une 5 adjectifs comparable, harmonieux, nuance dans la couleur? N'emploie-t-on s insensible? — 3. Qu'est-ce que le verbe ce mot qu'au sujet des couleurs? \ il s'insinue?
COMPOSITION FRANÇAISE : Uexptession des sensations
Chateaubriand, pour donner une idée de la campagne romaine, telle que ses yeux la voient, ne se contente pas des mots qui se rapportent proprement aux sensations perçues par les yeux. Ceux-ci lui fournissent les idées de lignes, de plans, de contours, lui font apercevoir les vapeurs, les ombres, les teintes. Mais pour exprimer comment sont, par exemple, les contours, il les qualifie de suaves; or, suave se dit proprement d'une musique, d'un parfum. Il parle plus loin d'ombres lourdes : les ombres n'ont pas de poids. La teinte générale lui semble harmonieuse : l'harmonie n'existe, à vrai dire, qu'entre les sons.
Ainsi il transporte à des choses qu'il voit des mots qui sont, au sens propre, destinés à exprimer les observations de l'ouie, du toucher, etc. Cela se fait fréquemment; nous disons : unecouleurcha.ude, une voix claiie, une parole {roide, un parfum léger, une teinte fade, une couleur criart/e, une bise aigre, etc.
CONSEIL : Les mots qui se rapportent aux sensations fournies par un sens s'appliquent très souvent, par ûgure, à des sensations d'un ordre durèrent. Ne négligez pas cette ressource du vocabulaire; mais gardez-vous de la bizarrerie.
Ex. 700. °^ Indiquez les mots expri- i devint fort gris, le vent tomba, tout
niant des sensations qui ont été s devint morne. C'est alors, (ju'en même
employés par figure : temps de tous les points, et du bois et
Le départ des hirondelles. de la ville, d'infinies légions d'hiron-
Le ciel était heau le malin, mais belles vinrent se condenser sur
avec un vent qui soufflait. Mes pins se l'église, avec mille voix, mille cris, des
lamentaient, et de mon cèdre ému débats, des discussions. Michelet.
sortait une basse et profonde voix. [Ex. 701.] «f Décrivez un ruisseau
Peu à peu, le temps se voila, le ciel \ que vous avez trouvé agréable.
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702. GRAMMAIRE : PRÉSENTS A RADICAUX ALLONGÉS • Addition d'une consonne. . .
L'enfant naît , c'est à peine \ Enfants, vous naissez, c'est à
pendant quelques jours s'il vit. // | peine pendant quelques jours si
dort et ne croit guère. Bientôt \ vous vivez. Vous dormez et ne
quand on sent le temps bien favo- \ croissez guère. Bientôt quand
rable, il sort ; grave événement que \ nous sentons le temps favorable,
la mère écrit à ses amies. Toute \ vous sortez : grave événement que
la journée elle suit les moindres I nous écrivons à /20s amies. Toute
mouvements du petit être; s'il repose j la journée nous suivons vos mou-
el se tait un moment dans son ber- \ vements, et si vous vous taisez un ceau, vite elle coud du linge et des moment dans votre berceau, vite
vêtements, qu'elle se -plaiit, si pauvre \ nous cousons du linge et des
qu'elle soit, à rendre aussi doux et ] vêtements, que nous nous plaisons
aussi cfiauds que possible. \ à rendre aussi doux que possible.
Dans les verbes en caraclères gras, on trouve deux radicaux; mais, contrairement à ce qui a lieu dans les verbes précédents (Voir page 14G), l'un des radicaux appartient aux personnes du singulier, l'autre est commun à toutes les personnes du pluriel.
Dans ce deuxième radical reparaît une consonne siniple ou double qui a disparu au singulier et qu'on retrouve dans des mots de la même famille : il naî t. vous naiss ez (naiss ance)
il plai /, ils plais ent (plais ir)
Dans certains verbes au présent, le radical du' pluriel est plus long que celui du singulier. Il y a trois cas :
I. — Au pluriel, le radical du singulier est augmenté d'une consonne qui n'existe pas à l'infinitif:
y écris ... n. écrivons ... ils écrivent (inf. écrire) ie plais ... V. plaisez ... ils plaisent (inf. plaire) je tais, je lis, je suffis et les verbes en uis, avec infinitif en uire, ont, comme je plais, le radical du pluriel en s :
je lis ... v. lisez ... — je conduis ... n. conduisons 11 en est de même pourye dis et je fais, mais ces verbes ont les formes irrégulières : vous dites ... vous faites, ils font.
II. — Au pluriel, le radical du singulier est augmenté d'une consonne qui existe aussi à l'infinitif :
je bous ... n. bouillons, v. ùouille: (inf. bouillir) tu dors ... v. dorm. ez, ils dorm. ent (inf. dorm ir) je mens, je pars, je me repens, je sens, je sors, ont au radical du pluriel le t de l'infînilif : n. partons, v. sortez, ils mentent... je suis, je vis ont un v : n. suivons (inf. suivre).
III. — Au pluriel, le radical du singulier est augmenté d'une ou de plusieurs consonnes autres que celle de l'infinitif:
je nais, il naît, n. naissons, v. naissez .. (inf. naître) je connais, je crois, et autres verbes où l'infinitif est en aitre ou oitre, se conjuguent comme je nais.
je couds ... il coud, n. cousons, v. cousez (inf. coudre) je mouds ... il moud, v. moulez, ils moulent (inf. moudre)
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VOCABULAIRE : Noms tirés de verbes
Un bâtiment qui menace ruine a besoin de soutien; on lui met des appuis qu'on appelle des élançons.
Un appui est un objet sur quoi on s'appuie. Le nom appui a été tiré du radical tonique du verhe appuyer au présent.
De même, soutien est tiré du radical tonique de je soutiens.
Un certain nombre de noms ont été formés au moyen du radical des verbes au présent de l'indicatif; quand le verbe présente plusieurs radicaux à ce temps, c'est du radical tonique qu'est tiré le nom : /affiche, Taffiche ; J'offre*, une offre; je maintiens, le maintien.
Ex. 704. "^ Indiquez avec leur si- ? [Ex. 705.] °i? Montrez comment ont
gnificalion les noms tirés des verbes : ] été formés les noms suivants :
Accorder, accueillir, annoncer, char- s Aboi, aide, appel, apport, blâme,
royer, débattre, déblayer, dépouiller, | casse, combat, coupe, décharge, détail,
disputer, emprunter, plier, pousser, \ jet, oubli, pari, pourvoi, rabat,
reporter. s réclame, reflet, réserve^
ORTHOGRAPHE : Remarques sur quelques verbes en s
Au présent de l'indicatif, la troisième personne du singulier des verbes en aîlre et en oître a un accent circonflexe sur Vi du radical : il connaît, il accroît ... On écrit de même : i7 plaît.
On met aussi parfois un accent circonflexe sur la voyelle de toutes les formes du verbe croître : je croîs, ta croîs... qui pourraient être confondues avec les formes correspondantes du verbe croire : je crois...
Au présent du verbe vaincre et de ses composés, le radical du singulier se termine par un c muet; celui du pluriel, par qu, qui se prononce k : je vaincs, /«vaincs... «ous vainqu o/js, t'oiis vainquez...
La troisième personne du singulier ne prend pas la terminaison t : le sage vainc ses passions.
Ex. 707. "f Écrivez convenablement \ y fait poser à peu de frais un papier
les verbes donnés à l'infinitif entre \ de tenture à fond clair. Dans quelques
parentfièses : \ mètres de cretonne, la ménagère
Un terrible rongeur. ? ingénieuse taille de légers tapis,
Le lapin de garenne (vivre) dans les \ qu'elle coud elle-même et dispose sur
terres sablonneuses et là où il se | les tables, sur la cheminée. Mais elle
(plaire), il pullule. Aucune plantation \ proscrit les velours de coton, les
ne (croître) plus désormais; tout arbre, \ dorures, le plâtre peint en bronze,
toute plante qui (naître) a bientôt sa l tout ce qui paraît et qui est à la fois
tige mangée, ses feuilles détruites. En | prétentieux et laid. Son luxe à elle est
Australie, le lapin chasse le colon; i fait de propreté; il ne lui coûte que d'in-
c'est la bète à gibelotte qui (vaincre) \ cessants efforts dans les luttes qu'elle
l'homme armé du fusil. | poursuit contre la poussière, ennemie
Ex. 708. f Conjuguez au présent de \ insaisissable qu'on repousse toujours,
r indicatif les verbes en italique : mais qu'on ne vainc jamais.
Le véritable luxe. \ [Ex, 709.] if Dans les deux exer-
De faibles ressources suffisent pour î cices qui précèdent, rechercfiez les
transformer un logement banal en un s verbes où le radical s'allonge au plu-
clair chez-soi où chacun se plait. On \ riel du présent de l'indicatif.
Méthode Brunot-Bony,
GRAMMAIRE: PRÉSENTS AVEC ADDITION DE CONSONNE
et changement de voyelle au radical ^
On demande à Jean de trouver combien un hectolitre d'eau dissout de sel. Il sait qu'un lieciolitre vaut 100 litres et qu'un litre d'eau dissout 150 grammes de sel. Muni de ces données, il ne craint pas de se tromper, et résout sans peine le problème.
On nous demande de trouver combien 2 hectolitres d'eau dissolvent de sel. Nous savons que 2 hectolitres valent 200 litres et qu'un litre d'eau dissout 150 grammes de sel. Nous ne craignons pas de nous tromper, et nous résolvons sans peine le problème.
Les verbes en caractères gras ont :
un radical au singulier : vau<, dissou/, sai/, crain/.
et un autre au pluriel : valent, dissolve/î/, savons, craignons.
Dans vau, u devant la consonne / remplace /, qui reparaît devant une voyelle au pluriel : il vau/ (comme vaurien), ils valenf (c. val eu/-).
Le radical du pluriel dissolvenf est un radical savant.
Dans les radicaux en ain, la voyelle nasale in se change en ai et il s'y ajoute gn : je crains, nous craignons. (Comparez malin, maligne.)
Dans le verbe : je sais, le radical sai devient sav au pluriel : n. sav ons (infinitif savo/r; comparez sav an/).
Les verbes en ains, eins, oins, changent au pluriel la voyelle nasale de leur radical en ai, ei, oi, que l'on fait suivre de gn :
ie crains, tu crains ... nous craignons, vous craignez... je pein s, il pein l , nous peign ons... ils peignent, lu join s, i\ join t ... vous joignez, ils joignent. .
Les verbes suivants se conjuguent ainsi : je vaux, tu vaux, il vaut, nous valons, vous valez, ils val en/. {Comparez il faut, forme impersonnelle du verbe falloir.)
y absous, tu absous, il absout, nous absolvons, vous aôsolvez, ils absolvent.
{On conjugue de même: je dissous et je résous.) je sais, tu sais, il sai f, nous savons, vous savez, ils sav en/.
Ex. 711. "f Ecrivez convenablement les verbes donnés c. l'infinitif entre parenthèses :
Travail du fumiste.
L'ouvrier fumiste a bien souvent l'occasion de faire preuve d'endurancj et de sang-froid. Tantôt il se glisse sous une avalanche de suie ù l'intérieur des cheminées, et il (atteindre) l'endroit où des briques se (disjoindre). Tantôt il escalade le toit pour étayer une cheminée dont on (craindre) la chute. Sur l'étroite arête où il se maintient à
grand'peine, il lui (falloir) braver le vent, le froid en hiver, la chaleur en été. Enfin l'on a souvent recours à lui quand un feu de cheminée se déclare; s'il est habile, il r(élcindre) très vite avec un peu de soufre et un drap mouillé.
Ex. 712. 'f Conjuguez au présent de Vindicalif :
Savoir broyer les couleurs et poindre à l'occasion.
Craindre -d'aigrir le coupable et l'absoydre par indulgence.
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713, VOCABULAIRE: L'ameublement.
Aménagement, pièce, salle à manger, cuisine, chambre à coucher, cabinet de toilette, salle de bains, cabinets, ivater-closets, parle-manteau, portechapeau, porle-parapluie, meuble, siège, garniture de cheminée, glace, pendule, appareil de chauffage, appareil d éclairage, tapis, rideau.
Appartement vaste, spacieux, hygiénique, confortable, étroit, obscur, sombre; chaise cannée, rembourrée, capitonnée.
Emménager, déménager, disposer, organiser, décorer, orner, assortir.
Ex. 714.°^ Écrivez les noms des ou- i Ex. 715.*^ Indiquez comment ont vriers qui s'occupent de l'ameublement j été formés les noms composés du vocael dites le travail qu'ils exécutent. \ bulaire, et donnez leur signification.
LECTURE: Jeu d'enfant un jour de pluie
J'avais reçu en cadeau tout un attirail de postillon, casquette, fouet, guides et grelots. J'attelai; c'est moi que j'attelai à moi-même, car j'étais tout ensemble le postillon, les chevaux et la voiture. Mon parcours s'étendait de la cuisine à la salle à manger par un couloir. Cette salle à manger me représentait très bien une place de village. Le buffet d'acajou où je relayais me semblait sans difficulté l'auberge du « Cheval- Blanc ». Le couloir m'était une grande route, avec ses perspectives changeantes et ses rencontres imprévues. Confiné dans un petit espace sombre, je jouissais d'un vaste horizon et j'éprouvais, entre des murs connus, ces surprises qui font le charme des voyages. C'est que j'étais alors un grand magicien. J'évoquais pour mon amusement des êtres aimables et je disposais à souhait de la nature.
A. France. Le Livre de mon Ami, Calmann-Lévy, cdit.
COMPOSITION FRANÇAISE: Décrire une chose imaginaire
Le petit garçon de la lecture joue, il ne voit en réalité ni grande route,' ni auberge; c'est dans sa pensée seulement qu'il les voit : il les imagine.
Mais, pour imaginer une auberge avec l'étendue de ses bâtiments, le bruit qu'on y fait, les gens qu'on y voit, et une route avec les arbres qui l'ombragent, il faut que le petit garçon ait déjà vu une auberge, une route.
D'ailleurs, rien n'empêche le petit garçon de se rappeler une route et une auberge vues en des endroits différents, et de les réunir dans son imagination, de coiffer d'un toit de tuiles une auberge qui en réalité est couverte d"ardoises.
Imaginer, c'est donc se souvenir des choses qu'on a vues, entendues, touchées, mais c'est aussi les choisir, les assembler au gré de sa l'anlaisie.
CONSEIL : Si on nous demande de faire une description d'imaginatioM, nous devons rappeler le souvenir des choses réelles que nous connaissons, et y prendre les éléments de notre description.
Ex. 718. °^ La poupée que je désire. ] et chaussures.
PLAN
Serait-elle articulée?.
Sa taille, sa beauté en général. \ [Ex. 719.] °^ Si vous aviez à faire
Sa chevelure, son visage, yeux, \ bâtir une maison, comment la vou-
bouche, joues. l driez-vous pour qu'elle fût à la fois
Ses vêtements: chapeau, robe, bas < saine, commode et agréable? (G. E. P.)
GRAMMAIRE : PRÉSENTS A TROIS RADICAUX
Le paysan de France est attaché à la terre.
Il tient au champ qiiil reçoit en hérita/je, qui lui vient des siens, mais aussi à celui qu'il acquiert par son travail.
Il prend la terre, mais la terre le prend, le meut.
// veut l'agrandir et il le peut en effet s'// ne meurt pas jeune, sll a le temps d'épargner et s'il nehoit pas sottement ses modestes économies.
Les paysans sont attachés à la terre. Ils tiennent aux champs qu'ils reçoivent en héritage, qui leur viennent des leurs et aussi à ceux qu'ils acquièrent par leur travail.
Ils prennent la terre, mais leurs terres les prennent, les meuvent. Tous veulent les agrandir et ils le peuvent en effet s'ils ne meurent pas jeunes, s'ils ont le temps d'épargner et s'ils ne boivent pas leurs modestes économies.
Nous sommes attachés à la terre; nous tenons aux champs que /20I/.S recevons en héritage,dont nous venons à hériter et aussi à ceux que nous acquérons par noire travail. Nous prenons la terre, mais nos terres nous prennent aussi. Nous voulons les agrandir, et nous le pouvons en effet si nous ne mou- Tonspasjeunes,si nous avons le temps d'épargner et si nous ne buvonspas nos modestes économies.
Certains verbes ont trois radicaux au présent : un radical tonique au singulier : je tiens, tu reçois... un radical atone à la i" et à la 2"
personnes du pluriel: n. tenons, v. recevez...
un radical tonique à la 3' du pluriel : ils tiennent, ils reçoive^/...
Le 2" radical (radical atone) se retrouve généralement à V infinitif : tenir, recevoir, sauf dans les infinitifs en re.
Le 3" radical a ordinairement la voyelle du premier et la consonne finale du second : je reçois, v. recevez, ils reçoive^/.
Ce sont les seules règles générales que l'on puisse donner. Voici la conjugaison de ces verbes :
je tiens, tu tiens, il tient, n. tenons, v. tenez, ils tiennent (tenir).
On conjugue de même: je viens, tu viens ... (venir). yacquiers, tu acquiers ... n. acquérons, ... ils acqu/ère/i/ (acquérir).
On conjugue de même : je conquiers ... (conquérir) je requiers ... (requérir), je reçois, ... nous recevons, vous recevez, ils reçoivent (recevoir).
On conjugue de même : je dois et les verbes en çois : je perço js; ^ je jneus, tu meus, il meut, ... v. mouvez, ils meuvent (mouvoir), je joeua; (ou je puis). ... il peut ... v. pouvez, ils peuvent (pouvoir), je veuœ, tu veux, il veut, nous voulons ... ils veulent (vouloir), iebois, ... il boit, nous buvons, vous buvez, ils boivent (boire), je prends, ... il prend, nous prenons, ... ils prennent (prendre).
Le verbe mourir n'a que deux radicaux : je meurs, tu meurs, il meurt, n. mourons, \. mourez, \h meur enl Les deux auxiliaires j'ai et je suis sont irréguliers ;
j'ai, tu as, il a, nous avons, vous avez, ils ont.
je suis, tu es, il est, nous sommes, vous êtes, ils sont.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE:' Nonis coinposés avec un radical verbal
Dans certaines villes d'Amérique, des logements 1res modestes comportent cependant un cabinet de toilelle avec baignoire, chauffe-bain, porte-serviette et séchoir pour les essuie-mains.
Un chauffe-bain est un appareil où l'on chauffe l'eau d'un bain. Ce nom composé a élé formé de la 3"^ personne du singulier du verbe chauffe au présent de l'indicatif et du complément d'objet direct de ce verbe. On retrouve les mêmes éléments dans les composés porte-serviette et essuie-mains.
Une catégorie de noms composés sont formés d'un radical verbal suivi sans article du complément d'objet de ce verbe :
un porte-cannes, un monte-charge, un vaurien [vaut rien).
Le nom complément se met au singulier ou au pluriel d'après le nombre des choses qu'il représente. Lorsque le nom composé devient pluriel, le nom complément prend ordinairement la marque du pluriel (Voir § 469, page 97) :
un abat-jour, des abat-jours — un cure-dents, des cure-dents.
Ex. 722. "f Trouvez dix noms composés où entre le verbe porte.
Ex. 723. V Donnez la signification des noms composés suivants :
Casse-cou, cache-nez, chasse-neige, fainéant, garde-manger, passe-lacet, pèse-lait, presse-papier, risque-tout, tire-lignes.
Ex. 724. °^ Indiquez comment ont été formés les noms suivants :
Allume-feu, brise-bise, casse-téte, coupe-file, couvre-nuque, garde-barrière, garde-boue, gâte-sauce, hachepailie, pare-étincelles, pèse-bébé, piqueassiette, pousse -caillou, prète-nom, rabat-joie, saute-ruisseau, tourne-vis.
Ex. 725. °f Écrivez au présent de l'indicatif tous les verbes placés entre parenthèses et qui sont donnés à V infinitif :
La guerre.
Que (devenir) et qu'(imporler) l'humanité, la bienfaisance, la douceur, la sagesse, tandis qu'une demi-livre de plomb, tirée de six cents pas, me (fracasser) le corps 'et que je (mourir) à vingt ans dans des tourments inexprimables, au milieu de cinq ou six mille mourants, tandis que mes yeux qui s'(ouvrir) pour la dernière fois (voir) la ville où je (être) né détruite par le fer et la flamme, et que les derniers sons qu'(entendre) mes oreilles (être) les cris des femmes et des enfants expirants sous des ruines, le tout pour les prétendus intérêts d'un homme que nous ne (connaître) pas?
Voltaire.
Ex. 726. "f Conjuguez au présent de l'indicatif les verbes en italique :
Va empereur à Paris au IV siècle.
J'étais en quartier d'hiver dans ma chère Lutèce; c'est une toute petite île enfermée dans l'enceinte de son rempart et qu'on ne peut aborder que par deux ponts de bois. Le fleuve, au milieu duquel elle est étendue, est paisible et régulier : son eau est très agréable à contempler, tant elle est limpide; elle est aussi très bonne à boire, et les habitants viennent la puiser à la rivière. L'hiver n'y est pas rude et la clémence de la température est si grande qu'on voit croître aux environs une vigne de bonne qualité, et que même quelques figuiers se montrent, mais si frileux qu'on doit, pendant la mauvaise saison, les envelopper d'un manteau de paille.
Traduit du grec do l'empereur Julien.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : EMPLOIS DU PRÉSENT ACTIF
Aujourd'hui l'atelier est en pleine aclivilé :
les sciea circulaires grincent, les raboteuses dressent les planclies. Il faut livrer une grosse commande ce soir.
Depuis plusieurs jours, nous étudions cette formule : le dividende d'une division est égal au produit du diviseur par le quotient, plus le reste s'il g en a un.
Vercingétorix, ayant décidé de se rendre à César, traverse les lignes romaines, arrive au galop droit au siège du vainqueur, jette ses armes et garde le silence.
Dans le premier texte, il s'agit d'actions qui se font au moment où je parle : les verbes est, grincent, dressent sont naturellement au présent.
Dans le second texte, le premier verbe étudions énonce une action qui se répète, le second, est, entre dans une formule exacte en ce moment, mais qui l'était déjà hier, dans le passé, et qui le sera dans l'avenir.
Dans le troisième texte, il s'agit d'actions passées depuis longtemps; cependant les verbes traverse, arrive, jette sont au présent. Ce temps s'emploie ainsi pour le passé quand on veut mettre l'auditeur ou le lecteur en quelque sorte en présence du fait. Comme il est d'un emploi fréquent en histoire, ce présent est parfois appelé présent historique.
Le présent de l'indicatif ne sert pas seulement à marquer que l'action a lieu au moment ou l'on parle; il s'emploie encore : pour énoncer des actions qui se répètent :
La ménagère balaie cimque jour sa maison; pour exprimer des idées, des faits vrais en tous les temps : La Terre tourne. Un travail prolongé épuise, le repos est nécessaire; pour remplacer le passé dans un récit auquel on veut donner plus de vivacité :
Un oiseau chantait : un coup de fusil part et /'abat.
Ex. 728. °l? Copiez les présents employés pour des passés et indiquez à quelles conjugaisons appartiennent ces verbes :
Un enfant compatissant.
Un jour. Bernardin de Saint-Pierre, encore jeune, trouva un malheureux chat près d'expirer dans un ruisseau; il était percé d'un coup de broche et poussait des cris effrayants. Emu de pitié, l'enfant le cache sous son habit, le porte furtivement au grenier, lui fait un lit de foin, et l'y dépose. A chaque heure du jour, il lui apporte à manger et à boire, partage avec lui son déjeuner et son goûter et lui lient fidèlement compagnie. Au bout de quelques semaines, le chat était guéri.
Ex. 729. "f Indiquez pourquoi certains verbes de ce texte ont été mis au présent .
Les charbonniers.
De robustes et vaillants ouvriers tout noirs préparent Je charbon de bois.
J'ai visité leurs chantiers. Voici leur hutte de branchages : le père, la mère, les enfants s'y retirent la nuit. Un chien, des poules, quelques lapins vivent autour d'eux.
Le travail de ces hommes est rude et ne finit pas avec le jour, ils le continuent encore à la lueur du feu. Mais l'air vivifiant des bois, une vie calme et réglée, leur communiquent une vigueur et une bonne santé qui font plaisir à voir.
Langue française. — Troisième livre.
RÉCITATION : Les chasseurs de casquettes
Puisque le gibier est si rare à Tarascon, qu'est-ce que les chasseurs tarasconnais font donc tous les dimanches?
Ce qu'ils font? Eh, mon Dieu! ils s'en vont en pleine campagne, à deux ou trois lieues de la ville. Ils se réunissent par petits groupes de cinq ou six, s'allongent tranquillement à l'ombre d'un puits, d'un vieux mur, d'un olivier, tirent de leurs carniers un bon morceau de bœuf en daube, des oignons crus, un « saucissot », quelques anchois et commencent un déjeuner interminable, arrosé d'un de ces jolis vins du Rhône qui font rire et qui font chanter.
Après quoi, quand on est bien lesté, on se lève, on siffle les chiens; on arme les fusils, et on se met en chasse. C'est-à-dire que chacun de ces messieurs prend sa casquette, la jette en l'air de toutes ses forces, et la tire au vol. Celui qui met le plus souvent dans sa casquette est
proclamé roi de la chasse. a. Daudet. lartarin de Tarascon, Flammarion, édil.
[Ex. 731.] "^ Pourquoi l'auteur a-t-il i des actions qui ne se font pas au moeni ployé le présent, bien qu'il rapporte \ ment où il parle?
COMPOSITION FRANÇAISE : fîaconter un acte imaginaire
Quand on lit ce texte de Daudet, on croit d'abord que la scène a été observée par lui, qu'elle est réelle. Puis, en réfléchissant, on s'aperçoit que l'auteur a composé un récit fantaisiste, pour nous amuser. Est-il possible, en effet, que îoiis les dimanches, les chasseurs de toute une ville aillent jouer cette comédie, s'équipent, emmènent des chiens, etc., sans l'idée de chasser réellement?
L'auteur avait le souvenir de quelque bon déjeuner de chasse, il avait vu un jour des chasseurs, revenant bredouille, tirer sur des bouteilles ou des casquettes; il en a fait un programme réjiulier des journées de chasse autour de Tarascon, et avec un tel air de réalité que le lecteur s'y laisse prendre.
CONSEIL : A moins qu'on ne vous demande de créer des êtres fantastiques et absurdes, restez dans les limites du raisonnable, imaginez des choses possibles et vraisemblables.
Mais aussi quand vous lisez des récits, souvenez-vous que ce qui vous paraît vraisemblable n'est pas toujours vrai. Les romans, les pièces de théâtre, sont des œuvres d'imagination.
Ex. 733. 'f L'histoire d'une orange.
Un oranger en Espagne. Une fleur.
Apparition du fruit, son lent développement, sa maturité.
Le fruit cueilli, expédié avec d'autres, son arrivée dans votre localité.
Etalage d'un marchand, achat de l'orange.
[Ex. 734.] °l? La journée d'un lièvre.
pr.AN
Un lièvre surpris dans son gîte par un chien de chasse. Sa fuite.
Sa course rapide, ses ruses, le chien dépisté. Repos du lièvre.
Nouvelle poursuite, la fatigue et l'inquiétude.
11 échappe aa danger, retour au gîte.
loÔ Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PASSÉ COMPOSÉ DE L'INDICATIF
' Comment ce simple ouvrier serrurier est arrivé à êl?'e rentier? Sur ses journées de cinq francs, il a commencé, dès l'âge de vingt ans, à économiser tous les jours vingt centimes; il a placé mois par mois son peiit magot à la Caisse nationale des Retraites pour la Vieillesse. Les intérêts s'ajoutant là au capital, il a fini par y avoir une somme assez importante. Ces quatre sous amassés régulièrement l'ont rendu à 50 ans titulaire d'une retraite de 3'22 francs. Voilà ce que lui a valu sa prévoyance!
Est arrivé, a commencé, a fini... sont des passés de l'indieatif; ils sont
formés de deux parties, ce sont des passés composés. On y trouve d'abord
Q j «ou est, 3' personne des présents des auxiliaires avoir ou être.
f. \ La deuxième partie : arrivé, /m/... est une forme des verbes arriver, finir... que l'on nomme leur participe passé. Cette forme a pour terminaison é, i ou u. Le radical arrive, rend a, valu est celui de arriv o/js, rendons, valons, 1'° personne plurielle du présent. Dans les participes des verbes en s du type fin<>, le radical est, comme à Tinfinitif, le radical proprement dit, sans l'allongement iss : unissons, fin/.
Le passé composé de l'indicatif d'un verbe s'obtient en ajoutant le participe passé de ce verbe aux personnes du verbe auxiliaire avoir ou être au présent:
/ ai commencé, tu as commencé ... //.s ont commencé. 2 \ / ai fini, ... il a fini, nous avons fini ...
qi| je suis arrivé, lu es arrivé, ... /7s sont arrivés.
Le participe passé s'obtient en prenant le radical de la i" personne plurielle du présent de l'indicatif et en y ajoutant: l pour un verbe en e (infinitif en er) : é : (arriv on.s) arrive
s — s (infinitif en ir) : i : (fin issons) fin i
j — s (inf. en oir ou re) : u : val u, rend u.
Ex. 736. "f Copiez le texte suivant < [Ex. 737.] 1? Copiez ce texte en meten soulignant les verbes au passé | tant les verbes au passé composé : composé ■' s La marée au mont Saint-Michel.
Le triomphe de la vérité. l Une ligne brillante barre, le ciel, un
Tôt ou tard la voix de la vérité se | bruit sourd arrive du large comme le fait entendre et justice se fait. Parcou- | grondement lointain d'une batterie au rez l'histoire, et vous verrez qu'en vain | galop. Bientôt on distingue le Ilot; il la flatterie a élevé des statues et des | s'avance en bondissant et en caracoautels aux despotes et aux méchants; I laut de proche en proche le long de qu'en vain elle a voulu dissimuler leurs | la côte. La grève diminue rapidement crimes : le temps a dissipé toutes ces d'étendue. Puis le coup d'œil change illusions et a renversé tous ces monu- | brusquement; le flot n'avance plus en ments; vous verrez aussi que le temps I bon ordre, il va plus vite au milieu a vengé la mémoire des hommes j que sur les côtés, à drttile (ju a gauche, vertueux, des bienfaiteurs du genre | Et tout à coup la masse écumeuse humain : la postérité a versé des projette en avant de grandes nappes larmes sur leurs cendres et a recueilli | d'eau luisant au soleil comme des coureligieusement leurs travaux. \ lées de plomb fondu.
PâxioN. 1 II' DE Pahville.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : La vie sur mer
Marin, matelot, pilote, timonier, armateur, affréteur, patron, maître, contremaître, quartiermaître, vigie, gabier, mousse, pécheur, loup de mer, pirate, forban, lancement, manœuvre, croisière, récif, bas-fond, banc, naufrage, épave.
Maritime, sous-marin; haute, basse, pleine mer; mer grosse, démontée.
Naviguer, remorquer, tanguer, chavirer, échouer, faire naufrage, faire eau, être à la côte, dt'river, déferler, moutonner, submerger.
U.N CUIRASSÉ
Ex. 739. °f Au moyen du dictionnaire, indiquez ce que fait chacun des hommes nommés dans le vocabulaire.
[Ex. 740.] if Construisez des propositions où les verbes donnés seront employés au passé composé.
Ex. 741. V Conjuguez au passé composé de Pindicatif :
Embarquer une importante cargaison et navieruer vers le Brésil.
I Ex. 742. °f Complétez au moyen des
mots convenables :
\ A combien de dangers le — ne se
; Irouve-t-il pas exposé! Non seul/?ment
\ la tempéle peut — sa frêle barque;
I mais, par une journée brumeuse, c'est
I contre un — qu'il ira se heurter ou sur
i un — de sable qu'il s'échouera. S'il
1 n'est pas secouru à temps, il périra et
\ la mer rejellera quelque jour sous
> forme d' — ce qui fut son bateau.
RÉCITATION-DICTÉE: Inquiétudes
Celte nuit la mer a roulé ses lames
Et sinistrement le Ilot a grondé;
Le vent a mugi ; puis, du ciel en flammes,
Une grande voix terrible a tonné.
Les hommes sont loin, bien loin dans la brume. La brise est mauvaise ; auprès des rocs noirs, Les goélands gris, en rasant l'écume, Jettent l'àpre cri des lents désespoirs.
Sur la grève morne et dans les chaumières,
On entend gémir, parmi les prières,
Le sanglot qui brise et le deuil qui mord;
Et les tout petits sont là, sans comprendre Pourquoi leurs aînés blêmes croient entendre, A travers le vent, la voix de la Mort.
Jean Pleybeh. Les Cendres, Vanicr, édit.
Ex. 744. "f 1. Quel est le sens du mot lames:' — 2. De (juelle grande voix terrible est-il question dans ce texte?
— 3. Quels sont les divers noms au moyen desquels on désigne les vents?
Bbu.not et Bony. Troisièmo livre.
— 4. Copiez les verbes au passé composé et indiquez comment ont été formés les participes passés de ces temps.
— 5. Conjuguez au passé composé ; pleurer et gémir.
158 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : EMPLOI DES AUXILIAIRES
■ « Qii'est-re qu'il a donc, voire Jacques, madame Legrain? Il est pâli. — C'esi bien naturel, il a gardé la chambre quinze jours, il a pâli, le pauvre peiii! — Tiens! Et qu'est-ce qui lui est arrivé? — Un accident. Il est allé en excursion ci la Grand'Roche. Toute la journée, il a couru, il a joué avec les camarades. Mais le soir, en revenant, un étourdissemcnl l'a pris; sa tête a tourné et il est tombé; // a été malade depuis. »
; Dans les propositions au passé : // a gardé la chambre, un étnurdis- ; sèment l'a. pris, les verbes sont objectifs et ont l'auxiliaire avoir. \ Les verl>os // a couru, // a joué sont subjectifs, mais ils ont aussi 'j l'auxiliaire avoir: il en est de même du verbe être, subjectif.
Dans : // est arrivé, // est allé, on trouve des verbes subjectifs avec être. L'usage seul peut apprendre quels verbes emploient cet auxiliaire, o \ Mais on remarque que le verbe pâlir est employé une fois avec être: il P est pâli, une fois avec avoir : il a pâli. Le sens n'est pas le même : // a pâli rapporte un fait du passé, comme il a joué. Jacques a fait l'action de pâlir. Il est pâli exprime l'état actuel, présent, qui résulte de cette ciction passée, c'est un présent accompli. Celte distinction de sens, d'après l'emploi de l'auxiliaire, se retrouve dans tous les verbes qui marquent l'acquisition d'qne manière d'être : maigrir, grossir, vieillir... On fait parfois la même distinction avec d'autres verbes subjectifs : « Monsieur est là? — Non, il est sorti — A quelle heure? — Monsieur a sorti dès le matin. « Mais cet usage n'est pas généralisé. M""' Legrain dit : // est tombé, bien qu'il s'agisse d'une action passée.
Les vei'bes objectifs se conjuguent avec l'auxiliaire avoir : Un bateau a ramené beaucoup de poisson, on l'a vendu déjà.
Le verbe être et la plupart des verbes subjectifs se conjuguent aussi avec l'auxiliaii-e avoir :
Tu as été imprudent, tu as couru trop vite.
Un certain nombre de verbes subjectifs prennent l'auxiliaire être : aller, arriver, décéder, entrer, partir, sortir, venir...
Avec quelques verbes, on emploie l'auxiliaire avoir pour énoncer l'action faite, et l'auxiliaire être pour énoncer l'état yj présent qui résulte de cette action:
i La flotte a passé à neuf heures, le moment de la voir est passé,
i Quelques verbes emploient l'auxiliaire avoir quand ils sont i objectifs, l'auxiliaire être quand ils sont subjectifs : l J'ai monté les fllels, je suis monté sur un paquebot.
\ Enfin, dans quelques verbes, le changement d'auxiliaire cor-
l respond à un changement de signification :
\ Cette maison m'a convenu tout de suite, nous sommes convenus
\ du prix. Il a demeuré à Lijon, il est demeuré coi.
Ex. 746. "^ Conjuguez au. passé i Descendre un fût de vin à la cave. composé avec l'auxiliaire convenable : s Sortir de grand matin'. Descendre au jardin. \ Sortir la voiture de la remise.
Langue française. — Troisième livre. 159
LECTURE : La marine moderne
Nos bateaux à vapeur ont leur beauté, bien plus, leur grâce. Quand on en découvre un de loin, c'est d'abord un point sur la mer; mais on distingue déjà nettement son panache de fumée, dont l'inclinaison marque sa vitesse, sa lutte contre le vent; ce petit nuage qui le surmonté est plus aérien, plus ailé que la plus gracieuse voile. Quand le vaisseau approche, son énormité devient visible; mais elle se meut avec tant d'aisance qu'elle effraie à peine. Tout alentour l'eau bouillonne, i-efoulée par l'hélice invisible; bientôt ce sont des sifflets, des cris, des hurlements, des rugissements qui semblent les éclats de joie d'un monstre épouvantable et p.ourtant docile; on le voit bondir, souffler, haleter dans l'écume blanche qui ceint sa masse noire.
Pour trouver la représentation symbolique la plus saisissante de la puissance d'un peuple moderne, il faut regarder sa flotte de guerre voguant en ligne sur l'Océan, troupe d'êtres gigantesques dont cJiacuri cache au dedans de lui des milliers de volontés distinctes, soumises à la même règle, se confondant dans Le même corps monstrueux, se manifestant par un seul mouvement d'ensemble; c'est une société humaine personnifiée, qui passe sur la mer, en marche vers des dominations lointaines. '
J. M. GuYAU. Les problèmes de l'esthétique contemporaine. Félix Akan, édit.
Ex. 748. "^ 1. A quel autre genre 5 qu'une représenlalion symbolique? —
de bateaux oppose-t-on les bateaux à | 5. Quand peut-on dire qu'une chose est
vapeur? — 2. Qu'est-ce qu'un panache personnifiée? — G.Quels noms a-t-on tirés
au sens propre? — 3. Comment l'in- \ de : approcher, bondir, souffler? — 7.
clinaison de la fumée peut-elle marquer l Mettez au passé composé les verbes dis-
la vitesse du navire? — 4. Qu'est-ce j lingue,marQue,surmonte,bondir, passe.
COMPOSITION FRANÇAISE : L'imagination et la réalité
Alphonse Karr s'est amusé un jour à relever ce que les journaux disaient d'un discours prononcé par le roi. Le premier rapportait que le roi avait paru souffrant; le second, qu'on avait admiré sa santé. D'après un troisième, l'enthousiasme avait été général; mais un quatrième affirmait que jamais le silence n'avait été plus froid.
Vous pouvez souvent faire la même constatation. Une fêle donnée à votre école a eu un très grand succès : c'est un fait. Cependant les journaux qui n'aiment pas cette école n'en diront rien ou même travestiront la vérité : très peu de monde, aucun entrain, applaudissements rares et commandés. Ainsi, par passion, par parti pris, on ment, ou on voit les faits autrement qu'ils ne sont.
CONSEIL : Ne mentez jamais, pas plus en écrivant qu'en parlant. Ne cherchez pas à embellir les faits; vous devez les présenter sous leur vrai jour, même s'ils vous sont désagréables. Prenez gardé aussi que votre imagination ne s'égare, et ne vous trompé inconsciemment.
Ex. 750. 'f Décrivez une scène ou ? Ex. 751. "f Vous êtes monté hier
un objet qui vous a fait peur : d'abord \ sur des chevaux de bois et votre ima-
tel que vous avez cru le voir, puis tel | gination est entrée en jeu. Dites ce que
qu'il était en réalité. \ vous vous figuriez alors.
160 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: PARTICIPES PASSÉS PARTICULIERS
Un cultivateur est venu à la maison et a offert à papa de lui vendre u ! un cheval de labour. Papa a conduit l'animal aux champs, et pour ^ \ l'essayer il a suivi un chemin difficile. La bête a souffert du manque S de soins, et cela lui a nui. Elle était dans un hangar mal couvert, X clos seulement avec du papier goudronné. Elle a couru péniblement, ^ puis elle a toussé; elle est poussive. Papa n'a pas conclu le marché, \ il a résolu de rendre le cheval à son propriétaire.
Dans ce récit, on a employé des participes passés formés contrairement aux règles que nous avons apprises :
1° un participe en / d'un verbe en s (infinitif en re) : suivre, suivi. o \ 2" des participes en u qui appartiennent à des verbes en s (infinitif H \ en ir) : venir, venu; courir, couru.
3° des participes en i : conduire, conduit (comparer conduite).
i" — ert : couvrir, couvert (comparer couverture).
5° — • s: clore, clo s (comparer edos/on).
Dans quelques-uns de ces participes, on trouve le radical du singulier du présent de l'indicatif : je conduis, condui/; je clos, clos.
6" un participe réduit à ce radical du singulier : nuire, je nuis, nui.
I. — Quelques verbes en ir ont un participe passé en u : courir, couru — tenir, tenu — venir, venu — vêtir, vêtu.
Inversement le verbe suivre a un participe passé en i : suivi.
II, — Certains verbes ont le participe passé en t: Ce sont confire, dire, écrire, frire, faire, traire et les verbes en aindre, eindre, oindre et duire. Le radical est celui du présent au singulier :
confl re, di re, fai re, extrai re, plaind re, rédui re confi t, di t, fai t, extrai t, plain t, rédui t.
ni. — Les verbes suivants ont le participe passé en ert: g, I couv r ir, off r ir, ouv r ir, sou/f r ir
^ couvert, offert, ouvert, souffert.
I IV, — Certains verbes ont le participe en s, avec 7e radical
\ du présent au singulier :
•< clo re, éclo re, absoud re, dissoud re
I clo s, éclo s, absou s, d'ssou s.
I Résoudre a pour participe passé : résolu.
I V, —- Quelques participes n'ont pas de terminaison, ils sont
I identiques au radical du présent de l'indicatif au singulier :
I luire, nuire, rire, conclure, exclure
\ lui, nui, ri, conclu, exclu
Ex. 753. 1? Conjuguez au passé z Soufi^rir de son peu d'instruction et
composé de l'indicatif: \ plaindre les illettrés.
Résoudre de se corriger de ses dé- Conclure. une mauvaise affaire, ofi'rir
fauts, faire des ciïorts persévérants et | vainement de la résilier, mais tenir
en venir à bout. s son engagement.
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VOCABULAIRE : SufSxes é, U
Les amateurs de pittoresque aiment les terrains accidentés, dont l'aspect varie sans cesse. Le cultivateur préfère un bon pré herbu, bien plat et bien monotone.
Un terrain accidenté est un terrain qui présente de nombreux accidents. Un pré herbn est un pré où il y a beaucoup d'herbe.
Les suffixes é et u sont proprement les terminaisons des participes passés. Mais ils s'ajoutent aussi directement à des noms pour former des adjectifs. Les adjectifs en u marquent en général l'abondance des choses désignées par ces noms :
étoile, marbré, zélé; barba, touffu...
Ex. 755. °l? En ajoutant le suffixe i [Ex. 756.] "f Employez comme attrié ou u à chacun des noms suivants, \ buts dans des propositions les adjectifs former des adjectifs et en dire la | suivants : signification : Acéré, affairé, azuré, bourru, cain-
Age, aile, branche, bosse, camphre, phré, caoutchouté, charnu, crépu, cheveu, chocolat, corne, fourche, s feuille, kilométré, moustachu, notarié, huppe, image, manière, mouvement, ossu, pattu, soufré, têtu, tigré, variole, mousse, perle, pointe, vanille, ventre. \ vertébré.
LECTURE-DICTÉE: Les enfants à la mer
La mer enseigne aux petits cette vertu qui permet au monde de durer : la pitié.
Il a vu souvent de près, le petit Parisien qui s'en va courir sur la grève, il a presque touché du doigt la tempête qui lui apprend le dévouement des sauveteurs, le courage de ces hommes en vareuse rouge poussant leur canot vers la barque en détresse; il a vu l'homme courir au salut de son semblable, et l'impression qu'il rapporte de ce duel avec le péril, il ne l'oubliera pas, lui, le tout petit. Et s'il n'a pas vu cela, il a coudoyé, tout au moins, des enfants de pauvres, des petits pêcheui's qui construisent, non pas des forteresses de sable pour s'amuser, mais des ponts sur les ruisselels qui serpentent dans le sable, des passerelles qui permettent aux Parisiennes de ne point mouiller leurs fines bottines, et qui, à cela, gagnent un ou deux sous, qu'ils portent à la maison où la mère attend.
Jules Cla-Retie.
Ex. 758. "f 1. Résumer les exemples S [Ex. 759.] "f 1. Dans : // a vu sou-
par lesquels l'auteur prouve ([ue la \ vent, quel nom remplace le pronom il?
mer enseigne la pitié aux enfants. — Que remarquez-vous au sujet de la
2. Indiquer la signification des verbes î place de ce pronom? — 2. Quelle idée
a coudoyé, serpentent. — 3. Dire ce | le verbe s'en va ajoute-t-il au verbe
que l'on entend par : ce duel avec le > courir? — 3. Quand dit-on qu'une
péril. — 4. Analyser les mots ; /«/devant | barque est en détresse? — 4. Dans la
le verbe apprend, courage un peu plus proposition : // ne l'oubliera pas, pour-
loin, et /' dans // ne l'oubliera pas. — l quoi a-t-on ajouté le pronom lui? —
5. Copier les verbes qui sont au passé \ 5. Le pronom cela est employé deux
composé de l'indicatif. (C. E. P.) \ fois; que rappelle-t-il dans chaque cas?
GRAMMAIRE : PARTICIPES A RADICAUX RÉDUITS
Mon ami le plus cher est mort dans un naufrage. C'est un chagrin comme je n'en ai pas eu encore. A peine nés, nous avons dû être promenés ensemble; mais je ne l'ai réellement connu que plus tard, quand ses parents ont vécu près des miens. Sitôt que je l'avais aperçu, il m'avait plu par son air de bonté; et j'ai vu ensuite qu'il était tendre comme je l'avais cru. // a toujours lu dans mes yeux mes chagrins les plus secrets; il aurait pu m'interroger, il en avait acquis le droit, mais il a toujours su ne pas me demander des confidences pénibles. En de douloureuses circonstances, il s'y est si bien pris pour me faire oublier ma peine, qu'il m'a ému; // y a mis tant de tact que mon amour pour lui s'est accru d'un sentiment d'admiration pour la délicatesse de son cœur.
s Quand on dit : nous avons dû être promenés, on emploie le participe s dû, du verbe devoir, qui n'a aucun des trois radicaux du présent de ce z \ verbe : je dois, nous devons, ils doivent; le radical est réduit à d. 2 \ Tous les participes du texte sont formés d'un radical réduit :
j'aperçoi s (aperç ois), aperç u — je plai s (pi ais), pi u je voi s ( V ois), vu — je li * ( 1 is), 1 u.
Mais quelques-uns ont la terminaison is :
j'acquiers (acquiers), acquis — je mets (me/s), mis. D'autres sont tout à fait irréguliers : mort de mourir, eu d'avoir.
Le participe passé de quelques verbes s'obtient en ajoutant i
u à un radical réduit. Ce radical est formé de la portion du s
radical qui est commune à toutes les formes de ce verbe : \
devoir, je dois, nous devons (partie commune d), le radical réduit est d. \
Ces verbes sont : \
1" devoir, mouvoir, pleuvoir, pouvoir, savoir, voir, recevoir et \
autres verbes en cevoir; |
je dois ( dois), dû je peu œ (p eua;), p u !
je reçoi s (reç o/s), reç « je sais (sais), su
S' boire, croire, lire, plaire, taire et les verbes en aître et oître :
je crois (crois), cru je connais (connais), connu.
Au même radical réduit, on ajoute la terminaison is pour ; ! obtenir les participes passés des verbes acquérir, conquérir, < requérir, asseoir, mettre et prendre. |
5 j'acquiers (acquiers), acquis je prend s (prends), pr/s.
s Les participes passés des verbes suivants sont irréguliers : s
mourir, avoir, être, naître, vivre \ mort, eu, été, né, vécu. \
Ex. 761. -f Copiez les participes \ Ex. 762. «^ Conjuguez au passé
passés de /'exemple, et à la suite \ composé :
écrivez les V" personnes du singulier "Vivre au bord de la mer, prendre
et du pluriel du présent de l'indicatif, \ plaisir à en admirer le charme.
en y soulignant, s'il y a lieu, le radical Devoir accomplir une longue tra-
dû participe passé. i versée qt mettre à profit ses loisirs.
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EÉCITATION : Mousse de l'Etat
Allons, "debout, mon gars! — C'est l'usage chez nous Que les petits enfants joufllus comme des pommes, Sitôt qu'ils marchent seuls sans user leurs genoux, Fassent déjà leur métier d'hommes.
Aussi pour t'enrôler aux mousses de l'État, On a marqué ton nom sur les papiers du maire. Voici l'aube qui naît, c'est l'heure du soldat, Pars et n'éveille pas ta mère.
Car elle dort en paix sans 'songer h demain; Le coq, sur son perchoir, sommeille dans la grange; Va-t'en bien doucement, tes sabots dans ta main. Pour que nul bruit ne les dérange.
Va-t'en bien doucement pour qu'on ne pleure pas, Quitte ton vieux logis sans retourner la tète; Sous l'aurore joyeuse, enfant, marche à grands pas Comme on marche vers une fêle!
Car tu t'en vas servir dans la marine, à Brest; Et si ton fourniment tient dans un sac de toile, Si tu n'as qu'un écu dans ton gousset pour lest, Du moins as-tu l'espoir pour voile!
Eugène Le Mouël. Enfants bretons, A. Lcmerre, ddit.
VOCABULAIRE : SufÛxe ée
/>es bouffées de vent soulèvent d'énormes lames. Les cuirassés sont conlraints de courir des bordées en vue du port pour ne pas venir se heurter à lu jetée.
Un cuirassé, c'est un navire qu'un a cuirassé; le mot cuirassé est un parlicipe passé au masculin devenu nom masculin, comme le inol jetée est un participe passé féminin devenu nom féminin. Une bordée, c'est le mouvement d'un bateau qui, recevant le vent sur un bord seulement, avance de biais malgré ce vent défavorable; le mot bordée est formé du nom bord et du suffixe ée.
Le participe passé masculin donne souvent des noms masculins :
un allié, un dérivé, le poli, un reçu, un permis. Le participe passé féminin donne aussi des noms féminins .
une allée, une arrivée, une sortie, une vue, une surprise. Par analogie, le suffixe ée s'ajout*e directement au radical d'un verbe ou à un jiom pour former des dérivés : une matinée, une tablée.
Souvent un nom en ée désigne le contenu de la chose nommée par le mot simple : une voiturée est ce que contient une voilure.
Ex. 765. y Indiquez le sens des S Ex. 766.°!^ Dire de quel nom dérive
noms formés en ajoutant ée au radical chacun des mots suivants et employer
des verbes suivanls : i ce dérivé dans une proposition :
Arriver, brosser, chevaucher, couler, \ Aiguillée, assiettée, bouchée, brouet-
couder, enjamber, équiper, fouler, tée, chambrée, cuillerée, charretée,
frotter, rincer, tourner, trouer. \ cuvée, gorgée, nichée, poignée, soirée.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ
Quel encombrement sur les quais !
Depuis une semaine, des ouvriers du port ont déchargé continuellement des marchandises.
Les quais sont encombrés. Que de marchandises les ouvriers du port ont déchargées depuis une semaine !
Le participe passé encombrés, employé avec l'auxiliaire être, s'accorde avec le sujet quais, comfne le ferait un adjectif : les quais sont déserts.
Quand on dit • des ouvriers ont déchargé... le participe déchargé fait partie d'une forme composée de décharger, où entre l'auxiliaire avoir. Dans ce cas, le participe ne s'accorde pas avec le sujet du verbe.
Dans la proposition : que de marchandises les ouvriers ont déchargées, on trouve le participe déchargées au féminin pluriel. C'est qu'on fait accorder ce participe avec marchandises, complément d'objet direct du verbe ont déchargé et placé avant ce participe.
Construit avec être, le participe passé, comme l'adjectif, s'accorde 622 genre et en nombre avec le sujet du verbe :
La fonte est arrivée ce matin, les voitures sont déchargées.
Construit avec avoir, le participe passé s'accorde avec le complément d'objet direct du verbe, mais seulement si ce complément précède 7e participe :
Les aciers chromés sont là aussi, je les ai vus.
Le participe passé reste invariable si le verbe n'a pas de complément direct ou si ce complément est après le participe : Les fers ont monté, la-spéculation a produit une hausse.
Ex. 768. "f Expliquez pourquoi des participes passés construits avec avoir sont variables et d'autres invariables : Construction d'une maison.
Un architecte a tracé le plan de la maison que vous habitez; un carrier a éventré la terre pour en arracher les moellons; un tuilier a extrait, pétri, moulé et mis au four chacune des tuiles qui vous abritent : un bûcheron a coupé des arbres dans la forêt, un voiturier les a transportés, un charpentier les a équarris et assemblés pour vous faire une toiture; un plâtrier a cuit le plâtre q'ui revêt les murs; un menuisier a raboté les planchers, les portes et les fenêtres; un peintre a étendu sur le bois plusieurs couches de couleurs, préparées par un chimiste; un verrier a fondu le verre de vos croisées; un vitrier l'a découpé avec un diamant, que tout un éiiuipupe de marins hardis était allé chercher au Brésil. Que de
miracles accomplis dans l'intérêt d'une seule famille!
E. A BOUT, llaclictlc et Ci«, édit.
[Ex. 769.] 'f Écrivez au passé composé les verbes donnés à l'infinitif entre parenthèses :
Naïveté.
Je (recevoir) hier votre lettre pendant que j'avais auprès de moi ma petite orpheline, à qui je tâche d'apprendre à lire : « C'est M. Charles, lui dis-je, qui (écrire) cela. — 11 est bien savant! — Sais-tu où il est? — Il est à la ville. — Où est-ce, la ville? — C'est là où l'on vend le beurre les mercredis et les samedis. — Y (être)-tu? — Une fois. — Et qu'y (voir)-tu? — Je (garder) l'âne. — Et qu'y (faire)-tu? — Je (revenir). »
TOPPFER.
Ex. 770. V Conjuguez au passé composé de Vindicatif :
Construire de petits bateaux et les lancer sur la mare.
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VOCABULAIRE: Commerce maritime et extérieur
Port, entrepôt, dock, stock, trafic, r--
transit, cabotage, douane, chargement, j cargaison, fret, comptoir, débouclié, escale, importation, exportation, protection, libre-échange , droit d'entrée, trust, monopole, draivbach, négociation, traité de commerce, chambre de commerce, consul, vice-consul.
Tarif douanier, courtier maritime, télégraphie sous-marine.
Affréter, noliser, accaparer, spéculer, faire V article, inonder le marché, mettre l'embargo.
Ex. 772. T? Écrire à la 1" personne 5 du singulier du passé composé les verbes correspondant aux noms :
Entrepôt, trafic, transit, cabotage, douane, chargement, fret, protection, monopole,, négociation, traité, commerce.
[Ex. 773.}'^ Expliquer tous les mots composés du vocabulaire.
Port de la Juliette, a Marseille.
Ex. 774. "f Conjuguer au passé coni' posé de rindicaiif :
AlTrétor un navire, réunir des marchandises et les exporter.
Faire Tarticle aux clients, mais ne pas surfaire les denrées proposées.
[Ex. 775.] "i En utilisant quelques mots du VOCABULAIRE, dire ce qui se fait à la douane.
LECTDRE-DICTÉE : JPompéi
. Le volcan qui a couvert cette ville de cendres, l'a préservée des outrages du temps. Jamais les édifices exposés à l'air ne se seraient ainsi maintenus. Les peintures, les bronzes étaient encore dans leur beauté première, et tout ce qui peut servir aux usages domestiques est Conservé d'une manière effrayante. Les amphores sont encore préparées pour le festin du jour suivant, la farine qui allait être pétrie est encore là. Les restes d'une femme sont encore ornés des parures qu'elle portait dans le jour de fête que le volcan a troublé, et ses bras desséchés ne remplissent plus le bracelet de pierreries qui les entoure encore.
On ne peut voir nulle part une image aussi frappante de l'interruption subite de la vie. Le sillon des roues est visiblement marqué sur les pavés dans les rues, et les pierres qui bordent les puits portent la trace des cordes qui les ont creusées peu à peu. On voit encore sur les murs d'un corps de garde les caractères mal formés, les figures grossièrement esquissées que les soldats traçaient pour passer le temps, tandis que ce temps avançait pour les engloutir.
M™" DE Staël (1766-1817).
Ex. 777.*^ 1. Qu'entend-on par ou- > vert, préservé, maintenu, pétri, orné? — ■ irages du temps? — 2. Quelle diffé- | 4. Pourquoi les participes préparées, rence de signification y a-t-il entre le ï pétrie, ornés, sont-ils ainsi écrits? — bronze et les bronzes? — 3. Comment ] 5. Justifiez l'orthographe des participes ont été formés les participes passés cou- \ passés conjugués avec avoir.
166 Méthode Bruno t-Bony.
GRAMMAIRE : PARTICIPE PASSÉ SUIVI D'UN INFINITIF
w I II y a eu des manœuvres navales. On a fait attaquer Bresl par la ^ I flolte de la Manche. La défense mobile a découvert les cuirassés; le S i commandant les a regardés venir et les a laissés sembosser sans X s tirer; mais, la nuit, des sous-marins ont torpillé les deux plus gros ^ l bateaux de Vennemi et l'ont fait repentir de sa témérité.
I Dans la proposition : on a fait attaquer Brest, le nom Bresl désigne o J la ville qai a été attaquée, c'est le complément d'objet direct d'attaquer, h I Mais dans la proposition : le commandant les a regardés venir, où le o l verbe a regardés est également suivi d'un infinitif, venir, le mot les n'est 3 \ pas complément d'objet de l'infinitif venir, il est son sujet: le commandant ^ a regardé les cuirassés venir; les est en même temps complément *^ \ d'objet direct de a regardés, et le participe regardés s'accorde avec lui.
L'infinitif qui suit l'un des verbes écouter, entendre, voir, regarder, sentir, envoyer, laisser, peut avoir deux valeurs :
1" Il marque une action faite par le complément d'objet du verbe qui précède, ce complément étant en même temps le sujet de l'infinitif. En es cas, l'accord du participe passé dans le premier verbe se fait suivant la règle générale:
Une amie était là, Je Vai laissée copier mon devoir (j'ai laissé cette amie copier mon devoir).
3" Le complément peut être au contraire le complément d'objet de l'infinitif, et par suite n'a aucune influence sur l'accord du participe passé précédent :
Ma dictée fmie, je l'ai laissé copier (j'ai laissé copier ma dictée).
Remarques. — 1. — L'arrêté du 26 février 1901 permet de laisser le participe pas3é invariable dans les deux cas. Mais il importe de ne pas confondre le sens, et d'éviter les constructions qui seraient équivoques, comme :
J^ai entendu plaisanter ma voisine, (Est-ce la voisine qui plaisantait? Est-ce elle que l'on plaisantait?)
II. — Le verbe faire s'unit plus intimement que tout autre à l'infinitif qui suit, et son participe passé reste toujours invariable :
Je vous ai fait reconduire, je vous ai fait dessiner.
L'union du verbe faire et de l'infinitif suivant est si complète qu'un infinitif pronominal perd souvent le pronom complément :
Ils l'ont fait repentir, nous les avons fait asseoir.
Ex. 779. "f Indiquez si le compté- i quelque banc de sable. L'accès de cette ment qui accompagne un verbe suivi l rade est commandé par le Goulet. Ce d'un infinitif est sujet ou complément | chenal est assez large, de façon qu'il de l'infinitif : \ laisse passer les cuirassés; il est pour- La rade de Brest. lant si resserré qu'on y voit mourir la
Le port de Brest est l'un des plus f'0"'e du large, impuissante à pénétrer
sûrs de France. Il possède une vaste | dans le port.
et profonde baie, où l'on fait entrer Ex. 780. "f Construire huit propo-
sans peine des navires du plus fort sitions où un verbe au passé composé
tonnage, et où on les laisse pénétrer, sera suivi d'un infinitif dont le sujet
sans crainte de les voir échouer sur ; sera exprimé.
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LECTURE: La guerre économique
Les États-Unis vendaient à l'Europe leur coton, leurs grains, leurs conserves, leur bétail, leur pétrole, et lui achetaient surtout des objets fabriqués. Mais, voulant posséder une industrie nationale, ils ont, pour la protéger, frappé lourdement les produits de l'industrie étrangère. C'est pour cela que les puissances européennes, désireuses de préserver leur agriculture et leur élevage contre la concurrence des États-Unis, ont élevé leurs tarifs sur les grains et les viandes d'Amérique. Mais déjà ce n'est plus à des produits agricoles, à du bétail, à des matières premières, que se borne l'exportation américaine. Les États- Unis ont créé de toutes pièces des industries supérieurement outillées, constitué de puissantes associations de production, créé une marine marchande nationale, et ils en sont venus à disputer à l'Europe divers marchés jusque dans l'ancien contiiïent.
Vidal de la Blache et Camena d'Almeida. La Ttrre, Librairie Araiand toliii.
Ex. 782. 'f 1. Quel est le sens du < passés frappé, élevé sont-ils au singumol économique? — 2. Que nomme-t-on < lier? — 5. Pourquoi le participe passé conserve? D'où vient ce mot? — | ue/ius est-il au pluriel? — G. Comment 3. Dans l'expression voulant posséder, \ ont été formés les adjectifs national, l'infinitif a-t-il un sujet ou un compté- | désireux, américain, oulillé? — 7. ment? — 4. Pourquoi les participes? Comment a été formé le participe yen»?
COMPOSITION FRANÇAISE : Rapporter des paroles
En racontant des faits vus, on a souvent Toccasion de rapporter des paroles entendues. Si un phonographe les avait enregistrées, on pourrait les reproduire d'une fatjon textuelle; on aurait même l'accent, le ton, avec lequel ces paroles ont été prononcées.
A défaut d'inscription plionographique, ceux qui connaissent la sténographie peuvent, au moyen de cette écriture conventionnelle très rapide, reproduire mot pour mot les paroles qu'ils entendent. Tous les lendemains de séance à la Cliaaibre des députés, par exemple, il paraît un compte-rendu sténographique des discours prononcés. Mais le plus souvent, n faut s'en fier à sa mémoire du soin de rappeler ce qui a été dit; et il est de la plus haute importance de le faire avec la plus grande honnêteté.
CONSEIL : Si vous avez à reproduire uite conversation, tachez de vous la rappeler de votre mieux; mais gardez-vous de la compléter par des paroles de votre invention. Ne donnez pour textuels que les mots mêmes dont vous vous souvenez bien, et marquez le ton avec lequel ils ont été dits, car de lui dépend parfois le sens d'une phrase.
Ex. 784. -B^ Une leçon de morale. i Ex. 785. «^ Une discussion.
PLAX < PI.AX
Vous reproduirez, en vous efforçant | Vous avez entendu Louise et Jeanne
de n'y rien changer, la dernière leçon | causer de leurs occupations scolaires,
de morale que vous a faite votre maître. Louise dit aimer la classe, et cite
Vous vous aiderez, s'il est possible, de des leçons qui lui plaisent beaucoup,
vos notes, du résumé que vous avez \ Jeanne trouve ennuyeux de venir h
copié, des souvenirs de vos camarades, l'école : ses raisons,
de manière a faire un compte-rendu Louise montre les heureux efTels du
au8»i complet que poMible. ( travail et encourage non amie.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: PASSÉ SIMPLE DE L'INDICATIF
Dimanche, 10 juin. — Dernièrement noire insliluienr demanda l'autorisalion de nous faire visiter les grandes papeteries d'Eliual. Le directeur tj consentit et nous nous rendîmes à la fabrique jeudi dernier. Un contremaître nous reçut à la porte et s'offrit à nous accompagner. De la râperie de bois où se prépare la pâle à papier, nous descendîmes à la fabrication proprement dite et nous finîmes par la manutention, où le papier est mis en boîtes et emballé.
Jean raconte le 10 juin une visite faite le jeudi 7; il rapporte des faits passés. Mais il ne se sert pas du passé composé : il a demandé, il a consenti...; il emploie ces verbes à un temps simple : // demanda, // consentit, il reçut... Ce lemjts est le passé simple de l'indicatif.
Comme on le voit, les terminaisons de ces verbes à la 3° personne du singulier : a, il, ul sont dilîérentes. Les radicaux diffèrent aussi.
Le passé simple a les terminaisons suivantes :
Verbe en e je demandai
tu demand as il demand a • nous demand âmes vous demand âtes ils demand èrent
Verbes e" S ie rendis tu rend is il rendit n. rendîmes V. rend îtes ils 7'e/i dirent
je reç us tu reç us il reç ut n. irç ûmes V. reç ûtes ils reç urent
je fin is tu fm is il fm it n. fin imes V. fin îtes ils //n irent
Dans les verbes en e, les terminaisons s'ajoutent au radical de la 1'" personne plurielle du présent ;
nous jetons, je jetai nous cédons, j6 cédai.
Les verbes j'assaille, je tressaille, je couvre, je cueille, j'offre, j'ouvre, je souffre suivent cette règle, mais en prenant les terminaisons des verbes en s :
nous couvrons, je couvris nous souffrons, je souffris.
Dans les verbes en s, les terminaisons s'ajoutent au radical du participe passé; elles sont en is, sauf pour les verbes qui ont l'inîînitif en oir, où 2a terminaison est en us :
sentir, sent / .
acquérir, acqu/s;
tu sent is il acqu //
recevoir, pouvoir,
reç u : tu reç us p (/ ; il p ut
' Ex. 787. '^ Écrivez au passé simple les verbes enlre parenthèses :
La chèvre et le loup.
La chèvre (entendrel derrière elle un bruit de feuilles. Elle se (retourner) et (apercevoir) dans l'ombre deux oreilles courtes toutes droites, avec deux yeux qui reluisaient. C'était le loup. Le monstre s'(avancer) et les petites cornes (entrer) en danse. Ah ! la brave chevrette 1 Plus de dix fois elle (forcer) le loup à reculer pour reprendre haleine.
Cela (durer) toute la nuit. Le jour venu, la pauvre béte s'(allonger) par terre, dans sa belle fourrure blanche toute tachée de sang. Alors le loup se (jeter) sur elle et la (manger).
D'après A, Uauhkt.
Ex. 788. "^ Conjuguez au passé simple :
Oublier hier son carton et devoir retourner le chercher à la maison.
Ouvrir une fenêtre et apercevoir ou loin la mer.
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VOCABULAIRE : Suffixe âge
Avanl /'atterrissage, les malelols font le nettoyage et la foiletle du vaisseau, frolteni les boiseries, ranfjent les cordages, niellent loul en ordre sur le pont.
Le neltoysLge, c'est Taclion de nettoyer; les cordages, c'est Tensemble des cordes qui servent à la manœuvre.
Joint au radical d'un verbe, le suffixe âge forme un nom qui exprime souvent l'action ou le résultat de l'action énoncée par le verbe : abordage, balayage, drainage, garage, lissage.
Joint à un nom, le suffixe âge forme un nom qui désigne ordinairement un ensemble de choses nommées par le mot simple; c'est une sorte de nom collectif :
branchage, outillage, plumage, rouage.
Ex. 790. 'f Indiquez la signification l Ex. 792.°^ Avec les verbes suivants,
des noms suivants : \ formez des noms en âge :
Assemblag'e, badinage, blanchissage, Atteler, bavarder, bolteler, capter,
blindage, buttage, carrelage, chauirage, chauler, coller, colporter, entourer,
chômage, emballage, épandage, gas- | essayer,étaler,labourer, lotir,monnayer,
pillage, jardinage, lavage, modelage, j mouiller, numéroter, panser, peigner,
pillage, rinçage. | raccommoder, ressemeler, savonner,
Ex. 791.°^ Avec les noms suivants, \ sulfater, trier.
former des collectifs en âge et les [Ex. 793.] "f Indiquez de quels mois
employer dans une proposition au \ sont formés ces mots en âge qui ne
passé : \ dérivent ni de verbes ni de noms :
Carton, feuille, laine, lait, peau (pel). Apprentissage, enfantillage, pourpoutre, rame. s centage, veuvage.
LECTURE-DICTÉE : Causes du développement commercial
en Allemagne.
L'Allemand a préparé ses succès économiques comme il a préparé ses succès millitaires, en se m.ettant à l'école d'autiui. C'est à l'étranger que les fils des grands commerçants ont demandé le secret des affaires commerciales. Toutes les grandes villes de commerce ont ainsi fait l'éducation de ces commis patients, laborieux, ponctuels, qui, une fois revenus dans leurs pays, armés de connaissances et de relations, ont opéré pour leur propre compte. En outre, dans la concurrence où il s'engageait, l'Allomand a apporté ses qualités personnelles : il s'est appliqué à connaître les goûts de ses futurs clients, pour les satisfaire; il s'est déplacé pour les voir; il a correspondu avec eux dans leur langue. Ses consuls l'ont admirablement renseigné, et il a su mettre à profit leur renseignements.
Vidal de La Blache et Camena d'Almeida. Les principales Pitissames du ilonde. Librairie Arnianil Colin.
Ex. 795. °^ 1. Qu'entend-on par des \ 4. Quelle est la fonction de leurs rensuccès économiques? — 2. En quel i seignements? — 5. Donnez les divers sens est pris le mot e^o/e? — 3. Comment \ sens du mot consul. — G. Écrivez ce ont été formés les adjectifs econom/^HC, \ texte en y remplaçant les passés com- Qommercial, ponctuel, personnel? — \ posés par des passés simples.
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GRAMMAIRE: PASSÉS SIMPLES PARTICULIERS
w I Le petit Louis Mignon était malade. Sur l'ordre du docteur, on le
a. conduisit à Berck-sur-Mer; il y vécut tout Vêlé en plein air, courut j
s sur la plage, prit des bains, fit de la suralinienlation, il revint guéri. \
>< I De l'affeclion dont tant d'autres moururent, Vair de la mer n'a pas l
^ 5 laissé trare. \
\ Le passé simple il vécut, du verbe vivre, a bien le radical tlo son \ participe passé vécu; mais il n'a plus la terminaison eu // des verbes en re; sa terminaison est en ut, comme celle des verbes en oir. Il en est de même de couru/, du verbe courir. '^ l Dans : on conduis //, de conduire, on trouve bien la terminaison // des verbes en re, mais elle est ajoutée, non au radical du participe passé condui/, mais à celui de la 1" personne plurielle du présent de l'indicatif, nous conduisons.
Enfin dans : // fit, on ne trouve ni l'un ni l'autre de ces deux radicaux.
\. — Les verbes asseoir et voir ont 7e passé simple en is ;
je m'ass/s, tu t'ass/s ... — je vis ... nous v /mes.... Pourvoir (quoique composé de voir) fait: je pourvus... n. pourvûmes. Les verbes courir, boire, croire, lire, moudre, résoudre, plaire, taire, vivre, conclure et les verbes en aître et en oître, qui ont le participe passé en u, ont le passé simple en us :
cour u, b u moul u pi u conn u cr û
je cour us, tu b us, il moul ut, n. pi Cimes, v. conn ûtes, ils cr urenl.
II. — Les verbes écrire, nuire, ainsi que les verbes en duire, aiudre, eindre, oindre ajoutent la terminaison régulière is à la 1'" personne plurielle du présent de l'indicatif: écrire, n. écriv ons : j' écriv is — craindre, n. craign ons : tu craign is r^cfu/re, n. réduis ous: je réduis /s— jo/ur/re, n.joign ons: il joign it.
III. — Quelques verbes ont des passés simples particuliers : mour ir, tenir, venir, naître, être, faire,
\ je mourus, je tin s, tu vin s, je naqu /s, je fus, je f /s.
Ex. 797. °i? Écrivez au passé simple | * Ex. 798."^ Écrivez toutes les formes les verbes entre parenlfjèses : du passé simple des verbes qui sont à
Les cerises. l ^^ temps :
. , , ,, /f • \ > Le vaniteux.
Apres le dîner, nous (faire) une > , . , , , -. ■ .
■ „, /....„.^/i..„\ ,^.,>, i„ Les animaux de la ferme étaient
économie: nous ne (prendre) pas le , . ,.- n. .-u
café qui testait du déjeuner, nous le ^^'''. "" J^'^' L«;'on (It une gentille
(mettre) de côté pour le goûter, avec de ^^«hno'e, tous applaudirent avec bruit.
, • »j '"t „„„ ^„^ nr.,;,. Ravi de son succès, lanon voulut faire
la crème et des gâteaux que mes amis ^ , , • , , -i i
, , . f , o (^..ii„,.\ /lorno i« un tour plus admirable encore : il crut
(apporter); et nous (aller) dans le . • , ,
i „r.,„^ ,i„c-«„f o,.„^ /i^^ l pouvoir marcher comme un bomme;
verger achever notre dessert avec des s ' . ., ,. , , . j > ^
cerises. Je (monter) sur l'arbre, (cueillir) '"«'s;' "« «« t.nt pas longtemps debout,
des bouquets de fruits et les (jeter) n '' retomba lourdement, et tous les
' ,„ ,. /„;„„\ j„ ^o assistants rirent de sa gaucherie.
mes compagnons. Us (rire) de ma \ "
complaisance, s' (asseoir) à terre et se Ex. 799. '^ Conjuguez au passé
(mettre) à me renvoyer les noyaux à simple puis au passé composé :
travers les branches. Résoudre d'apprendre à nager et en
D'aprèi J 'J, Roii86«A«. I venir à bout-
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RÉCITATION: Remèdes et médecins d'occasion
Ua jour le duc de Ferrare demandait : « Quelle est la profession la plus commune dans la ville? — Sans aucun doute, dit un bon plaisant, celle de médecin. — Quelle sottise! il n'y en a pas plus de deux ou trois! — Faut-il, répliqua l'autre, qu'un prince soit empêché par ses affaires pour connaître si mal ses sujets! — Parions, dit le prince. — Accepté. » Et on convint de la gageure.
Le lendemain dès le matin, notre homme était à la porte des églises, emmitouflé et toussant, feignant une rage de dents. Et chacun de lui indiquer un remède dont il prenait note. Bientôt d'église en église et de porte en porte, il eut reçu les conseils de trois cents personnes. Encouragé, il se rendit chez le duc lui-même, qui, dans cet homme embéguiné, ne reconnut pas son contradicteur et lui dit à son tour : « Prends le remède que je te donne, et, avec une prière à saint Nicolas, tu seras guéri. » La recette fut précieusement recueillie, on le pense.
Rentré chez lui, il dressa une belle liste des gens et des consultations qu'on lui avait données, puis il revint chez le duc. Celui-ci, en voyant la pancarte où son nom était inscrit le premier en face d'une recette, éclata de rire. Il ne lui restait plus qu'à payer, ce qu'il fit.
D'après Dks Péhiers (xvi» siècle).
Ex. 801. "^ 1. Qu'entend-on par un \ empêché par? — 4 Que signifient les
médecin d'occasion? — 2. Qu'est-ce < adjectifs enimiloiiflé, embéguiné? —
qu'un plaisant? — 3. Que voulait-on | 5. Copiez les verbes de ce texte qui
dire autrefois par l'expression élre \ sont au passé simple.
802. COMPOSITION FHAMÇAisE : Mêler des conversations aux récits.
Je suppose qu'on écrive :
« Un jour le duc de Ferrare demandait quelle était la profession la plus répandue dans la ville; un bon plaisant dit que c'était sans aucun doute celle de médecin. Le duc répondit que cette opinion était une sottise, qu'il n'y avait pas plus de deux ou trois médecins. L'autre répliqua qu'il fallait ... »
Ce texte reproduit à peu près le sens des premières lignes de la récit.\tion. Mais quelle différence entre les deux rédactions! Ainsi racontée, la conversation perd son mouvement, sa vie. Au contraire, si on rapporte les paroles mêmes, le lecteur a l'illusion d'entendre directement la conversation, d'être présent à la scène. Il entend, il croit voir. Et tout le récit y gagne.
CONSEIL : Quand vous avez une scène à raconter, décrivez les circonstances, montrez les personnages, puis laissez-les parler. Toutes les fois qu'il est possible, transformez le récit en dialogue.
Ex. 803. «^ Chez grand'mère. < [Ex. 804.] V Une vaniteuse.
PLAN ^ PLAN
. Vous la visitez pour lui annoncer En vous inspirant de la fable de
votre succès au certificat d'études. | La Fontaine : La grenouille qui veut se
Ce que vous lui apprenez : vos | faire aussi grosse que le bœuf, imagi-
craintes avant l'examen, votre appli- | nez un récit où une petite fille vani-
cation à bien faire les épreuves, à 5 teuse se verra déçue devant ses cama-
bien répondre; votre joie du succèsi \ rades.
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GRAMMAIRE : EMPLOI DES PASSÉS DE L'INDICATIF »V
Îj I Le célèbre marin Jean Barî est | Le célèbre marin Jean Bart ^ l né à Dnnkerque en 165J ; il a \ naquit ù Dunkerqiie en 1651; il
livré de nombreux combats navals ; l livra de nombreux combats navals ; il est mort en 1702. il mourut en 1702.
On voit que, dans certains cas, on peut rapporter des actions passées soit à l'aide du passé composé, soit à l'aide du passé simple. Q î Mais on peut toujours employer le passé composé, et on ne peut pas H \ toujours employer le passé simple.
Kn outre, même quand colni-ci serait possible, il n'est pas toujours employé; c'est une forme qui sort de l'usage. 11 s'écrit, il ne se dit guère dans la langue de Paris, surtout à la 1" et à la 2° personne du pluriel. En disant : au moment où vous arrivâtes, nous aperçûmes un navire en détresse, on se ferait remarquer.
Pour exprimer une action passée, on peut toujours employer le passé composé :
Un vaisseau a fait naufrage, l'équipage a péri.
Le passé simple ne peut s'employer que si la période de temps, ère, siècle, année, mois, semaine, dans laquelle se place l'action passée, est complètement écoulée : o I Une tempêle éclata hier sur le soir, et fit de grands dégâts.
Le passé simple ne se trouve guère dans une proposition isolée; mais il convient dans les récits, pour rendre une succession de faits sans rapport avec le temps présent :
La Convention se réunit le 21 septembre 1792; elle abolit la royauté, proclama la République, etc.
Dans un même récit, on peut trouver à la fois le passé simple et le passé composé.
Ex. 806. "if Dites pourquoi le texle \ [Ex. 808.] "^ Copiez les verbes au
suivant a pu être mis au passé simple. \ passé simple et, à la suite, écrivez la
Écrivez-le ensuite au passé composé : | forme correspondante du passé com-
Progrès économique. \ posé :
Tout changea brusquement en Angle- Une partie de pêche. terre au cours du dernier siècle. La Au lever du soleil, nous nous renplage et les vallons de l'ouest, jus- dîmes au rivage; nous primes un qu'alors déserts ou dépeuplés, devin- bateau avec des filets pour pcclier, et rent soudain une pépinière de villes. nous nous embarquâmes avec quelques L'industrie moderne, ouvrant le sol, en provisions pour le dîner. Nous paslit jaillir, avec le charbon, les cités ou- sâmes une heure ou deux à pécher, vriéres, et, parmi les fabriques des fau- ^a pèche fut bonne; mais, à l'excepbourgs agrandis, les foules humaines tion d'une truite qui avait reçu un s'entassèrent. Victor Béraud. ««"P d'aviron, Julie fil tout rejeter à
_„ ortr» o^ ir »( ;' • jt ■ \ l'eau. « Ce sont, dit-elle, des animaux
Ex. 807. *¥ Mettez l exercice préce- \ . „ . .,• i
w<,„» ^„ ,...^„^„* I ;'• I- i-j- , • 1- l QUI souffrent, delivrons-les, jouissons
dent au présent de Vindicatif, et indi- i , . . ,', . j,a. - i a-
quez ce qu'il a fallu modifier dans le '^" P'^iBirquils auront d être échappé.
texle pour qu'il ail du sens. \ ^^ P^^'' » ,_.,^ ^^^^^^^^
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VOCABULAIRE : Professîons libérales et administratives
Charge, emploi, poste, fonclion, élude, bureau, rouage , administralion , commission, formalité, rapport, enquête, procès verbal, dossier, carton, pièces , paperasse .
nomination , démission .
révocation, avancement, traitement, gratification, favoritisme, népotisme.
Adjoint , subalterne , subordonné ; carrière encombrée; voie hiérarchique; procédure régulière, expéditive; secret professionnel.
Administrer, gérer, régir, inspecter, instruire, classer, apostiller, quémander, occuper un poste, remplir une fonclion.
L'Kt i-LACK VACLiMlt.
Ex. S10,°^ Ecrivez douze noms dési- i
gnanl des personnes exerçant des \
professions administratives. \
[Ex. 811.] °l? Indiquez deux dérivés >
de cliacan des mots : s
Foaclion, hureau, commission, rap- >
port, enquête, paperasse, démission. |
Ex. 812. 'f Conjuguez au passé \
composé de l'indicatif : \
Occuper un poste, en remplir con- >
sciencieusement les devoirs et ne pas \
quémander de l'avancement. \
Ex. 813. "^ Complétez ce texte :
En France, beaucoup de personnes sollicitent des fonctions — ; elles préfèrent un — médiocre mais assuré, au gain plus élevé mais plus aléatoire des — industrielles ou commerciales.
Malheureusement., pour obtenir un — , elles font trop souvent — leur demande par un personnage supposé influent.
Elles croient que partout règne le — .
Chacun ne devrait compter que sur son mérite pour parvenir à un — .
LECTURE-DICTÉE; Un attrape- ni gauds
Il y a une cinquantaine d'années, un spéculateur eut l'idée ingénieuse de fonder une société pour l'exploitation des galions qui avaient sombré dans les profondeurs de l'Océan.
Il acheta une vieille carcasse de navire hors d'âge et de service, y enferma deux ou trois lingots d'or, la fit couler au point désigné à l'avance pour les recherches, et convoqua ses futurs actionnaires pour une première expérience, qui ne pouvait manquer d'être convaincante.
Au jour dit, en présence d'un public nombreux et choisi, les plongeurs retirèrent du sein des flots les précieux lingots, qui devaient être à tout jamais les seuls pour enrichir la nouvelle entreprise.
Ex. 815.*^lQu'appelle-t-ona///*ape- 5 convaincant, nombreux, plongeur? — nigauds? Comment ce mot a-t-il été | 4. Indiquez quelques mots de la même formé? — 2. Qu'est ce qu'un spécula- | famille que le verbe retirèrent. — leur? — 3. Comment ont été formés ; 5. Copiez les verbes du texte qui sont les mots profondeur , actionnaire, s au passé simple de l'indicatif.
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GRAMMAIRE: FUTUR DE L'INDICATIF
"^ \ A treize ans, /entrerai comme clerc chez un notaire. Au début, je s copierai des pièces, je noircirai du papier; mais je suivrai des cours
X l et j'en recueillerai profd, j'en suis sûr; /apprendrai mon métier. ui ;
L'élève emploie des verbes au futur : entrerai, copierai, noircirai
2 I Bien (jue ces verbes appartiennent aux deux conjugaisons (j'entre, je | ^ l noircis), ils ont la même terminaison : rai. Mais cette terminaison no \ 2 \ s'ajoute pas au même radical dans tous les verbes. \
Les terminaisons du futur de l'indicatif sont les mêmes dans tous les verbes. Elles s'obtiennent en ajoutant les formes du verbe avoir au présent: ai, as, a, («y)ons, («11)62, ont,
î" à l'infinitif dans les verbes en s où cet inSnitif est en ir ou re (avec élision de l'e dans ce dernier cas) : servir : '^e servirai, serviras, servira, servirons, servirez, serviront. rendr{e) : je rendr ai, rendras, rendr a, rendr ons, rendr ez, rendr ont. On dit -.yaccjuerrai... je courrai. . d'après les vieux infinitifs acquerre, courre (aujourd'hui acquérir, courir).
S' dans les verbes en e, à la V personne du présent de o \ l'indicatif, suivie de l'r de l'infinitif :
(je quitte), je quitterai, quitteras, quittera... quitteront. Les verbes qui empruntent le pi'ésent en e, tout en ayant l'inïînitif en ir, suivent au futur la règle des verbes en s :
assaillir (j'assaille) •.yassaillir ai, tu assaillir as... excepté cueillir, que l'analogie a ramené récemment au futur des verbes en e : je cueillerai... Les verbes qui au présent de l'indicatif ont un è ouvert au singulier et un é fermé au pluriel, ont l'é fermé au futur : je cède, nous cédons /je céderai...
Comme les verbes en e, les verbes venir et tenir ont eu leur futur influencé par le présent de l'indicatif :
je viens : je viendrai... je tiens, tu tiendras...
• Ex. 817. "f Indiquez les verbes au ? [Ex. 818.] 'f Copiez en mettant au
futur et dites comment ces temps ont \ futur les verbes donnés entre paren-
été formés : thèses :
Pour avoir de l'argent. s Prophétie d'un ancien. Lorsque lu travailleras avec assiduité Un temps (venir) où ce qui est caché et que tu dépenseras chaque jour un aujourd'hui se (révéler) aux générasou de moins que ton bénéfice net, tu s tions futures. L'avenir (découvrir) ce connaîtras la méthode infaillible de que nous ignorons, et s'(étonner) que remplir les bourses vides. Alors ta nous ayons ignoré ce qu'il sait. La poche commencera à enfler et ne criera \ nature ne livre pas tous ses secrets, plus qu'elle a le ventre vide. Les \ La vérité ne vient pas s'offrir et se créanciers ne t'insulteront plus; lu ne prodiguer à tous les regards. Notre sentiras plus la misère, la nudité ne le siècle en découvre un aspect; les gèlera plus, et l'avenir se présentera siècles qui (suivre) (contempler) les moins menaçant. D'après Franklin. i autres. Sénkquk (2-65).
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LECTURE: Le premier serment en français
Le chroniqueur Nithard, fils de l'abbé de Saint-Riquier et d'une fille de Charlemagne, nous a rapporté, dans son Histoire des divisions entre les fils de Louis le Débonnaire, que deux de ces princes, Louis le Germanique et Charles le Chauve, qui venaient de vaincre à Fontanet leur frère Lothaire, se rencontrèrent, le 14 février 842, à Strasbourg et se jurèrent alliance.
Pour être compris des soldats de son frère, Louis le Germanique jura dans leur langue, en -..^ ^ _^ ^
roman (français). Un Ypt^^CàmiiY' <»^xynMv^obU* 6iurç>t0mxnv serment étant sacré, .^ j-/i i i * t^
Nithard en a donné le fAlUiVtieiro^- dUt ch ^a^^iiAur • mc^uAnct^
texte dans la langue f^wir ^tw4*r mc^unat» fxU^rmeç -
même ou il a été » "^
■prononcé; il ne l'a ^-^^j mcoivfmdrc k^rlc •
pas traduit en latin.
C'est le ï)lus ancien texte écrit en notre langue que nous possédions :
Voici ce document mis en français moderne.
« Pour l'amour de Dieu et pour le salut commun du peuple chrétien et de nous, à partir de ce jour, autant que Dieu m'en donnera le savoir et le pouvoir, je soutiendrai mon frère Charles de mon aide et en toute chose, comme on doit justement soutenir son frère, à condition qu'il en fasse autant pour moi ; et je ne prendrai jamais aucun arrangement avec Lothaire, qui, à ma volonté, soit au détriment de mon frère Charles. »
Ex. 820. "f Copiez les futurs que \ manique, et indiquez comment ils ont
renferme le serment de Louis le Ger- l été formés.
COMPOSITION FRANÇAISE: Rédiger un engagement
Chacun de vous fera, dans sa vie, un ou plusieurs engagements pour l'avenir : un bail, un contrat d'assurance, une promesse de payement, etc.
Vous aurez à examiner d'abord si cet engagement vous est avantageux ou non. Ce n'est pas dans ce livre que vous apprendrez cela. Vous ne voudrez pas tromper; vous tiendrez à n'être pas trompé : vous devrez donc comprendre dans le moindre détail ce à quoi vous vous engagez; et vous ne signerez cet acte qu'en connaissance de cause, après vous être rendu compte de la signification des clauses qui y sont insérées.
CONSEIL : Quand vous devrez signer un engagement préparé par un homme de loi, faites-vous expliquer son langage; s'il s'agit d'un contrat tout fait, comme une police d'assurance, demandez à en bien comprendre les conditions imprimées. Si vous rédigez vousmême l'acte, n'oubliez aucun détail utile, soyez net et -précis. Ex. 822. «^ Un bail de location. ( Ex. 823. V Un billet à ordre.
PLAN S PLAN
Désignation du propriétaire, duloca- l Somme empruntée, nom du prêteur,
taire de la maison. S Intérêt à payer, époque du payement
Indication des locaux loués. l annuel, lieu où il s'effectuera.
Durée du bail, prix de location, épo- \ Remboursement en un certain nom-
(paes des payements. j bre d'échéances, époque de chacuns
Charge doi impôts, des réparations. I d'elle».
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GRAMMAIRE : FUTURS PARTICULIERS
^ir__ . :^
Mon rêve est bien simple : je ferai comme mon père; je serai, si \ je peux, un bon tapissier. J'irai quelques années hors de la maison, il le faut; papa m'enverra à Paris. J'espère que je pourrai entrer dans une grande maison qui lui vend des fournitures ; j'y verrai des ouvriers de premier ordre et j'y recevrai des leçons pratiques. Mais ce n'est pas là que je mourrai : mes parents n'ont que moi, ils voudront bientôt me ravoir; et sitôt que je saurai bien le métier, je rentrerai au pays, ou il faudra que mes idées changent bien. J'y aurai une clientèle toute faite, cela vaudra mieux que de chercher fortune sur les grandes routes.
Dans les verbes /erai, serai, enverra... on trouve bien les lenninaisons réf>ulières : rai, ras, ra... Mais ces futurs, pour la plupart anciens, o \ ajoutent ces terminaisons à des radicaux exceptionnels : P \ Recevoir emploie le radical de rinflnilif, recev : je recevra/. Il en est de mô«ie de vouloir, où / disparaît devant un d : on voud ra.
Falloir, valoir emploient le radical du présent au singulier, en l'allongeant d'un d : il fau/, // faudra; je vaux, je vaudrai.
Les autres radicaux sont exceptionnels : voir, je verra/... Envoyer, bien que do la 1" conjugaison, a pris le futur de voir : j'enver rai...
Un certain nombre de verbes ont des futurs anciens, formés avec des radicaux exceptionnels :
I. — Les verbes qui ont l'infinitif en oir ajoutent les terminaisons : ai, as, a, ons... au radical de l'infinitif augmenté de r: recevoir, je recevrai — devoir, tu devras.
Il en est de même de mourir : je mourra/... z î p^\ II. — Pouvoir fait : je pourra/, tu pourras... ils -pourront
asseoir — /' assoira/, ou /assiéra/ ou /asseyera/...
falloir: il faudra valoir : je vaudra/ vouloir: iu voudras
avoir : j' aurai savoir: je saura/
aller : j' irai être : je ser al faire: je fer ai
voir : je verrai, et d'après voir, envoyer fait : /enverra/
pourvoir et prévoir ont cessé de se conjuguer sur voir, comme les
autres composés de ce verbe. On dit : je pourvoira/, je prévoira/.
Ex. 825. 'f Copiez les verbes au < embrasseras de ma part. Puis vous
futur et écrivez ce temps en entier : | causerez; ils te parleront de moi, rien
Lettre familière. \ que de moi; ils te raconteront mille
11 faut que tu me rendes un service, \ folies que tu écouleras sans rire ... Tu
mon ami. Tu vas fermer ton moulin l ne riras pas, heinV... Ce sont mes
pour un jour et t'en aller à Eyguières. \ grands-parents qui ne m'ont pas vu
En arrivant, tu demanderas le couvent \ dc|)uis dix ans.
des Orphelines. La première maison i A. Daudet. Leitres lU m<n Muulin.
avant le couvent est une maison basse | •■•• •'"S'iudip. «'«litour-
à volets gris. Tu entreras sans frapper Ex. 826. V Conjuguez au futur de
et, en entrant, lu crieras bien fort : ï l'indicatif :
« Bonjour, braves gens; je suis l'ami \ Faire un stage et avoir à cœur de
de Maurice. » Alors tu verras deux > s'instruire.
petits vieux te tendre les bras du fond \ Prévoir les difficultés d'une besogne
de leurs grands fauteuils, et tu les \ et savoir les vaincre.
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VOCABULAIRE : Suffîxe einent, ment
Pour récompenser le dévouement des fonclionnaires dans /'accomplissement de leurs devoirs, le gouvernement leur donne de /'avancement au choix.
Le dévouement, c'est la qualité de ceux qui se dévouent; l'accomplisseraent d'un devoir est l'action de ceux qui accomplissent ce devoir. Dans ces noms, le suffixe ement se trouve placé à la suite du radical d'un verbe à la troisième personne plurielle du présent de l'indicatif.
Ajouté au radical d'un verbe à la troisième personne du pluriel du présent de l'indicatif, le suffixe ement (ou ment) forme un nom qui désigne ordinairement une action ou un état résultant de cette action : 6e7ement, abatlement, châtiiaent, renchérissement.
Ex. S28.'f Indiquez, avec leur signi- > Ex. 829. °l? Indiquez quelle forme
fication, les noms en ement formés s verbale a donné les mots : des verbes suivants : Abêtissement, abonnement, assai-
Aboyer, accroître, appauvrir, broyer, | nissement, braiement, craquement,
charger, coasser, consentir, déployer, l croassement, dérapement, enterrement,
dérailler, engloutir, éternuer, gazouil- | équipement, étonnement, habillement, 1er, hennir, hurler, miauler, ordon- harnachement, percement, roucoule-
nancer, raisonner, rugir. j ment, serrement, tassement.
LECTURE-DICTÉE : Lettre de Tùrgot au roi
Votre Majesté n'oubliera pas qu'en recevant la place de contrôleur général, j'ai senti tout le prix de la confiance dont elle m'honore. Mais en même temps j'ai senti tout le danger auquel je m'expose. J'ai prévu que je serais seul à combattre contre les abus de tout genre, contre les efforts de ceux qui gagnent à ces abus. J'aurai à lutter même contre la bonté naturelle, contre la générosité de Votre Majesté et des personnes qui lui sont chères. On m'imputera tous les refus, on me peindra comme un homme dur. Le peuple est si aisé à tromper que peut-être j'encourrai sa haine par les mesures mêmes que je prendrai pour le défendre contre la vexation. Je serai calomnié, et peut-être avec assez de vraisemblance pour m'ôter la confiance de Votre Majesté. Je ne regretterai point de perdre une place à laquelle je ne m'étais jamais attendu. Je suis prêt à la remettre à Votre Majesté dès que je ne pourrai plus espérer de lui être utile. Turgot (mi-iisi).
Ex. 831. "f 1. Sous l'ancien régime, , [Ex. 832.] "^ 1. Copiez les verbes au qu'était-ce (jue le contrôleur général futur et indiquez si ce futur se forme des finances? — 2. En quel sens est s d'après la règle générale. — 2. Écrivez employé le mot prix dans le prix de l les verbes qui sont à l'infinitif et à la la confiance...? — 3. Qu'entend-on par | suite la 1" personne plurielle du futur un abus? — 4. Comment a été formé | de l'indicatif. — 3. A quel temps est le l'adjectif naturel? — 5. Qu'est-ce que | verbe j'ai prévu? Y a-t-il dans le texte la vraisemblance? Quelle différence \ d'autres verbes au même temps? — 4. existe-t-il entre une chose vraie et une < Qu'est-ce que le verbe je m'expose? chose vraisemblable? — 6. Qu'est-ce \ le verbe yc serai calomnié? —5. Auaquela ea/omn/ei' | lysez : On m'impulera tous tea refus.
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GRAMMAIRE : PASSÉ RÉCENT ET FUTUR PROCHAIN
!j I Au bnfl'el : « Monsieur, le Irain part, hâtez-vous. — Mais nous venons <
^ d'arriver! — // est l'heure, voyez; on a sif/lé aux freins, on va se ;
uj I mettre en roule. — Je m'en vais monter. Une minute seulement pour \
2j I régler la consonimalion. » l
'i En répondant à l'employé, le voyageur parle d'un fait passé; cependant
^ I il n'emploie pas le passé ordinaire : nous sommes arrivés...; il dit : nous
z venons d'arriver. Ce qu'il veut l'aire remarquer, ce n'est pas l'arrivée
r elle-même, mais le peu de temps qui s'est écoulé depuis; la forme qu'il j
< I emploie, le verbe venir de au présent suivi d'un infinitif : arriver, lui
- j sert à exprimer un passé récent. \
D. s L'employé avait dit, en employant aussi un présent : le train part; il |
tj \ voulait faire entendre que, bien que futur encore, le départ était très | proohain, il exprimait un futur prochain. 11 répète la même idée au î
; moyen de l'expression : on va se mettre en roule. \
Il y a souvent lieu d'exprimer, non pas seulement qu'un fait ;
I s'est produit ou se produira, mais qu'il s'est produit ou se l
I produira dans un temps tout à fait voisin de celui où l'on i
parle.
i Pour énoncer ainsi un passé récent ou un futur prochain, on > i peut employer par figure un verbe au présent :
\ Nous arrivons (fait tout récent); — /;/ vais (j'irai tout de suite). |
z l Pour exprimer le passé récent, on emploie aussi le présent s
8>5 du verbe venir de ou ne faire que de suivi d'mi infinitif: \
ÎÎj j Le train vient de partir, nous ne faisons que d'arriver. ;
\ Il faut éviter d'employer : je sors de le voir. ;
\ Pour exprimer le futur prochain, on emploie au présent le ■
I verbe auxiliaire aller, ou quelquefois l'expression être sur le = I point de, être pour, avec un infinitif :
l On va chanter, écoutons. L'arbre est sur le point de tomber. ^ 5 On peut aussi employer s'en aller au présent, mais à la \ i" personne du singulier seulement : je m'en vais monter.
Ex. 834. °i? Indiquez les verbes qui \ sont sur le point de secouer cet engour-
marquent un passé récent et ceux qui l dissement. Ledéveloppementrapide des
indiquent un futur prochain : industries offre des débouchés à toutes
Ambition légiUme. 'es énergies, à toutes les ambitions :
Nous venons de traverser une période tout fait prévoir que nous allons entrer
où la plupart des familles aisées ré- dans une période où l'on préférera,
valent de faire de leur fils un employé. à une médiocrité tranquille ol fade,
« Sans doute, disaient les parents, tu ] 'es joies de la lutte, l'orgueil d'édifier
ne feras pas fortune, mais tu vas être soi-môme sa situation,
tranquille; chaque mois tu loucheras Ex. 835. "f Conjuguez les futurs
ton traitement; plus tard_,une bonne \ prochains :
retraite assurera le pain de tes vieux | Je vais terminer mon rapport,
joura. » Et le fils se laissait faire. Je suis pour prendre le train.
Hourou«ement le» jeune» génôrotion» ' Je suis »ur le point de m'engnger.
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RÉCITATION : L'ambition
<« Pourquoi ces éléphants, ces armes, ce bagage, Et ces vaisseaux tout prêts à quitter le rivage? Disait au roi Pyrrhus un sage confident, Conseiller très sensé d'un roi très imprudent.
— Je vais, lui dit ce prince, à Rome oîi l'on m'appelle.
— Quoi faire? — L'assiéger. — L'entreprise est fort belle Et digne seulement d'Alexandre ou de vous :
Mais, Rome prise enfin, seigneur, oîi courons-nous?
— Du l'esté des Latins la conquête est facile.
— Sans doute, on les peut vaincre; est-ce tout? — La Sicile De là nous tend les bras, et bientôt, sans effort, Syracuse reçoit nos vaisseaux dans son port.
— Bornez-vous là vos pas? — Dès que nous l'aurons prise, Il ne faut qu'un bon vent, et Carthage est conquise.
Les chemins sont ouverts : qui peut nous arrêter?
— Je vous entends, seigneur, nous allons tout dompter. »
BoiLEAU (1636-1711).
Ex. 837. "^^ 1. De quel bagage vou- \ été formé l'adjectif imprudent? Citez
lait parler le conseiller de Pyrrhus? | cinq adjectifs commençant par /n. — 5.
— 2. Qu'est-ce que le rivage? Par | Indiquez les verbes où le présent a été
ijuels autres noms désii?ne-t-on encore \ employé pour un futur. — 6. Citez le
la région voisine de la mer? — 3. Qu'est- \ verbe au présent qui, suivi d'un infl-
co qu'un confident? — 4. Comment a \ nltif, marque un futur prochain.
COMPOSITION FRAKÇAiSE : Exprimer des projets
Un astronome peut calculer des années à l'avance une éclipse de Soleil. Mais il y a bien peu de choses futures que nous puissions annoncer avec cette certitude. Par exemple, nous attendons un train à CiS"'; la gare précédente a même signalé son départ, et pourtant le train n'arrive pas : la rupture d'un frein l'a obligé à stopper. Et il en est ainsi des choses les mieux réglées.
Cela arrive de même pour les projets que l'on forme : des causes extérieures peuvent les empêcher, celui qui les a conçus peut changer de volonté. Tout ce qui est à venir doit être présenté avec plus ou moins d'incertitude.
CONSEIL : Vous avez le droit de faire des prévisions, de former des projets, et de les exposer. Mais il ne faut pas les présenter comme des choses réelles.
Ex. 839. °^ La mutualité scolaire. ^ Ex. 840. <^ Un projet de voyage.
PLAN I PLAN
Vous en faites partie. Depuis quand? Époque probable, motif du voyage.
Pourquoi? | Itinéraire prévu : lieux où vous vous
A quoi servira l'argent versé : se- i arrêterez,
cours de maladies, constitution d'une \ Agréments que vous vous promettez,
retraite. \ avantages que vous chercherez à
Après l'école, versement régulier de \ recueillir.
votre cotisation. \ Précautions que vous prendrez pour
Votre retraite à 5o ans. * éviter les mécomptes.
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GRAMMAIRE : LES TEMPS ACCOMPLIS
Ce malin, le docteur Lemaire se mettait à table quand on vint lui \ annoncer qu'un ouvrier avait été blessé par une scie mécanique. Ah! il \ Q_ ? a eu vite dîné, cdlez ! « Rentrez, dit-il à la femme qui apportait la S I nouvelle, et préparez de l'eau bouillie. Avec ma bicijclette, ./'aurai bientôt i fait/e chemin, et je serai arrivé en même temps que vous. » De fait, dix minutes après, il était près du malade. Et il est si adroit! En moins d'un quart d'heure, il eut lavé la plaie, et arrêté l'hémorragie.
Quand le docteur dit : j'aurai bientôt fait le chemin..., il parle d'une
action future; mais le futur ordinaire : je ferai bientôt le chemin, ne
2 I traduirait pas du tout sa pensée; il veut dire que bientôt il sera rendu
chez le hlessé, que ce sera une chose accomplie; il se sert d'un temps
qui exprime un futur accompli : ./'aurai fait...
De tiK'ine (juand on dit... : il eut lavé la plaie, on veut exprimer, non
. \ pas que le docteur <i lavé la plaie pendant un (juart d'heure, mais que,
I \ dans cet espace de temps, cette besogne fut terminée, qu'il en eut fini
I avec toutes ces lâches : laver la plaie, arrêter l'hémorragie... La forme
I eut lavé marque l'accomplissement de l'action, c'est un passé accompli.
\ Pour exprimer qu'à un moment donné, en un temps déterl miné, une action sera, non pas en train de se faire, mais I terminée, accomplie, on se sert du futur accompli, formé de l ïauxiliaire avoir ou être au futur et d'un participe passé : < En deux jours, /aurai lu ce livre, je serai arrivé au bout.
t Pour exprimer qu'à un moment donné dans le passé, une l action fut terminée, accomplie, on emploie un passé accompli, I formé de l'auxiliaire avoir ou être au passé simple et d'un participe passé :
En deux jours, j'eus lu ce livre, je fus arrivé au bout. On emploie surtout, comme auxiliaire, le passé composé de l'indicatif; on obtient ainsi un temps composé de trois formes verbales et qu'on nomme quelquefois surcomposé : l II a. eu. vite dîné. Jï a été arrivé à temps.
I Remarque. — Les formes aurai la et eus lu peuvent aussi marquer \ fantériorité, comme nous le verrons eu parlant des temps relatifs. ^ ^^
Ex. 842. 'f Indiquez les verbes qui i brouilla, ses bras s'agitèrent, et après expriment un passé accompli et ceux | quelques soupirs, la malade eut cessé qui marquent un futur accompli : | de vivre.
Suprêmes projets. Ex. 843. 'f Conjuguez au passé
Une Icltre iuiiuiélante avait appelé accompli (surcomposé ou non) : mon père auprès de sa soeur malade. Il Revoir vite tous ses registres.
la trouva en plein délire, et il eut vite En deux jours parcourir tout un
compris de quoi il s'agissait. La pauvre | canton.
tante exposait de vastes projets : | Ex. 844. '^ Conjuguez au futur
« Les ouvriers auront achevé ma mai- | accompli :
son en un mois, j'aurai vite payé toute | Ranger ses tiroirs en deux heures,
la dépense, car j'aurai reçu mes loyers j Faire tomber toutes les châtaignes
en relard... » Puis sa langue s'em- | en une journée.
Langue française. — Troisième livre. 181
VOCABULAIRE : SufïîXG erie
Le ijemlanne est l'ohjel de maintes plaisanteries, souvent assez solie^. Mais que les plaisants aient à se plaindre d'une voie de fait, d'une menace d'escroquerie, vite ils portent leurs doléances à la gendarmerie.
L'escroquerie, c'est l'action d'escroquer, et une escroquerie est le résultat de cette action, comme une plaisanterie est ce qu'on fait quand on plaisante. La gendarmerie, c'est le lieu où habitent les gendarmes; mais le rnèiiie mot peut signifier un groupe de gendarmes : la gendarmerie est arrivée sur les lieux, ou le corps des gendarmes tout entier : // entre dans la gendarmerie.
Le suffixe erie, en s'ajoutant à un radical verbal ou à un nom, forme des noms qui désignent une action, le résultat de cette action, le lieu oîi elle se fait, etc. :
tromperie, plaisanterie, singerie, épicerie, verrerie. Lorsqu'il s'agit d'un état, d'une qualité, le suffixe a quelquefois, dans des mots anciens, sa vieille forme ie :
maladie, mairie (et non maireriel).
Ex. 846. "f Écrivez les noms en \ [Ex. 847.] "f Indiquez les sens diffé-
erie qui ont été formés des mots sui- \ renis que peuvent avoir les noms :
vants : \ Bonneterie, boucherie, boulangerie,
Badaud, bouder, brouiller, cachotter, | ganterie, fourberie, horlogerie, pàlis-
causer, chinois, cristal, drap, duper, s série, sucrerie, taquinerie.
effronté,espiègle,fàcher, flâner, fripon, j-jjx. 848.] «^ Écrivez dix noms en
garder, gauche, gâter, marbrer, sau- ^rie désignant des lieux où s'exercent
vage, sonner, tuer. \ ^es industries.
RÉCITATION-DICTÉE : Au paysan
Tu vivras libre et fier à ton humble foyer, Exempt des passions des viles multitudes, Et, conduits par tes mains diligentes et rudes, Ta charrue et tes bœufs gagneront ton loyer.
Sur les coteaux grisés de rayons de soleil. Chaque pampre voudra te donner une grappe. Et tu boiras le sang béni qui s'en échappe, Le vin consolateur, le vin pourpre ou vermeil.
Les brebis s'uniront à leurs agneaux sans tache Pour former le troupeau que ton fils gardera. Et, le soir approchant, la femme arrivera Pour annoncer la soupe et pour traire la vache.
Victor Nadal. La Chanson rustique.
Ex, 850, °^ — 1. Que signifient les J [Ex. 851.] °if — 1. Pourquoi l'ad-
noms foyer, coteau, pampre? — 2. jeclif conduits est-il au masculin plu-
Pour([uoi l'auteur a-t-il appliqué l'ad- | riel'.'' — 2. Qu'est-ce que le verbe
jectif (/me au nom co/eaux? — 3. Que l s'échappe? le verbe s'uniront? — 3.
désigne-t-il par l'expression son(7 6e;?/? | Copiez les futurs en distinguant s'ils se
— 4. Quel sens ont les adjectifs dili- l forment ou non d'ai)rès la règle géné-
gent, pourpre, vermeil? — 5. Que S raie. — 4. Conjuguez au présent et au
signifie le verbe traire? i futur de l'indicatif : vivre libre et fier.
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GRAMMAIRE : L'IMPÉRATIF
Dans la lecture (Voir pag-e 183) les paroles de la mère constituent | autant d'ordres : apporte-mo/, va chercher, mets du bois; cette personne \ emploie le mode du commandement, le mode impératif. \
On commande généralement à une autre ou à plusieurs autres personnes à qui l'on parle; l'impératif est donc souvent à la 2" personne : apporte, apportez. Il arrive cependant qu'une personne commande à un groupe dont elle fait partie : petites filles, pensons. C'est la 1" personne du pluriel.
Si l'on compare les verbes à l'impératif: mets, étends, remplis, pensons, aux mêmes verbes au présent de l'indicatif : tu mets, tu étends, tu remplis, nous pensons, ou voit ((ue les formes sont les mêmes à la même personne. Toutefois dans apporte, berce, et autres verbes en e, il n'y a pas d's il l'impératif; cette s reparaît dans jeltes-ij.
Les formes qui appartiennent en propre à l'impératif sont semblables aux personnes correspondantes de l'indicatif:
TU PORTKS TU REMPLIS TU nOIS TC METS
Sing. 2' pers. : port e rempl is doi s mel s
p. ( 1" — -.portons remplissons devons mettons \ ' ( 2" — : port ez rempl issez deu ez mett ez \
z I Toutefois la S" personne du singulier des verbes en e ne prend ': 3,| pas d's, sauf devant en et y :
hache des choux, jeites-ij du sel, apportes-en. Il en est de même pour ïimpératif va, du verbe aller :
va chercher mon bas, vas-y vite. \
L'impératif n'est jamais non plus précédé d'un sujet. j
A la S' personne, on se sert de formes empruntées au mode [
subjonctif (Voir page 242) : ;
Que cela nous fasse réfléchir. Vive la France! Qu'ils viennent! \
Ex. 853. °1? Copiez ce texte en y s [Ex. 854.] 'f Écrivez le texte sui-
soulignanl les verbes à l'impératif, et vant en prose en parlant à plusieurs :
mettez à la suite entre parenthèses la \ a ^ .
o« I • ;• j IV j- ,-p \ ^ ^^ enfant.
2" personne du sinqulier de Vindicatif : \ r^ . , ^ ■,■
' ■' 's Enfant, tu grandis : que ton cieur soit
Conseils d'un vieillard. 5 rj^ij i
Mon fils, accueille les observations Lmie pour le bien : la défaite est sainte
de tout le monde, celles même dun g. ^^ ^^.^ ^^^^^-^^ ^^^^.^^ ^ to„ ,^,f
ennemi ; puis, dans le nombre, prends ^^^ ^ ^^-^^ ■ -^ „„g ,^,1^^.
ce quil y a de bon, rejette ce qui y Écris, parle, agis, sans peur du danger,
a de mauvais. N empiète pas sur les L^^j^ivers est grand : que ton œil v droits d autrui, mais défends les tiens. i nlon^e"'
Ne révèle jamais un secret; avant ^^ ^^^as faillir, même propager'' '
d affirmer une chose, convaincs-toi ^ne erreur parfois, jamais un men ([u elle est vraie. Ne te plains pas des ^
sonc-e.
coups de l'adversité : c'est au crenset î „ ,, ,,ot- .oAn
j ' ,, , ,. ,. { E. Manuel i18-24-1901) du malbeur que la vertu s épure. \a \
où le devoir t'appelle, vas-y quoique [Bx.S^B.]^ Conjuguez à fimpératif
la mort t'y attende, si l'honneur veut avec les 3' personnes du subjonctif :
que tu meures. \ Obéir aux lois et servir sa patrie.
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE : Une petite ûUe bien occupée
Petites filles, si un jour les soins du ménage nous pèsent, pensons à la petite fille dont Lamartine nous énumère les travaux, et que celte histoire nous fasse comprendre combien nous sommes heureuses.
Ma mère me disait : « Geneviève, il me faut cela, .il me faut ceci; apporle-n\oi ta petite sœur Josette sur mon lit, remportera, dans son berceau et berce-la du bout de ton pied jusqu'à ce qu'elle dorme; va me chercher mon bas; ramasse mon peloton; va couper une salade au jardin ; va au poulailler tàter s'il y a des œufs chauds dans le nid des poules; hache des choux pour faire la soupe à ton père; bats le beurre; mets du bois au feu; écume la marmite qui hont ;jeUes-y le sel ; étends la nappe, rince les verres ; descends à la cave, ouvre le robinet, remplis au tonneau la bouteille de vin. »
Lamartine. Geneviève, Hachette et 0«, cdit.
Lamartine.
Ex. 857. °if 1. Que signifie l'expression : les soins du ménage nous pèsent?— 2. Qu'est-ce qu'un peloton? — 3. Qu'appelIe-t-onpou/o/7/er? Comment a été formé ce mot? — 4. Qu'est-ce que battre le beurre? — 5. Tous les travaux commandés par cette mère exi-
geante pouvaient-ils être faits par une enfant? — 6. Copiez tous les verbes en e, puis les verbes en s qui sont à l'impératif. — 7. Écrivez en entier à l'impératif la phrase : descends à la cave, ouvre le robinet et remplis la bouteille de vin.
COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer un ordre
Vous avez sans doute entendu un médecin ordonner des médicaments à un malade ; il prend les précautions les plus minutieuses pour que son ordre soil bien compris et bien exécuté. Il explique, et au besoin répète, à quelle heure il faut faire chaque chose, comment il faut préparer la potion, quelle dose il faut employer, etc. S'il laissait à des personnes peu compétentes le soin de régler tous ces détails, il exposerait son malade aux pires dangers.
Même quand un ordre est donné avec précision, il reste toujours quelque chose à interpréter par celui qui le reçoit : il est prudent de réduire cette part au minimum.
CONSEIL : Vous pourrez avoir à commander à d'autres, comme sous-ofScier, contremaître, chef de chantier... Habituez- vous à donner un ordre de la façon la plus claire et la plus complète. Laissez le moins possible à imaginer ou à interpréter. ,
Ex. 859. «^ Le sac oublié.
PLAN
Votre sac resté à la maison. Vous chargez votre jeune frère d'aller le chercher.
Chambre où est le sac, place, choses ;i déplacer pour le trouver.
Objets à mettre dans le sac, le fermer.
Précautions en le rapportant.
Ex. 860. V ^oe commande de bois.
PLAN
Ordre donné par votre père d'écrire à son fournisseur.
Quantité de bois nécessaire, nature, qualité et autres indications utiles.
Mode d'expédition, délai de la livraison, endroit où le bois sera déchargé.
Époque du payement, comment il sera fait.
GRAMMAIRE: IMPÉRATIFS PARTICULIERS
•V __^_____ ^___.___™^ îi^
On emploie souvent des formules : ayez Vobliçjeance de... soyez 5Î I assez aimable pour... veuillez me faire le plaisir... Sachez ces formules, s I servez-vous-en à Voccasion en parlant à des gens âgés, à des femmes, à des inférieurs aussi: ce sont des formes de politesse. Mais on devient obséquieux et ridicule quand on en abuse. En user avec discrétion.
Les impératifs ayez, soyez, veuillez, sachez, n'ont pas les formes des présents de l'indicatif avez, êtes, voulez, savez. Les deux premiers sont empruntés au présent du subjonctif : que vous ayez, que vous soyez; les deux derniers n'ont que le radical du subjonctif: que Je veuille, que je sache.
Les verbes suivants ont des impératifs particuliers, dont le radical est emprunté au présent du subjonctif :
Sing.
Plur.
Aux troisièmes personnes on emploie, comme dans tous les verbes, les formes du subjonctif :
qu'il ait, qu'ils aient; qu'elle veuille...; qu'il soit... Ces impératifs entrent souvent dans des formules de politesse qui adoucissent la rigueur du commandement :
ayez la bonté de venir, veuillez me répondre. Mais c'est le ton surtout qui importe et qui fait exprimer au même verbe l'ordre, la demande, la prière, le souhait : ayez pitié de moi, faites-moi grâce, soyez heureux.
L'impératif peut être remplacé :
par l'infinitif : prendre une cuillerée à bouche toutes les heures.
par le futur de l'indicatif: Louis, vous attellerez l'âne. _ , ..,.,... . , ^ , ™, _^
Ex. 862. °lf Exprimez la recette sui- s [Ex. 863.] °l? Indiquez les formes vante avec des verbes à l'impératif : l qui expriment l'impératif :
5 Souhaits patriotiques.
L omelette. j Pour terminer, faisons ensemble des
Pour faire une bonne omelette, on souhaits, j'allais dire : prions ensemble, casse les œufs dans une terrine, on y | Que la France demeure forte parmi les ajoute du sel et du poivre et une nations. Qu'elle soit forte par la justice, cuillerée d'eau, et on a soin de bien Que, par sa justice, elle détruise en battre le tout. On fait fondre du beurre elle toutes les injustices qui ne sont dans une poêle; quand il ne chante pas fatales, et qu'elle adoucisse les plus, il est à point; on y verse l'omo- autres; que ses lois démocratiques lette. On laisse prendre un moment; élèvent à la fin tous les Français à la puis, avec une fourchette, on la soulève dignité d'hommes de place en place pour l'empécher de '^ Ernest Lavis'se. Discours à des Enfanté
s'attacher au fond de la poêle. Aussitôt l Librairie Armand Coiin.
qu'elle est cuile, on la fait glisser dou- | Ex. 864. if Conjuguez à l'impératif cernent dans un plat jusque vers son en employant les troisièmes personnes : milieu, et on plie Tomelelte en deux | Avoir soin de sa santé et savoir en relevant adroitement la poêle. \ ménager ses forces.
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VOCABULAIRE : La Vie physique
Existence, cours de la vie, longévité, respiration, circulation du sang, locomotion, organisme, constitution, tempérament, complexion, force, vigueur, vitalité, santé, malaise, indisposition, empoisonnement, asphyxie, syncope, maladie, infirmité, débilité, décrépitude.
Viable, vital, vivifiant, fortifiant, tonique, bien portant, valide, robuste.
Exister, vivoter, végéter, raviver, aller bien, se bien porter, se fortifier, s'affaiblir, se rétablir.
Ex. 866. "f Ecrivez les noms de douze njala/Iies.
Ex. 867. 'f Construisez huit propositions à l'impératif pour exprimer des souhaits de bonne santé.
[Ex. 868.] °l? Donnez la signification des verbes qui renferment le radical viv, évedlant l'idée de la vie.
[Ex. 869.] "i Employez dans des propositions les principaux adjectifs se rapportant à des infirmités :
Muet, sourd....
Ex. 870. °^ Ajoutez les mois convenables :
Au cours de son — , l'homme voit sa santé altérée par toutes sortes de — .
L'enfance est sujette à de multiples petits — ; dans la jeunesse, 1' — ne se développe pas toujours d'une façon satisfaisante, et pour — les personnes débiles, il faut avoir recours à des aliments — . A l'âge mûr, même lorsque le corps est devenu — , le travail, les privations — souvent les individus.
Enfin la vieillesse connaît les — et la — .
871c LECTDRE-DiCTÉE : Conseils à un jeune homme.
Travaille, sois fort, sois fier, sois indépendant, méprise les petites vexations attribuées à ton âge. Réserve ta force de résistance pour des actes et conti'e des faits qui en vaudront la peine. Ces temps viendront. Si je ne suis plus, pense à moi qui ai souffert et travaillé gaiement.
Garde en toi le trésor de la bonté. Sache donner sans hésitation, perdre sans regret, acquérir sans lâcheté. Sache mettre dans ton cœur le bonheur de celui que tu aimes à la place de celui qui te manquera! Aime toutes les créatui'es de Dieu; pardonne à celles qui sont disgraciées; résiste à celles qui sont iniques, dévoue-toi à celles qui sont grandes par la vertu.
George Sand. Correspondance, Calmann-Lévy, (îdit.
George Sand.
Ex. 872. "^ — 1. Que signifie être fier? La fierté n'esl-elle donc pas un défaut? — 2. Que signifie être indépendant? Quel est le nom correspondant? — 3. Qu'entend-on par des vexations? — 4. Que signifie être disgracié? — 5. Quels sont les verbes correspondants aux noms vexation, résistance, hésitation?
[Ex, 873.] 'f 1. Copiez les impératifs, en indiquant si leurs formes sont semblables à celles de l'indicatif. — 2. Conjuguez à l'impératif : savoir pardonner aux autres et se dévouer pour eux, — 3, A quels temps sont les verbes viendront, ai souffert? Ces formes verbales ne présentent-elles rien de particulier?
186 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : TEMPS DE L'IMPÉRATIF
Le sous-préfel donne ses ordres ù son secrétaire : « Porlez-moi ces dossiers à la mairie et réclamez la dernière délibération du conseil municipal. Mais soyez revenu ici à midi et ayez déjeuné. »
Il s'agit d'ordres donnés; les verbes employés par le sous-préfel sont tous à l'impératif.
Les uns : portez, réclamez ont des formes simples, ce sont des impératifs que nous connaissons. Ils se rapportent à des actions futures; on ne peut commander en effet (jue dans l'avenir. Ces impératifs sont au futur. Ce temps est pourtant appelé ordinairement présent.
Mais les formes ayez déjeuné, soyez revenu, sont composées. Elles ne marquent pas le passé, puisque les actions dont il s'agit ne sont pas faites; elles signifient que ces actions devront être accomplies pour un moment fixé dans le futur. Cet impératif a la valeur d'un futur accompli.
L'impératif a deux temps :
un temps simple, qui marque ordinairement le futur, mais qu'on appelle présent : portez ces dépêches, continue ta lecture.
un temps composé, qui marque que l'action commandée devra être accomplie à un moment déterminé du futur : ayez fini le plus tôt possible, soyez levé en cinq minutes.
Ce futur accompli est formé de l'auxiliaire avoir ou être à ïimpératif et d'un participe passé.
Remarques. — I. — H arrive souvent que la forme composée de l'impératif marque l'antériorité par rapport à un autre futur; c'est alors un temps relatif dont nous reparlerons.
II. — Le verbe portez-moi n'est pas réfléchi. Le pronom ajouté à l'impératif sert à marquer fortement l'ordre, à exprimer que celui qui parle s'intéresse particulièrement à l'accomplissement de l'ordre qu'il donne. On dira de même : Mettez-moi cet homme-là à la porte.
Ex. 875. "f Copiez les verbes à l'impératif, indiquez ceux qui ont une forme composée et ce qu'ils marquent :" L'employé modèle
Vous voilà reçu au concours, mon ami; vous allez débuter dans les postes. Souvenez-vous que les vertus cardinales de l'employé sont l'exactitude, l'ordre et la patience. Soyez arrivé et installé ù l'heure; ayez rapidement classé vos papiers, vos registres, de façon à pouvoir les retrouver. Montrezvous déférent avec vos chefs, sans obséquiosité ni platitude; vis-à-vis du public, armez-vous de patience, soyez sourd aux paroles déplacées.
Ex. 876. "f Ecrivez à la 1" et à la 2* personnes du pluriel les conseils suivants :
A un écolier.
Au sortir de la classe, montre à tes parents tes livres, tes images; faisleur parcourir tes cahiers., tes divers travaux. Redis-leur les récits, les belles histoires que ton maître a racontés.
Ex. 877. 'f Conjuguez aux deux temps de l'impératif :
Manger à l'heure dite et revenir le plus tôt possible.
Commencer sa besogne de bonne heure et la finir ù temps.
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RÉCITATION : Invitation à la promenade
Chaque minute frémit d'aise; C'est le réveil de la saison.
l.e rouge-gorge du mélèze Chante au seuil de notre maison.
Le bonheur dans les airs s'épanche; Partout il ruisselle à travers Le mont nu, l'arbre nu, la branche; Et l'herbe jeune des prés verts
Viens, ma sœur! L'air pur nous invite Après le repas du matin.
Laisse ton ouvrage, viens vite; Le soleil n'est plus incertain.
Ilâte-toi, ma sœur, de me suivre!
Allons devant nous sans choisir; Surtout n'emporte pas de livre, C'est aujourd'hui jour de loisir.
WoRDSwoRTH, traduit de l'anglais par Legolts, Lcopold Cerf. édit.
Ex. 879. °i? 1. Copiez les verbes qui { sont les verbes chante, ruisselle, choiront au temps simple de l'impératif, et l sir? — 3. Quelles espèces de verbes écrivez à la suite la forme composée i trouve-l-on dans : frémit s'épanche, correspondante. — 2. A quels temps l hâte-toi?
COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer une demande
Etienne a été malade. Comme il est membre de la mutualité scolaire, il a fait une demande de secours, polie mais formelle. C'est une formalité obligatoire; mais cette formalité une fois remplie, on lui doit le secours qu'il réclame.
Son frère aîné désire entrer comme domestique chez le médecin du bourg voisin; il écrit à ce dernier pour obtenir la place vacante, mais ce n'est pas un droit (ju'il fait valoir. Dans sa lettre, il s'efforce de prouver qu'il convient pour l'emploi, que son maitre sera satisfait de son zèle, etc.
CONSEIL: Vous devez approprier une demande à sa nature même et à la personne à qui vous vous adressez. Le ton doit toujours être poli, même quand on réclame un droit; il ne doit jamais descendre à robséquiosité, même quand on sollicite un bienfait.
Il faut attacher une certaine importance au choix du papier (timbré, dans certaines circonstances où l'on s'adresse à l'administration) et à la disposition matérielle de la lettre.
Ex. 881. «^ Pétition. ? Ex. 882. 'f Demande de délai.
PLAN l PLAN
Demande d'une deuxième distribu- i Note re(;ue du médecin pour les
tion de lettres dans votre localité. | soins donnés à voire père. Impossibilité
Importance croissante de la popu- | de payer actuellement,
lation, activité des affaires. \ Motifs : grandes dépenses causées
Avantages de la mesure demandée, par la maladie, récoltes non vendues, pour les particuliers, pour le rende- \ Délai demandé, assurance de payement des Postes. l ment à la date fixée.
188 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : CONJUGAISON PRONOMINALE
I Beaucoup de gens s'imaginent que la propreté est une invention des !j \ gens de la ville, et quelle se néglige impunément. Quand ils se sont ^ I passé un peu d'eau sur la figure et sur les mains, ils croient qu'ils se ui sont lavés; jamais ils ne se sont servis d'une baignoire. Ils sont 2 tout étonnés quand le médecin leur dit : « Mon cher Monsieur, votre l maladie, vous vous l'êtes donnée, vous n'aviez qu'à être plus propre. »
On voit qu'au présent : s'imaginent, se néglige, la conjugaison des verbes pronominaux ne présente rien de particulier. Mais aux temps composés, bien qu'on dise avec l'auxiliaire avoir : ils ont lavé leur figure, quand le verbe laver devient réflécbi, on dit : ils se sont lavés, avec être.
Cela rend un peu difficile l'accord du participe passé des verbes à forme pronominale. Nous voyons qu'on écrit : ils se sont passé un peu z l d'eau... sans faire accorder passé avec le sujet pluriel //s. On assimile ce verbe réfléchi conjugué avec être au verbe actif correspondant : /7s ont passé à eux... qui fait voir que se équivaut à à eux. Le participe n'étant pas précédé d'un complément d'objet direct est invariable.
Tous les autres participes ont varié. Pourquoi? Dans le pronominal : ils se sont servis d'um baignoire, impossible de remplacer par un actif avec avoir : ils ont servi eux d'une baignoire ou ils ont servi à eux... n'a pas de sens Le participe, construit avec être, s'accorde avec le sujet,
Le réfléchi : ils se sont lavés peut s'analyser par : ils ont lavé eux; le pronom se est complément d'objet direct; on peut dire que le participe passé lavés s'accorde avec ce complément; mais le résultat est le môme si on le considère comme s'accordant avec le sujet ils, que se remplace.
Aux temps simples, un verbe pronominal se conjugue comme un verbe actif:
i présent : je nu lève. tu te lèves...
Indicatif < passé : je me levai... vous vous levâtes...
( futur : je me lèverai... nous nous lèverons... Impékatif : futur : lève-/o/, levons-nous, levez-vous. Aux temps composés, les verbes pronominaux emploient l'auxiliaire être, et, comme tout participe passé conjugué avec
o l être, leur participe passé s'accorde avec le sujet du verbe : je me suis levé, tu t'es levé, nous nous sommes levés. Toutefois si le pronom me, te, se, nous, vous équivaut à : à moi, à toi, à elle, à nous... ou à : à l'un, à l'autre, on applique la règle du participe passé construit avec avoir, c'est-à-dire que :
ou bien le pronom est le seul complément qui précède le participe, celui-ci reste invariable : ils se sont passé un peu d'eau, ou bien il y a en outre un pronom complément d'objet direct avant le participe, celui-ci s'accorde avec ce complément :
votre maladie, vous vous l'êtes donnée.
Ex. 884. "f Conjuguez au présent | de jour en jour. et au passé composé de l'indicatif : \ Ne pas s'exposer aux courants d'air S'exercer aux anneaux et se fortifier \ et ne pas se surmener à la course.
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VOCABULAIRE : Sufûxes aison, ation
L'augmentation des facilités de transport permet d'importer d'Amérique en Europe des matières qui autrefois n'auraient pu supporter ce voyage, des salaisons, par exemple, et même des viandes conservées par congélation dans des appareils frigorifiques.
La salaison, c'est l'action de saler, et une salaison est le produit ([ui résulte de cette action. L'augmentation, c'est l'action d'augmenter ou la quantité dont on augmente.
Joint au radical d'un verbe, le suffixe aison ou ation forme un nom qui désigne l'action ou le résultat de cette action :
conjugaison, terminaison, congélation, vulgarisalion.
Autrefois, le suffixe aison s'ajoutait aux radicaux des mots populaires et ation aux radicaux savants; aujourd'hui, ation tend à supplanter aison.
Après quelques radicaux verbaux, surtout de verbes en ir, ces suffixes deviennent ison et ition :
guérison, trahison, définition, déposition.
Ex. 8Se.°^ Indiquez de quels verbes \ [Ex. 887.] 'f Avec les verbes sui-
ont été tirés les mots : \ va nts, formez des noms en aison, ation,
'Combinaison, comparaison, consta- l et indiquez-en le sens : tation, démangeaison, détermination, i Abolir, accentuer, accepter, acclaexhalaison, fauchaison, garnison, liai- | mer, admirer, décliner, démolir, déson, livraison, munition, pendaison, I précier, filtrer, flotter, liquider, majopunition, usurpation, vaporisation. I rer, mobiliser, réorganiser, vulgariser.
LECTDRE-DICTÉE : Un duel ail Japon
Deux gentilhommes se rencontrèrent un jour dans l'escalier du Palais impérial; par un hasard malheureux, leurs sabres se heurtèrent. Celui qui descendait se regarda comme offensé. L'autre, un officier qui venait accomplir ses fonctions auprès de l'empereur, répondit, croyant s'excuser, que le fait n'avait aucune importance, que ce n'étaient, en somme, que deux armes qui s'étaient touchées, et que fune valait bien l'autre.
« Je vous ferai bien voir, répliqua le premier, quelle est la différence entre les deux. » Il lira aussitôt son sabre et s'ouvrit le ventre.
Le second, sans mot dire, s'éloigna pour s'acquitter de sa charge, et revint en toute hâte près -de son adversaire expirant. Simplement, il s'excusa sur la nécessité du service qui l'avait retenu un instant dans l'appartement de l'empereur ; puis, désireux de montrer l'égale excellence des deux lames ainsi que son propre courage, il s'exécuta à son tour.
Gabriel I.etainturier. idées sur le Duel. Ex. 889. "f 1. Qu'est-ce qu'un duel? i [Ex. 890.] "f 1. Distinguez, dans les
Que présente de particulier le duel \ verbes pronominaux de ce texte, ceux
raconté plus haut? — 2. Que nomme- | qui ont la valeur réfléchie et ceux qui
t-on gentilliomme? Comment s'écrit le > ont la valeur réciproque. — 2. Justifiez
pluriel de ce nom composé? — 3. l l'accord du participe passé touchées.
Quelle est la fonction de : comme | — 3. Écrivez le récit en remplaçant le
offensé? — 4. Que signifie : le faire | passé simple par le passé composé et
bien voir? — 5. Quel est le nom en | en faisant accorder, s'il y a lieu, les
tien correspondant au verbe exécuter? ] participes passés.
Brunot et Bony. Troisième livre. 7
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GRAMMAIRE : LA VOIX PASSIVE : LE PARTICIPE
Dans le dialogue du capitaine et du mécanicien (Voir la lecture, page 191) se trouvent trois participes passés : « Comment est le fourneau? — Noyé — Le feu? — Éteint — La machine? — Morte. » Étudions-en le sens.
Leinot éteint a-t-il un sens actif? Le feu a-t-U éteint quelque chose? — Non, le feu n'a pas fait l'action d'éleindre, il l'a subie : éteint est un ^ passif. Le participe employé seul a donc la propriété d'exprimer le passif : f. I c'est la seule forme simple du verbe français qui soit dans ce cas.
Mais nous avons vu quele participe passé est employé pour former les temps composés du verbe actif; il a donc pris aussi le sens actif. Ainsi, quand le mécanicien répond : morte, il n'exprime pas que quelqu'un a mort la machine: cela n'a pas de sens; la machine est morte d'elle-même.
Il peut y avoir un très grand intérêt à savoir si une personne a fait ou subi un acte. On trouve un cadavre, la justice informe pour savoir si cet homme a été tué par des malfaiteurs (sens passif), s'il a subi la mort, ou s'il est mort (sens actif), s'il a fait cette action naturellement, sans l'intervention de personne. Tout l'objet de l'instruction porte là-dessus.
Le participe passé a essentiellement un sens passif; c'est la seule forme verbale qui soit passive par sa nature : un rapport écrit, une pièce perdue.
Mais comme il entre dans la conjugaison des verbes actifs, ordinaires ou pronominaux, il a pris aussi une valeur acùve ; un écolier arrivé de bonne heure (l'écolier a fait l'action d'arriver) o \ une étoffe démodée (c'est une étoffe qui s'est démodée).
Un même participe peut avoir tantôt la valeur passive, tantôt la valeur active :
un voqageur arrêté à rauberge (il a fait l'action de s'arrêter) un voleur arrêté (il a subi l'action, des gendarmes Vont arrêté).
Quand on lit un texte, il importe au plus haut point de bien distinguer ces deux sens en recherchant, par l'analyse, si le mot auquel se rapporte le participe fait ou subit l'action.
Ex. 892. '^ Soulignez les participes i [Ex. 893.] °^ Montrez que les parpassés qui ont le sens passif ; l ticipes de ce texte sont passifs : La nature cultivée. \ Une terme anglaise.
Qu'elle est belle, cette nature cul- > Vous entre/ dans une ferme anglaise, tivée! Que, par les soins de l'Iioinme, 5 même médiocre; vous trouvez des gens elle est brillante et pompeusement > décents, dignes, bien vêtus; un grand parée! Les fleurs, les fruits, les grains s bâtiment sain, confortable, un jardin perfectionnés, multipliés à l'infini; les l bien tenu, des arbres d'ornement, les espèces utiles d'animaux transportées, l murs intérieurs blanchis tous les ans propagées, augmentées sans nombre; s à la chaux; les carreaux du sol lavés les espèces nuisibles réduites, confinées, < tous les huit jours; pas de vitres reléguées; l'or et le fer, plus nécessaire ; cassées, ni salies; point de portes que l'or, tirés des entrailles de la | disjointes, de volets dépendus, de terre; les fleuves dirigés, resserrés; la l mares stagnantes, comme chez nps mer soumise, reconnue, traversée d'un l villageois, hémisphère à l'autre. Buffon. > II. Taine. Hachoiie et c», édu
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LECTURE : La mort du capitaine
La Mary, lancée à toute vapeur, prit le IVormandy par le travers, et l'éventra... La secousse fut effroyable. En un instant, tous furent sur le pont, hommes, femmes, enfants, demi-nus, courant, criant, pleurant. L'eau entrait furieuse. La fournaise de la machine, atteinte par le flot, râlait...
Le capitaine Harvey, droit sur la passerelle de commandement, cria : « ... Mécanicien Lôcks? — Capitaine? — Comment est le fourneau? — Noyé. — Le feu? — Éteint. — La machine? — Morte. »... « Lieutenant Ockleford, dit le capitaine, avez-vous vos pistolets? — Oui, capitaine. — Brûlez la cervelle à tout homme qui voudrait passer avant une femme. »
Tous se turent. Personne ne résista, cette foule sentant au-dessus d'elle cette grande àme. La Mary, de son côté, avait mis ses embarcations à la mer. Le sauvetage s'opéra avec ordre et presque sans lutte... Ilarvey, impassible à son poste de capitaine, commandait, dominait, dirigeait, s'occupait de tout et de tous... A un certain moment, il cria : « Sauvez Clément ». — Clément, c'était le mousse, un enfant...
A la vingtième minute, le steamer sombra.
Le capitaine Harvey, debout sur la passerelle, ne fit pas un geste, ne dit pas un mot, et entra immobile dans labîme. On vil, à travers la brume sinistre, cette statue noire s'enfoncer dans la mer.
Victor Hugo. Pendant l'Exil.
Ex. 895. °i? Copiez les participes s Ex. 896. '^ Conjuguez au passé passés qui ont le sens passif et expli- s simple et au futur de l'indicatif: quez la signification de ces participes, i Se taire et s'enfoncer dans la nuit.
COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer des souhaits
Lorsque vous rencontrez un camarade, vous lui dites : bonjour! Ce mot avait autrefois le sens d'un souhait : qu'aujourd'hui soit un bon jour pour toi! Mais à force d'être employé, il est devenu une banale formule de politesse.
U y a d'autres expressions qui primitivement exprimaient des souhaits, mais qui, servant à tout propos et avec tout le monde, ne conviennent plus pour traduire des sentiments sincères. Pour former des souhaits agréables aux autres, il faut rédéchir à leur situation, à leur intérêt, à leurs désirs, et y approprier ce qu'on leur dit.
CONSEIL : Pour formuler des souhaits, rendez-vous compte de ce que désire la personne à qui vous écrivez, et dites-lui des choses appropriées à sa situation. Surtout soyez sincère, même en cherc-hant à être agréable. Ne dites que ce que l'affection, la camaraderie, la reconnaissance vous inspirent réellement.
Ex. 898. <^ Souhait de fête. > Ex. 899. 'f Lettre du nouvel an.
PLAN < PLAN
Lettre à votre cousine qui va avoir | Vous écrivez à votre ancien maître
ans. Souhaits de bonheur. \ qui a quitté la commune
Souhaits particuliers pour la fête de \ Souhait de bonheur à son nouveau
son anniversaire. | poste : bons élèves, estime des familles.
Souhaits de succès dans la profession | de ses chefs,
où elle entre. | Souvenir de lui gardé par vous et
Souhait de la revoir bientôt. \ vos camarades.
1^2 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LA CONJUGAISON PASSIVE ^f. <lf
Notre santé est menacée par de nombreuses affections. Des préa. l cautions ont été prescrites dès l'antiquité pour prévenir ces maladies; cette partie de la médecine est connue sous le nom d'hygiène. Malheureusement, l'hygiène est restée à l'état d'exception, elle est même inconnue de bien des gens, elle sera vulgarisée peu à peu par les écoles.
On voit qu'un verbe passif (es/ menacée, ont été prescrites, sera vulgarisée) se compose du verbe être à ses divers temps et d'un participe passé.
Cette formation expose à des confusions. Quand on dit : cette partie est connue sous le nom d'hygiène, est connue est une forme passive é(iuivalente à : on connaît sous le nom... Cette forme ressemble tout à fait à : elle est inconnue de bien des gens, où inconnue est simplement un adjectif attribut de elle, attendu qu'il n'y a pas de verbe inconnaitre.
La construction passive est connue ressemble aussi à : elle est restée à l'état d'exception, où est restée est simplement un verbe intransitif conjugué avec être au passé composé; on ne peut pas dire : on a resté l'hygiène, cela n'a aucun sens. On n'a donc affaire à un verbe passif que lorsque ce verbe peut se remplacer par un verbe actif.
On conjugue un verbe passif en ajoutant aux formes du verbe être le participe passé du verbe conjugué :
INDICATIF
Présent : Je suis aimé... j Passé composé : /ai été aimé...
Passé simple : Je fus aimé... l Futur : Je serai aimé...
IMPÉRATIF
Futur : sois aimé, soyons aimés, soyez aimés. Certaines formes du verbe passif sont identiques aux formes d'un verbe intransitif conjugué avec être. Il faut éviter da confondre ces deux sortes de verbes :
Elle est connue est un verbe passif = on la connaît, Elle est restée à sa place est un verbe actif intransitif. Une forme passive ressemble aussi à une proposition ayant pour attribut un participe passé ou un adjectif :
Elle est connue (passive). Elle est inconnue (attributive). 11 est souvent très difficile, et d'ailleurs peu utile, de distinguer ces | deux dernières espèces de propositions. ^
Ex. 901."^ Copiez les verbes passifs i taux décomposés par l'eau et le soleil
en indiquant à quel temps chacun tuaient plus sûrement que le poignard
d'eux est employé : des indigènes. Après de longues années
Colonisation de l'Algérie. d'un labeur opiniâtre, la nature fut
L'Algérie a été transformée par les | vaincue, les animaux sauvages furent
patients travaux des colons. Des canaux refoulés dans leurs repaires,
ont été creusés pour favoriser l'écoulo- i K. Josset. ^i travers nos Cohnies.
ment dos eaux marécageuses; des Ubrairie Am.and Coiin.
arbres out été plantés partout pour Ex. 902. "i^ Conjuguez au passé s im-
absorber les poisons de l'air et du sol ; ple e/ au passé composé de F indicatif:
des maisons ont été construites sur les | Être atteint de tuberculose, et être
coteaux, loin des bas-fonds où lesvégé- | envoyé dans un sanatorium.
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VOCABULAIRE : SufGxes eur, ateur
L'oxygène est si nécessaire à la vie qu'un plongeur ne peut rester que peu d'instants sous l'eau. Les galeries d'une mine deviendraient bien vite inhabitables si un puissant ventilateur n'y renouvelait l'air.
Un plongeur, c'est un homme qui plonge; un ventilateur est un appareil avec lequel on ventile.
Ajouté au radical d'un verbe, le suffixe eur ou ateur forme le nom de l'agent qui exécute l'action, ou l'objet qui sert à la faire : chanteur, danseur, collaborateur, vaporisateur. Les noms d'agents en eur ou ateur ont des correspondants féminins en euse ou atrice (Voir page 80) :
laveuse, vendeuse, examinatrice.
Les noms d'instruments en eur ont des correspondants féminins en euse : batteuse, faucheuse, moissonneuse.
Ex. 904. °lf Définissez les noms sui- \ chisseur, boudeur, chanteur, conduc-
vants, en rappelant l'action exprimée \ leur, coupeur, directeur, faneur, gou-
par le verbe correspondant : \ verneur, inspecteur, joueur, lecteur,
Accusateur, allumeur, arpenteur, professeur, revendeur, valseur,
balayeur, conservateur, contrôleur, [g^. 906.] 'f Avec les verbes sui-
couvreur, déchargeur, examinateur, vants.formezdesnomseneuruueuse:
faucheur, graveur, laboureur, naviga- Aspirer, boxer, brosser, carburer,
teur, planteur, percepteur, relieur, collectionner, coloniser, consommer,
sculpteur, vendeur, voyageur. couver, doucher, liler, fixer, étendre,
Ex. 905. "^ Indiquez les noms fémi- \ frotter, gêner, inventer, magnétiser,
nins correspondant aux noms sui- \ mastiquer, onduler, penser, poser, res-
vanls : | taurer, tondre, veiller, viser, vulga-
Acteur, auteur, bienfaiteur, blan- i riser.
LECTURE-DICTÉE : Préjugés contre le crapaud
La sécrétion cutanée des crapauds peut avoir un goût et une odeur désagréables, peut-être même des propriétés caustiques; mais elle n'est ni venimeuse, ni même dangereuse pour l'homme. J'ai longtemps tenu des crapauds dans ma main, et je ne me suis jamais trouvé trace de rougeur ou d'irritation.
La morsure du crapaud est, dit-on, très venimeuse. Je le croirai volontiers quand j'aurai vu la morsure d'un crapaud. Ses mâchoires sont dépourvues de dents et recouvertes d'une peau molle, si mince, si faible qu'un crapaud ne peut pas serrer à beaucoup près aussi fort qu'un enfant nouveau-né avec ses gencives dégarnies. Soutiendra-t-on qu'un nourrisson de quelques jours peut mordre jusqu'au sang?
Toutes ces accusations sont des erreurs ou des calomnies.
Henri de Varigny. Curiosités de l'Bistoire natui'cUe, Librairie Ariiianil Colin.
Ex. 908. °^ 1. Donnez le sens des J ont le sens actif ou le sens passif. — mots : cutané, caustique, venimeuse. — | 4. Quelle espèce de verbe y a-l-il dans 2. Copiez les noms en lion et indiquez \ la proposition : je ne me suis jamais les noms en eur correspondants. — 3. \ trouvé...? — 5. L'expression sont dé- Copiez les participes passés et dites s'ils > pourvues forme-t-elle un verbe passif?
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GRAMMAIRE : VALEUR DU PRÉSENT PASSIF
Une mouche infectieuse a piqué Jean. Sa main est toute grosse, son poignet est enflé, son bras est marbré de raies rouges. Vite, le médecin a eu recours à une solution de sublimé; en ce moment même, des compresses sont appliquées sans relâche. On espère enrayer le mal.
La proposition : sa main est toute grosse, est attributive. Il en est de même de : son poignet est enflé, où l'attribut est un participe passé à sens actif. Au contraire, la proposition : son bras est marbré de raies z I rouges, peut être considérée comme passive, puisqu'elle pourrait être 2 I tournée par l'actif : des raies rouges marbrent son bras.
Mais il n'y a pas grande différence de sens entre ces trois formes : toutes trois marquent Vétat du sujet. Le présent passif peut donc marquer l'état d'un sujet soumis à l'action d'un af^ent.
Quand on dit : des compresses sont appliquées en ce moment, il ne s'agit plus d'exprimer l'état des compresses, mais d'énoncer une action qui se fait présentement et qui porte sur ces compresses. C'est l'équivalent de la proposition active : on applique des compresses en ce moment.
Au présent de l'indicatif, le verbe passif peut marquer: 1° i'état d'un sujet tel qu'il se présente actuellement, avec ou sans l'indication de l'agent qui fait l'action et met le sujet dans cet état : La plaie de Jean est couverte de pus. 3" i'action subie présentement par un sujet : Jean est soigné par un excellent médecin. Les compresses sont renouvelées d'heure en heure.
En ce dernier cas, le verbe passif, sans complément d'agent, marque le plus souvent une action qui peut se prolonger indéfiniment, ou qui se répète, qui se fait habituellement :
Jean est bien soigné. Les tuberculeux sont soumis au régime de la suralimentation.
Ex, 910, "^ Dans le texte suivant, l [Ex. 912.^ "f Essayez de marquer la marquez les passifs qui expriment un l' valeur des présents passifs employés état et ceux qui expriment la répéti- \ dans ce texte : iion d'une action : | Préparation des cachets.
La houille. \ Un. cachet est composé d'une petite
La houille est formée de plantes \ cuvette de pain azyme et d'une autre enfouies depuis longtemps dans les \ qui est façonnée en couvercle. Le méprofondeurs de la Terre. Pour la retirer, \ clicament est placé dans la première, on creuse de grands trous, qui sont | les deux cuvettes sont ensuite collées appelés mines. Tous les jours, de cou- \ ensemble par les bords. Pour prendre rageux ouvriers sont descendus dans | le cachet, on le mouille; son enveloppe les galeries obscures de ces mines. Ils | est ramollie par l'eau; tout s'avale sont éclairés par de petites lamjjes \ facilement et, de la sorte, le remède accrochées à leurs chapeaux. Leur 5 le plus nauséabond est absorbé sans travail tini, ils sont remontés au jour. | dégoût.
Ex. 911. "if Écrivez le texte précé- \ [Ex. 913.] y Écrivez le texte précédent en remplaçant les passifs par des \ dent en n'employant que des verbes pronominaux où cela est possible. \ à la voix active.
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VOCABULAIRE : La médecine
Traitement, cure, thérapeutique, régime, ordonnance, formule, médicament, remède, drogue, pilule, pastille, cachet, onguent, pommade, sinapisme, vésicaioire, emplâtre, cataplasme, ventouse, pansement, Uniment, potion, tisane, mixture, gargarisme, injection.
Préservatif, caratif, purgatif, dépuratif, vomitif, diurétique, fébrifuge, anlifébrile, astringent, émottient, pharmaceutique, prophylactique.
Ordonner, préparer, administrer, droguer, opérer, amputer.
Ex. 915. 'f Donne! le sens des ad- \ au futur de l'indicatif:
jectifs du VOCABULAIRE. I Être traité par un habile médecin,
[Ex. 916.] °lf Indiquez, avec leur mais n'être pas soigné à l'hôpital.
signification, les noms en ation et en \ [ex. 918,']'^ Avec chacun des verbes
ateur qui ont été formés par quelques- l donnés suivi d'un complément d'oli jet
uns des verbes donnés. \ direct, construire une proposition, puis
Ex. 917. "^ Conjuguez au présent et \ la tourner à la voixpassive.
919, COMPOSITION FRANÇAISE: Les faits et la vérité dans l'observation.
Le père Poirier est atteint d'une grosse fièvre. Son pouls bat très vite; il transpire. Sans cesse, il est repris de tremblements. Le médecin vient, l'examine longuement, le palpe, l'ausculte, après avoir dit : « C'est bien vous que jai déjà soigné pour des accès de fièvre coloniale? — Oui, a répondu le père Poirier; ces maudites fièvres que j'ai rapportées du Tonkin. » L'examen fini : « Plus de doute, dit le médecin; c'est un nouvel accès, mais plus fort que les autres. » Il fait une ordonnance. On l'applique, le père Poirier ne va pas mieux. Le médecin s'étonne, puis s'avise de lui prendre une gouttelette de sang, qu'il analyse. 11 y trouve le bacille d'Eberth. Le père Poirier n'a pas les lièvres coloniales, mais la fièvre typhoïde. Le médecin s'était trompé.
Comment a-t-il fait pour se tromper? Ce n'est pas une erreur volontaire : le plus grand désir d'un médecin est de guérir ses malades. Ce n'est pas non plus ignorance : ce médecin est un savant. Ce n'est pas négligence ou paresse, car il a observé soigneusement le malade. Pourtant les symptômes de la typhoïde existaient, et il ne les a pas vus. C'est parce qu'il a observé avec un esprit prévenu. Il s'était dit à l'avance que cet homme avait la lièvre coloniale et il a vu les choses, non comme elles étaient, mais comme il les imaginait.
CONSEIL : Les préjugés, la paresse d'esprit, l'imagination, le désir de paraître tout savoir, font commettre de grossières erreurs. Ayez le respect de la vérité, veillez sur vos paroles, ne dites pas plus que vous ne savez. Il n'y a pas de honte à se taire; il y en a à répandre le faux, fût-ce involontairement.
Ex. 920. "^ La chouette. l Ex. 9il.'^ Un certificat de domestique.
PLAN i PLAN
Préjugés relatifs à cet oiseau : ses | Temps pendant lequel elle est restée
prétendus dégâts, interprétation su- 5 à la maison.
perstitieuse de son cri. s Sa conduite, son caractère.
La vérité sur les services qu'il rend. 5 Ce qu'elle sait faire, soin qu'elle
Comment l'homme doit le traiter. l apporte à son travail.
Remarque. — II est défendu de meltre dans ce certificat (Ex. 921) les faits qui ont pu motiver le renvoi de la bonne et qui seraient de nature à lui nuire.
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RAMMAIRE : PRÉSENT PASSIF ACCOMPLI
L'hôtel de la Clef-d'Or est le meilleur de la ville : le bâtifnenl est bien aéré, les chambres sont éclairées à l'électricité et cliauffées au moyen _ d'un calorifère. Tous les jours, les corridors, les cabinets sont lavés à S \ grande eau; la cuisine est faite par M. Chenu lui-même. Aussi les affaires de la maison sont-elles prospères. Sa cause est gagnée, les concurrents sont vaincus, l'hôtel du Commerce est ruiné, la maison qu'il occupait est vendue; la fortune des Chenu est faite.
Au début de ce texte, nous trouvons des propositions marquant l'état : le bâtiment est aéré, les chambres sont éclairées... puis des présents passifs marquant une action répétée : les cabinets sont lavés tous les
z 5 jours, la cuisine est faite par M. Chenu...
2 \ Mais, à la fin, tous les présents passifs ont un sens bien différent. Tandis que la proposition : la cuisine est faite par M. Chenu signifie : M. Chenu fait la cuisine, la proposition : la fortune des Chenu est faite ne signifie pas que les Chenu font leur fortune, mais au contraire qu'ils ont fait cette fortune : leur fortune est faite marque un état présent qui résulte d'une action accomplie, c'est un présent passif accompli.
De même, sa cause est gagnée, les concurrents sont vaincus, indiquent des états actuels, mais produits par des actions faites, achevées.
Au présent de l'indicatif, le verbe passif peut marquer :
3° un état présent résultant d'une action achevée, accomplie;
c'est alors un présent passif accompli : Vous arrivez trop tard, ta place est donnée. C'est l'équivalent de :
on a donné la place à un autre, il l'a (action passée, résultat présent).
Il s'agit alors, en général, de verbes énonçant des actions qui ne peuvent durer indéfiniment : vendre, perdre, trouver .,. Dans tous les cas, pour distinguer la valeur exacte du présent passif, il faut mettre la proposition sous la forme active. _______ ^
Ex. 923. "f Indiquez la valeur des i [Ex. 924.] 'f Mettez les verbes à la
différents présents passifs de ce texte : \ voix passive et soulignez ceux qui
Utilité de l'ortie. \ /narquent alors un présent accompli :
L'ortie augmente la production du | Le marché.
lait chez les vaches et les chèvres qui Dès le matin, une multitude affai-
la consomment. Après que les jeunes rée envahit le bourg. Ici on dételle les
pousses ont été arrachées, elles sont carrioles, on les range devant les
abandonnées quelque temps à l'air, auberges, et cet encombrement rend
puis mélangées avec trois fois leur le passage difficile; ailleurs on attache
poids de foin ou de paille, et les ani- les vaches, les veaux, on parque les
maux absorbent cette nourriture avec moutons, les porcs; plus loin, on étale
avidité. Une fois soumises au régime le beurre, on dépose à terre les poulets
des graines d'ortie, les volailles gros- attachés deux à deux. Les acheteurs
sissent vite; en quelques mois, elles examinent tous ces produits, en discu-
sont engraissées. Enfin en Chine, des tent le prix : bientôt on a vendu la
toiles merveilleuses sont tissées avec \ plupart des animaux domestiques, on
la filasse de l'ortie blanche. \ a livré les comestibles. Avant midi, on
D'après Louis Figuier. i a vidé la place publique.
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VOCABULAIRE : SufSxes ite, ose
Le malade souffrait d'une gastralgie, un refroidissement a compliqué son cas d'une bronchite. Le médecin le soigne énergiquement pour empêcher le développement de la tuberculose.
Une gastralgie est une maladie de l'estomac ; gastralgie est un mot composé des mots grecs gastr-o (estomac) et algos, francisé en algie (douleur). (Voir page 223.)
Une bronchite est une inflammation de la muqueuse qui tapisse les bronches. Enfin la tuberculose est une maladie caractérisée par l'existence de tubercules produits dans un organe par le bacille de Koch. Les parties ite, ose sont devenues de vrais suffixes français.
Les suffixes d'origine grecque : ite, ose, s'ajoutent à des radicaux savants pour former des noms de maladies.
Un nom en ite s'applique à l'inflammation de l'organe désigné par le radical : gastrite, inflammation de l'estomac.
Un nom en ose désigne plutôt une maladie chronique : névrose, état maladif résultant de troubles nerveux (grec neuron, nerf).
Un nom terminé en algie désigne une affection accompagnée de souffrance : névralgie, douleur qui atteint les nerfs. ,
EX. 926. °lf Indiquez la signification | encéphalite, endocardite, méningite,
des mots suivants : \ péricardite, périostite, péritonite, pha-
Appendicite, chlorose, coxalgie, der- \ ryngite.
matose, entérite, laryngite, nécrose, [Ex. 928.] "f Marquez les différences
nostalgie, périostite, phlébite. entre les noms suivants pris deux à
[Ex. 927.] "f Indiquez le nom de \ deux, et employez ces noms dans des
l'organe qui a servi à former chacun l propositions :
des noms suivants : | Gastralgie et gastrite, névralgie et
Amygdalite, aortite, conjonctivite, \ névrose, otalgie et otite.
929. COMPOSITION FRANÇAISE: Les faits et la vérité dans l'expression.
On peut savoir une chose exacte et l'exprimer mal, parce qu'on la rend par les premiers termes venus. Ainsi Jeanne a remarqué que sa tante a une main malade. Elle dit à une amie : Ma tante a mal à la main; elle emploie un terme bien vague pour désigner ce mal, et renseigne insuffisamment sa camarade, qui peut s'imaginer que la tante a un panaris ou une enflure. A une autre personne, Jeanne se hasarde à dire : Ma tante a une main paralysée. Cette fois, le terme est tout à fait inexact; en réalité, il s'agit d'un rhumatisme ; mais Jeanne n'a pas pris la peine de se renseigner; elle connaissait le fait, elle aurait dû demander le terme juste pour le désigner.
CONSEIL : Évitez avec soin les mots vagues et généraux, qui désignent trop de choses, et égarent la pensée du lecteur (affaire, chose, machin), à plus forte raison, les mots impropres. Cherchez avec persévérance les termes exacts.
Ex. 930. °i? Vous avez entendu dire ^ [Ex. 931.] '^ Faites l'histoire d'une
d'une personne : « Elle est bien | médisance exprimée en termes vagues,
bonne ». Indiquez les diverses idées | Montrez comment, passant de bouche
que cette expression peut exprimer j en bouche , elle se transforme en
suivant l'intention et le ton de la S calomnie, par des changements de
personne qui s'en sert. \ mots.
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REVISION : La Conjugaison
'=^ Le verbe a des variations qui lui sont propres :
1*^ Dans : le malade tousse, le verbe est au mode indicatif. Dans : toussez, le verbe est à un autre mode, à V impératif. Aucun autre mot de la phrase ne varie ainsi en mode.
2° Dans : le malade tousse, le verbe à l'indicatif exprime le temps présent. Dans : le malade a toussé, le verbe est aussi à l'indicatif, mais il marque le passé. Aucun autre mot ne varie ainsi pour exprimer le temps.
Ce sont les deux caractéristiques du verbe.
<:§» Le verbe a des variations qu'il emprunte à son sujet :
1° Dans : nous toussons, le verbe est à la première personne, comme le pronom sujet nous; dans : vous toussez, il est à la deuxième personne, comme vous. I>e verbe a donc un caractère commun avec certains pronoms : celui de marquer la personne.
Toutefois, à certaines formes, comme l'infinitif et le participe, la pe\;^onne n'est pas marquée; ce sont des formes impersonnelles. Elle ne l'est pas non plus dans les verbes dits impersonnels ou unipersonnels : il neige, il y a longtemps, c'est vrai.
2" Dans : il tousse, le verbe est à la ^^ personne du singulier; dans : mes Jilles toussent, il est à la 3" personne du pluriel. Comme le pronom, le nom, l'adjectif... le verbe varie donc en nombre; mais seul son participe passé est susceptible de varier en genre : elles sont fatiguées par leur rhume.
<:§=» L'ensemble des formes du verbe destinées à marquer toutes ces variations constitue sa conjugaison.
Il y a deux types de conjugaison :
celle des verbes en e : je joue, je rentre,
celle des verbes en s : je pars, je dois, je prends.
Une nombreuse catégorie de verbes de la 2^ conjugaison ont le présent de l'indicatif en is : je rougis, je réfléchis.
Ex. 933. 'f Indiquez à quel l se manifeste d'une façon vive, ne
mode et à quel temps sont les \ lardez pas à appeler le médecin :
verbes de ce texte : \ il reconnaîlra la maladie et pourra
La fièvre. \ ^^ arrêter le développement.
La présence de la fièvre est Bx. 934. ^ Écrivez à la T' per-
révélée par l'accélération du pouls ; sonne du présent de l'indicatif les
elle s'accompagne aussi de mal de verbes de l'exercice 933, et indiquez
tète, de nausées, d'une chaleur à quelle conjugaison ils appar-
brûlante, parfois précédée de tiennent.
quelques frissons. Dès que vous l Ex. 935. *^ Conjuguez à l'indi-
constatez cet état en vous, tenez- | catif et à i impératif :
vous au lit ou dans la chambre, s Observer les règles de l'hygiène
buvez des tisanes chaudes, et ne $ et se maintenir en bonne sanlè.
vous exposez à aucun changement > Craindre la maladie et prendre de
de température. Si même la fièvre \ grandes précautions pour l'éviter.
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936. VOCABULAIRE : Siifûxes ailler, iller, asser, onner, oter, oyer.
Des moineaux piaillent, en picotant des midies, une fauvette sautille sur la branche qui verdoie. Le pâtre rêvasse en chantonnant.
La forme piaillent appartient au verbe p/ailler, dérivé du mot pie; on voit fjue. pour former ce verbe, on n'a pas employé seulement le suffixe er, mais qu'on l'a fait précéder de aill. De même, dans snjifiller, entre le radical saut et le suffixe er, on a intercalé ill.
Un certain nombre de verbes ont et»'; formés en intercalant entre le suffixe verbal de l'infinitif er, une des syllabes aill, ill, ass... On a obtenu ainsi des suffixes composés :
ailler: criailler, ferrailler, — onner: chantonner, talonner, iller : fendiller, mordiller, — oter : cliijnoter, tapoter, asser : paperasser, rêvasser, — oyer : coudoyer, guerroyer.
Remarques. — I. — Ces suffixes composés ont parfois une significatioD assez précise; ailler éveille souvent une idée défavorable : criailler, c'est pousser des cris désagréables; Hier, oter indique la fréquence de l'action : sautiller, c'est faire de rapides petits sauts; onner marque une action à demi faite : chantonner, c'est chanter à demi-voix.
Mais souvent aussi ils ne marquent aucune nuance : fourmiller, c'est remuer comme des fourmis; guerroyer, c'est faire la guerre; verdoyer a presque le sens de verdir.
II. — Il ne faut pas confondre les verbes ainsi formés avec ceux où les syllabes aill, ill, ass, onn, ot, oy, appartiennent au radical qui a servi à former le verbe : empailler, fusiller, cadenasser, cartonner, voter, charroyer.
Ex. 937. 'f En les rapprochant des \ [Ex. 938.] 1? Au moyen des mots
verbes ordinaires, faites ressortir le | suivants, formez des verbes qui se
sens des verbes suivants : \ terminent par les suffixes précédents :
Crachoter, écrivailler, festoyer, ma- s Balle, chèvre, chiper, côte, fin,
chonner, pendiller, picoter, rimailler, i foudre, fourmi, friser, gris, larme,
tirailler, traînasser, tournailler, tous- s mordre, pelote, nez (rad. savant : nas),
sailler, vivoter. S terre, trembler.
LECT0RE-DICTÉE : Bonbeur de la vie champêtre
Restez à vos charùps, laboui'eurs; soyez fidèles à vos valloqs, aux grands arbres des bois, à votre maison; soyez fiers d'être les nourriciers du genre humain. Sans doute, la richesse n'est pas votre partage, mais la pauvreté rustique est la mère des vertus. Et la fortune à laquelle si peu arrivent, à quel prix revient-elle aux habitants des villes? L'ouvrier n'est pas le seul qui s'étiole dans un travail incessant; le parvenu paye au prix de sa santé l'or qu'on lui envie.
Aux champs, vous conserverez, jeunes gens, toute votre vigueur; vous vous aguerrirez contre l'intempérie des saisons ; vos bras sauront porter les armes, et, si la France a besoin de vous, vous saurez braver pour elle la souffrance et la mort.
Ex. 940. V Copiez les propositions i Ex. 941. 1? Copiez deux proposiqui sont au mode impératif et indiquez | lions au présent et deux au futur de ce qu'elles expriment. \ l'indicatif.
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REVISION : La proposition simple
«=§» Une proposition simple est un groupe de mots composé essentiellement d'un sujet et d'un verbe cpji dit ce qu'est, ce que subit ou ce que fait ce sujet.
Lorsque le verbe est à l'impératif, il peut former à lui seul la proposition, le sujet dans ce cas n'étant pas exprimé : Entre, écoutons, parlez.
^^ La proposition qui exprime un état ou une action qui ne concerne que le sujet, a une valeur subjective.
Si cette proposition attribue un état, une manière d'être à ce sujet, on exprime cet état par un attribut; elle comprend alors trois termes essentiels : sujet, verbe et attribut :
Louis est souffrant, son pouls est rapide.
Si l'on attribue à ce sujet un état résultant d'une action faite par un agent autre que le sujet, la proposition comprend un sujet, un verbe à la voix passive, et ordinairement le complément d'agent de ce verbe : Le bras a été coupé par le chirurgien.
Si la proposition exprime une action faite par le sujet, elle comprend un sujet et un verbe à la voix active : Pierre rentre, la nuit vient.
<^ Quand la proposition exprime une action faite par le sujet et qui porte sur un objet autre que ce sujet, la proposition a une valeur objective.
Elle comprend alors un sujet, un verbe actif et ordinairement un complément d'objet:
Le médecin porte une trousse.
«^Enfin quand la proposition exprime une action faite parle sujet et qui se réfléchit sur'ce sujet, la proposition a une valeur réfléchie.
Elle comprend alors un sujet, un verbe actif et un pronom complément d'objet : Le maladroit se blesse.
«^ Le complément d'objet, l'attribut du sujet ou de l'objet peuvent se construire :
directement avec le verbe : je porte un sac, je suis fort,
indirectement, par l'intermédiaire d'une préposition : il contribue à la réussite, il passe pour savant.
Ex, 943. °i? Indiquez si chaque 5 [Ex. 944.] A chaque verbe, proposition a une valeur subjec- \ ajoutez deux compléments d'objet, Hue ou objective, et marquez-y les l l'un direct, l'autre indirect : termes essentiels : l Le médecin prescrit et ré- Triste spectacle. \ dige une ordonnance; un commis-
Le spectacle d'un homme ivre | sionnaire porte . Ce praticien
est hideux. Son visage est devenu | prépare les potions demandées et
hagard, stupide. Tout le corps est | remet . Administrés suivant
agité de soubresauts. L'ivrogne a | les prescriptions du docteur, ces
perdu son rang d'homme, il descend | remèdes apportent — —, et le plus
au niveau de la brute. * ordinairement ils — rendent — .
Langue française. — Troisième livre.
RÉciTATUN : Portrait des Francs
Parés de la dépouille des ours, des veaux marins, des urochs et des sangliers, les Francs se montraient de loin, comme un troupeau de bêtes féroces. Une tunique courte et serrée laissait voir toute la hauteur de leur taille et ne leur cachait pas le genou. Les yeux de ces barbares ont la couleur d'une mer orageuse; leur chevelure blonde, ramenée en avant sur leur poitrine, et teinte d'une liqueur rouge, est semblable à du sang et à du feu. La plupart ne laissent croître leur barbe qu'audessus de la bouche, afin de donner à leurs lèvres plus de ressemblance avec le niulle des dogues et des loups.
Les uns chargent leur main droite d'une longue framée, et leur main gauche d'un bouclier qu'ils tournent comme une roue rapide; d'autres, au lieu de ce bouclier, tiennent une espèce de Javelot, nommé angon, où s'enfoncent deux fers recourbés; mais tous ont à la ceinture la redoutable francisque, espèce de hache à deux tranchants, dont le
manche est recouvert d'un dur acier. Chateaubriand. Les Martyrs.
Ex. 940. "^ 1. Indiquez le sujet et le verbe de la première proposition.
— 2. Indiquez le complément d'objet
direct et le complément d'objet indire«t du verbe cachait. — 3. Copiez la proposition qui a la forme attributive.
947. COMPOSITION FRANÇAISE : Description à un point de vue spécial.
Dans la récitation. Chateaubriand parle des Francs comme de guerriers barbares, et il a voulu nous les montrer seulement sous cet aspect. Aussi n'insisle-t-il que sur les détails qui peuvent faire ressortir ce caractère de barbarie : leur accoutrement sauvage, la hauteur de leur taille, leur air farouche. Ses comparaisons évoquent des êtres féroces, des chose» effrayantes : dogues, loups, mer orageuse, sang, feu.
Mais il respecte la vérité, il ne représente pas les Francs tatoués ou portant à leur ceinture, comme les Peaux-Rouges, la chevelure de leurs ennemis.
CONSEIL : Vous pouvez ne signaler qu'une partie des caractères d'un être et le présenter ainsi sous un jour particulier. Mais ce point de vue spécial ne doit être choisi qu'après une observation approfondie du sujet; et il faut éviter de fausser la vérité en voulant tout rapporter à un trait dominant.
Un Franc.
Ex. 948. "^ I-es plaisirs de l'hiver.
PLAN
Aspect pittoresque de certaines choses en hiver : arbres couverts de givre, la neige.
La glissade, le patinage, les traîneaux.
Combat avec des boules de neige.
(Ne pas oublier que l'hiver est bien triste à d'autres points de vue.)
Ex. 949. <^ Les ennuis d'un déménagement.
PLAN
Recherche d'un nouvel appartement.
Préparation du départ, fatigues, dégâts, dérangement dans les habitudes.
Installation lente et difficile dans la nouvelle maison.
(Ne pas oublier que, si on change de logis, c'est qu'on espère être mieux.J
LES COMPLÉMENTS
La chaleur, la lumière sont des forces anciennes ; antérieurement ù toute civilisation, elles ont animé la Terre. Mais l'électricité, produit du génie humain, lutte avec elles; cette fée éblouissante, avec sa puissance de mettre instantanément en communication les deux extrémités du monde, nous fait concevoir les plus audacieuses espérances.
Dans la proposition : elles ont animé la Terre, le verbe a un complément d'objet; c'est la seule espèce de complément dont nous nous soyons occupé jusqu'ici, mais il y en a d'autres. On n'a pas dit seulement : l'électricité lutte, ce qui n'aurait pas de sens; on a ajouté : avec elles, complément nécessaire, qui dit avec quoi a lieu la lutte, mais qui n'est pas un complément d'objet. Ce complément, elles, est rattaché au verbe lutte par la préposition avec.
Plus haut, le nom attribut des forces, a également un complément : anciennes. Plus bas, le sujet fée a pour complément éblouissante, et aussi avec sa puissance; ce dernier complément se continue lui-môme par un complément : de mettre, A son tour, le verbe mettre a pour compléments : instantanément, puis en communication, puis les deux extrémités.
A la rigueur, on pourrait retrancher le complément instantanément : tout le reste est indispensable au sens.
Dans une proposition, non seulement le verbe, mais le sujet, l'attribut peuvent ou doivent être complétés :
Un oncle de papa est garde forestier à Vauzelles.
A son tour, un complément, le complément d'objet comme tout autre, peut être accompagné de compléments :
Ce parent très bon pour moi m'a acheté une superbe boîte à dessin.
Un complément peut être réuni directement au mot qu'il complète ou y être rattaché indirectement par une préposition.
Sauf l'article, et aussi la préposition et la conjonction, qui servent à lier les autres termes, les mots de toute espèce : nom, pronom, adjectif, verbe, adverbe même, peiiivent être complétés : les plus audacieuses espérances, antérieurement à toute civilisation...
Ex. 951. °i? Dans les deux premières phrases de la lecture (page 203), indiquez les compléments qui dépendent d'un verbe sans être des compléments d'objet.
[Ex. 952.] "f Dans la lecture (page 203), copiez les noms qui sont complétés et indiquez leurs divers compléments. (Ne pas considérer l'article comme un complément.)
Langue française. — Troisième livre.
LECTURE : . Le puddlage
Bonnaire achevait de brasser une dernière fois le métal en fusion, les deux cents kilogrammes de fonte que le four et le travail allaient transformer en acier. Tenant des deux mains un ringard de cinquante livres, le maître puddleur, dans la cuisante réverbération, brassait pendant vingt minutes la matière incandescente, sur la sole du four. A l'aide du crochet, il-en raclait le fond, pétrissait l'énorme boule pareille à un soleil, que lui seul pouvait regarder, avec ses yeux durcis à la flamme, sachant où en était le travail, selon la couleur... 11 regardait fixement, au milieu du brasier, la boule d'acier en feu qu'il roulait, d'un mouvement continu; il apparaissait grandi, tel qu'un fabricateur d'astres, créant des mondes, dans l'ardente réverbération qui dorait son grand corps rose, sur le fond noir des ténèbres.
E. Zola. Travai', K. Fasqucllc, édit.
Ex. 954. '^ 1. Indiquez les deux compléments du verbe raclait. Parmi eux, c,u'l est le complément d'objet?
— 2. Quels sont les compléments du verbe regardait? — 3. Gomment est complété le mot boule, complément d'objet du verhe pétrissait? — 4. Trou-
vez deux noms qualifiés par des adjectifs, puis deux adjectifs qualificatifs ayant un complément. — 5. Dans la dernière partie, à partir de : il regardait, indiquez les compléments construits directement et ceux qui sont construits indirectement.
COMPOSITION FRANÇAISE : Construction des compléments
Changez l'ordre des mots au début de la lecture; dites : Bonnaire achevait de brasser le mêlai en fusion une dernière fois, vous faites un contresens. Le complément une dernière fois ne se rapporte plus à brasser, qu'il doit compléter.
A la fin, mettez : sur le fond noir des ténèbres avant : il apparaissait grandi, on ne voit plus l'image que l'écrivain a voulu donner de la réverbération qui fait paraître le corps de l'ouvrier d'autant plus rose qu'il se détache sur le fond noir. Otez le fond, on verra infiniment moins bien la couleur. En déplaçant le complément, vous avez détruit l'effet qu'en attendait l'écrivain.
CONSEIL : La place d'un complément est rarement déterminée par une règle absolue. En relisant vos phrases, vériûez si chaque complément est placé de telle sorte qu'on aperçoive sans équivoque à quel mot il se rapporte, et qu'il rende bien ce que vous voulez exprimer.
Ex. 956. "f Dans le texte suivant, indiquez les compléments que vous '.pourriez déplacer :
Une belle matinée.
Les coqs saluent de leur voix la iplus fraîche l'aube du jour nouveau.
(Petit à petit, les poules sortent des É;poulainers; les pigeons et les moineaux ► voltigent sur les toits. Le berger .frileux, couvert de son grand manteau, Igravit lentement la colline, tandis que Sla rosée tombe.
Juliette Adam.
[Ex. 957.] Remettez à la place convenable les compléments en italique : Après la bouille.
On se préoccupe en Europe déjà du moment où la houille manquera, et où il faudra remplacer la force motrice qu'on tire de la macliine à vapeur par des forces naturelles. Du reste, on trouve en certains cas, dès maintenant, plus avantageux d'installer auprès des chutes d'eau diverses industries, malgré l'éloignement des pays où elles se trouvent.
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S. GRAMMAIRE : LA PROPOSITION COMPLEXE. LA PHRASE
„, l Une pluie fine tombe. La rivière monte continuellement, les prairies |
sont inondées en amont et en aval. De braves pompiers, la hache à la \
main, sans crainte du danger ni des maladies, dans Veau jusqu'aux \
épaules, débarrassent à grands efforts le pont des gros madriers de chêne <
qui obstruent le passage de l'eau. Si la rivière montait jusqu'au tablier, s elle refluerait dans le village, il y aurait peut-être des désastres.
Nous connaissons l'adjectif qualificatif fine. Dans : une pluie fine, on ; trouve cet adjectif joint directement au nom pluie. \
Dans : des madriers de chêne, le complément de chêne dit de quelle \ nature sont les madriers; c'est l'équivalent d'un adjectif.
Dans la 2" proposition, on a fait suivre le verbe monte de l'adverbe continuellement, qui précise de quelle manière se fait la montée.
Auprès du verbe sont inondées, il y a d'autres compléments: en amont, en aval, qui marquent le lieu où s'est produite l'inondation. Ce sont des locutions adverbiales.
Dans la proposition suivante, le sujet : de braves pompiers, a deux compléments : la hache à la main, et dans l'eau jusqu'aux épaules; ils expriment l'attitude, la position dans laquelle sont les pompiers.
Le mot madriers a aussi pour complément : qui obstruent le passage de l'eau. Mais ce complément n'est plus ni un mot, ni un groupe de mots quelconque, c'est un groupe de mots qui a un sujet qui et un verbe avec complément d'objet, obstruent le passage; c'est donc une proposition.
Les compléments peuvent être de différentes natures :
1° des mots : un adjectif qualificatif : une pluie fine,
un adverbe : la rivière monte continuellement.
S° des groupes de mots formant des locutions adjectives ou adverbiales : un madrier de chêne, la prairie est inondée en aval, une robe comme il faut.
3" des groupes de mots qui ne forment pas des locutions toutes faites : des pompiers, la hache à la main.
Quand une proposition ne renferme que des compléments de cette nature, elle reste une proposition, que l'on appelle souvent proposition complexe.
Mais quand l'un des compléments est une proposition, l'ensemble devient une phrase .•
Ils enlèvent de gros madriers qui obstruent le passage. l
Il en est de même si à la proposition se rattache une autre proposition : Si la rivière montait, elle refluerait dans le village. \ Les compléments ou les propositions qu'on ajoute peuvent être négatifs, i \ aussi bien (|ue positifs : de braves pompiers, sans crainte du danger.
Ex, 959. "^ Dans la lecture de la 5 Ex. 960. "f Dans la dernière phrase
page 205, indiquez le nombre des pro- \ de la lecture {page 205), combien y
positions de la première phrase, et > a-t-il de propositions? F a-t-il des
écrivez en entier ces propositions, dont l compléments autres que des complé-
quelques-uncs sont elliptiques. l ments d'objet?
VOCABULAIRE: L'homme et les forces naturelles
Nature, monde, loi, pesanteur, chaleur, lumière, électricité, magnétisme, rayonnement, vibration, onde, pression, détente, rotation, gravitation, courant, énergie, vapeur, moteur, machine, appareil, accumulateur, levier, manomètre, dynamomètre.
Fort, puissant, régulier, dynamique, Jorce motrice, presse hydraulique, houille blanche.
Dompter, diriger, capter, transmettre, émettre, rayonner, refléter, réfracter, conserver, concentrer, accumuler, diffuser, mouvoir.
Ex. 96S. "f Avec les dix premiers noms du vocabulaire comme sujets, construisez des propositions complexes.
Ex. 963. °f Conjuguez au présent, au futur de l'indicatif et à Vimpératif:
Capter l'eau d'un torrent et en utiliser la force.
Dompter un cheval et le diriger ensuite avec douceur.
Ex. 964. '^ Faites entrer chacun des verbes donnés dans une propostiion qui sera complétée par une autre.
[Ex. 965.] "f Indiquez de quels éléments sont composés les mots suivants :
Pesanteur, rayonnement, vibration, pression , gravitation, accumulateur, régulier , dynamique , transmettre , concentrer.
LECTURE-DICTÉE : Les machines modernes
Du haut en bas de l'usine, tout se meut, court et s'agite avec une rapidité fiévreuse. C'est une infinité d'essieux qui pivotent, de roues qui tournent, d'engrenages qui grincent, de courroies qui se déroulent, de métiers qui s'agitent et de fuseaux qui ronflent. Chaque mouvement produit un bruit qui se mêle aux autres bruits pour former une espèce de roulement de tonnerre, un grondement énervant si intense et si continu, qu'il absorbe toute la pensée du visiteur que le hasard amène en ces lieux, et l'étourdit comme le sifflement des vents déchaînés sur une mer furieuse.
Tandis que le fer et le feu y remplissent tout de leur vie et de leur voix, l'homme erre, comme un muet fantôme, parmi les gigantesques machines que son génie a créées.
H. Conscience. Histoire de deux Enfants d'Ouvriers, Caliiiaiiii-Li^vy, édit.
Une usine de filature.
Ex. 967. °|? Séparez la deuxième phrase en propositions, et soulignez les verbes.
[Ex. 968.] V Analysez la phrase :
11 absorbe toute la pensée du visiteur que le hasard amène en ces lieux.
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969 GRAMMAIRE : PROPOSITIONS ISOLÉES et COORDONNÉES
\ Le commerce et les communications rapides ont mêlé les peuples. Et î puis, dans presque tous les pays, le métier militaire a été remplacé par !j \ le devoir militaire, et l'armée professionnelle par l'armée nationale. Cela change tout. Les guerres deviennent de plus en plus rares. Les gouvernements eux-mêmes prêchent la paix, l'aiment ou font semblant de l'aimer; ils concluent des traités d'arbitrage et l'ébauche d'une cour de justiceHnter nationale a été dessinée. L'humanité paraît s'organiser pour la paix. Ernest Lavisse.
Les propositions: Cela change tout. Les guerres deviennent... sont isolées, elles se suivent, séparées par un point.
La phrase suivante : Les gouvernements prêchent... est formée fie trois 2 I propositions intimement unies, puisqu'elles ont le même sujet : les gouvernements. II n'y a pas de lien apparent entre les deux premières; mais entre la seconde et la troisième, on a mis le mot ou, qui lie, qui coordonne ces deux propositions. Ce mot ou est une conjonction de coordination. Il en est de même pour et dans la phrase suivante.
Les propositions ainsi réunies par des conjonctions ou, et, mais qui pourraient exister sans ce lien, sont dites coordonnées.
Une proposition peut suffire à exprimer une pensée, c'est une proposition isolée :
// pleut aujourd'hui.
Des propositions peuvent être réunies, mais sans être liées ni par le sens, ni par un mot spécial; on les appelle indépendantes :
J'ai pris la rue de Condé; j'ai rencontré une noce. Mais il arrive que des propositions non rattachées par un mot sont fortement coordonnées par le sens :
Cette femme avait perdu son mari, elle est morte de chagrin. Enfin des propositions successives soiït souvent coordonnées par des conjonctions :
L'homme capte les torrents et en fait une force motrice.
On met une virgule (,) entre des propositions coordonnées
courtes et non reliées par une conjonction; un point virgule (;)
entre des coordonnées un peu longues. On fait suivre d'un
point (.) un groupe de coordonnées ou une proposition isolée.
Ex. 970. *1? A la suite de chaque i son ombre; une grotte, je la visite; une
proposition, écrivez le nom qui lui \ carrière, j'examine les minéraux. Je
convient : \ ne dépends ni des chevaux, ni du
Les voyages à pied. \ postillon. Je n'ai pas besoin de choisir
On part à son moment, on s'arrête tles chemins tout faits, des routes com-
h sa volonté. On observe tout le pars; \ modes. , , „
,,^ ■ j -. ■ 1 > ''--J- Rousseau.
on se détourne a droite, a gauche; on >
examine tout; on s'arrête à tous les | Ex. 971. '^ Justifiez l'emploi des
points de vue. Aperçois-je une rivière, > signes de ponctuation dans le texte
je la côtoie; un bois touITu, je vais sous s qui sert ^'exemple.
RÉCITATION : Les mineurs
Comme un ballon sous un filet, Sous le réseau des rails, nous avons pris le globe!
N'ayez pas peur qu'il se dérobe!
Nous l'avons pris, tout gros qu'il est!
La locomotive travaille, Mais il faut de la houille à nos monstres nouveaux :
Une force de cent chevaux
Ne vit point d'avoine et de paille.
On coupe l'avoine au bon air, Dans la plaine, au soleil, au penchant des collines...
Mais le noir ouvrier des mines
Travaille sous terre, en enfer!
Il descend dans le puits qu'il creuse.
Où l'ombre emplit son cœur, sa pensée et ses yeux^
Et notre voyage joyeux
Soi"t de sa galerie affreuse!
Plaignons-les, les rudes mineurs.
Grâce à qui tous ces trains courent dans la lumière!
0 douleur! Matière première
Dont le travail fait nos bonheurs!
Jean Aicard. Le Dieu dans l'Homme. Ollcndorff, (<(lit Ex. 973. °i? 1 . De quel filei est-il ques- 5 y a-t-il de propositions? — 3. Sont-elles tien dans la première strophe? — | coordonnées et comment? — 4. En quel 2. Dans la deuxième strophe, combien > sens est employé le mot monstres?
DICTÉE : Adieu à Pasteur
« Heureux, disait Pasteur, celui qui porte en lui un idéal et qui lui obéit. » Il a obéi toute sa vie à l'idéal le plus pur, à un idéal de science, de vertu, de charité. Toutes ses pensées et toutes ses actions se sont éclairées au reflet de cette lumière intérieure; il a été grand par le sentiment comme il a été grand par V intelligence, et l'avenir le rangera dans la radieuse lignée des apôtres de bien et de vérité.
Raymond Poincaré. Discours aiu: Funérailles de Pasteur (3 octobre 1893). Ex. 975. °lf 1. Combien le texte \ [Ex. 976.] °f Dans la dernière pro-
précédenlrenferme-t-il de propositions?
— 2. Indiquez celles qui sont coordonnées et soulignez les mots qui les coordonnent. — 3. Indiquez les sujets qui n'ont aucun complément.
position, analysez le verbe, son sujet, son complément d'objet; indiquez comment l'autre complément du verbe est rattaché à ce verbe, enfin indiquez les diverses parties de ce complément.
208 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : CONJONCTIONS DE COORDINATION
l On entend des Allemands se plaindre que les Français sont légers, et >
I des Français reprocher aux Allemands d'être lourds. A quoi bon ces l
l critiques réciproques? Les Allemands ont leurs vertus et les Français ont s
^J les leurs. Elles ne sont (juère pareilles, cela est sûr; mais elles sont >
^ > peut-être équivalentes. Or // vaut mieux chercher et savoir par où un s
voisin mérite l'affection que par où il justifierait la haine. Néanmoins
beaucoup de (jens méconnaissent cette vérité, ou bien ils n'oseraient la
proclamer. C'est un tort grave. L'amour de la patrie ni n'implique le s
mépris ni n'exige la haine de l'étranger. Car, même s'il s'agissait de s
les vaincre, il vaudrait mieux voir ses ennemis tels qu'ils sont. Donc \
soyons, s'il se peut, impartiaux, et rendons justice aux autres. \
On voit que les mots : et, mais, br... établissent des liens entre des | propositions coordonnées. Ce sont des conjonctions de coordination. \ Nous avons déjà vu certaines d'entre elles qui peuvent aussi lier des \ mots : et, ou, ni {chercher et savoir). Il y en a d'autres, comme car, donc, \ qui ne peuvent lier que des propositions. \
Les conjonctions changent suivant le rapport qu'il s'agit de marquer. \ Et ajoute deux idées l'une à l'autre : les Allemands ont leurs vertus et les Français ont les leurs. Mais les oppose : elles ne sont guère pareilles, mais elles sont peut-être équivalentes. Car annonce une proposition qui exprime la cause, la raison d'être d'une autre. Donc introduit la conclusion de ce qui précède : je pense, donc je suis.
On remarquera que le mot néanmoins {néant moins) n'est pas, à proprement parler, une conjonction; il en remplit le rôle, il exprime à peu près le môme rapport que mais. On pourrait le remplacer par cependant (pendant ce), qui n'est pas non plus une conjonction.
Les principales conjonctions de coordination sont: et, ou, ni, |
mais, car, donc, or... qui servent à réunir des propositions ou \
z \ quelquefois les ternies d'une même proposition. \
cy,\ Aux conjonctions proprement dites s'ajoutent des mots ou \
des locutions d'une autre nature, mais qui tiennent lieu de \ conjonctions : aussi, en effet, néanmoins, cependant, toutefois, du moins, d'ailleurs...
Ex. 978. "^ Copiez les conjonctions i Français? Ce sont peut-être des ennemis,
de coordination, en indiquant les mots s mais à coup sûr ce sont des malheureux.
qu'elles unissent et les rapports qu'elles s Un médecin entend des cris de douleur ;
expriment : l il accourt : c'est son ennemi mortel !
L'amour de l'humanité. Oui, mais il souffre. Il y a là un
Je rencontre un indigent et je homme à sauver, et le médecin se
m'empresse de le secourir. Que m'im- dévoue. Voilà l'amour de l'humanité,
portent son nom, son pays? Je ne le \ Jules Simon.
•^ . . . „ ■ -1 „ 4 1 „™„ S Le Oeioir, Haclieltc et Ci», édit
reverrai jamais, mais il est homme, l
Dans une tempête, un navire voit à Ex. 979. "^ Dans l'exemple, supcôté de lui un navire en détresse; il primez certaines conjonctions et remrisque pour le sauver sa vie et celle \ placez-en quelques-unes partout où de son équipage : demande-t-il si les vous pourrez le faire sans altérer le naufragés sont des Anglais ou des \ sens.
Langue française. — Troisième livre.
VOCABULAIRE : L'intelligence
Psychologie, âme, esprit, entendement, bon sens, sens commun, perception, jugement, imagination, mémoire, réflexion, attention^ raison, capacité, discernement, aptitude, don, talent, génie, idée, pensée.
Intellectuel, intelligible, entendu, idiot, aliéné, dément. Esprit juste, large, profond, pénétrant, clairvoyant, vif, ingénieux, inventif positif, raisonnable, faux, étroit, borné, superficiel.
Comprendre, entendre, percevoir, penser, peser, juger, réfléchir, imaginer, concevoir, deviner, méditer, se souvenir.
Ex. 981. °1? En réunissant deux à deux par la conjonction et des noms donnés dans le vocabulaire, /aj/es-e/i tes sujets de six propositions.
Ex. 982. °l? Avec chacun des verbes donnés, construisez une proposition et ajoutez-y une proposition coordonnée
par mais.
Ex. 983. y Employez chacun des adjectifs donnés comm» complément d'un nom.
[Ex. 984.] 'f Indiquez un nom correspondant à chacun des verbes du
VOCABULAIRE
Ex. 985. If Conjuguez au passé composé et au futur absolu de l'indicatif :
Comprendre la leçon donnée et s'en souvenir longtemps.
Ne pas réfléchir assez au sens des mois employés, et ne pas deviner l'énigme de son journal.
COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer ses réflexions
Un train passe avec un grondement formidable; les roues des wagons tournent si vite qu'on les distingue à peine; des cailloux, entraînés par le vent, se soulèvent, etc. Vous voyez cela, vous l'entendez; la vache qui regarde derrière la haie le voit aussi, mais elle ne comprend pas ce qui se passe.
Au contraire, ce train éveille votre pensée, provoque en vous quelques réflexions. 11 y a encore de pauvres benêts qui se laissent raconter que le voisinage du chemin de fer fait pourrir les pommes de terre. Vous n'êtes pas de ceux-là : vous vous êtes demandé sans doute pourquoi tant de gens circulent tous les jours, qui sont ces gens, où ils vont, si cela est bon et utile, etc.
CONSEIL. : Vous devez apprendre, parce que seul vous ne pourriez découvrir les connaissances accumulées par les générations qui vous ont précédé; malgré cela, ne recevez pas toujours des autres vos opinions toutes faites; sur tout ce que vous voyez ou entendez, sur les actes dont vous êtes témoin, habituez-vous à penser par vous-même et à réfléchir.
Ex. 987. <^ L'horloge de l'école.
PLAN
Où elle se trouve, description sommaire.
Son utilité, personnes qui la consultent.
Réflexions qu'elle inspire au jeune écolier, désir de la voir avancer vite.
Réflexions éveillées chez le grand élève : le prix du temps, nécessité de le bien employer.
[Ex. 988.} V ^^ sac du facteur.
PLAN
Le facteur distribuant la correspondance.
Joie que peut produire dans une famille la lettre qu'il y remet. Exemples.
Surprises pénibles que peuvent causer certaines nouvelles.
Grande affliction qu'occasionnera l'annonce d'un décès , d'une catastrophe.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PROPOSITIONS SUBORDONNÉES
La LECTURE (Voir page 211) nous présente d'abord des propositions isolées ou coordonnées, telles que nous les connaissons.
A partir de : Mais ne croyez point... la structure dos phrases change. Le verbe croyez a poiir complément une proposition : ces enfants soient tristes. Prise isolément, celle i»roposition n'aurait pas de sens. Elle n'ep a que rattachée à la première : ne croyez point, à laquelle elle est reliée parla conjonction que; elle dépend donc de la première; elle lui est subordonnée, et la cunjonclion que est une conjonction de subordination.
La même phrase se termine par /7s travaillent, proposition qui pourrait exister seule; mais ici elle est rattachée par la conjonction parce que à la proposition précédente; elle n'est mise ([uc pour indiquer la cause, le motif : les enfants ne sont pas tristes parce qu'ils travaillent. Cette proposition est encore une dépendante, une subordonnée, et la conjonction parce que, une conjonction de subordination.
Une phrase peut se composer d'une proposition dite principale, dont dépendent d'autres propositions appelées dépendantes ou subordonnées :
Je sais, proposition principale,
depuis que fai six ans, proposition subordonnée,
que deux et deux font quatre, autre proposition subordonnée. Il n'y a pas de règle absolue pour distinguer sitrement la proposition principale d'une phrase. Elle renferme souvent l'idée la plus importante, mais il arrive aussi que cette idée se trouve dans une subordonnée :
H n'avait pas fini qu'un éclair déchira la nue. Il n'y a pas non plus de règle absolue pour distinguer une subordonnée d'une coordonnée. Parfois une proposition peut être analysée de l'une ou de l'autre façon :
La nuit vint, si bien qu'il fallut nous retirer. On ne peut donc dire que le lien de subordination soit plus fort que le lien de coordination ni d'une autre nature, et l'un se substitue facilement à l'autre :
Malgré ses fautes, ce devoir me plaît, car l'élève a réfléchi (ou parce que l'élève a réfléchi).
Plusieurs principales, plusieurs subordonnées peuvent être coordonnées entre elles.
Ex. 99Ô. °^ Indiquez les propositions qui sont subordonnées et dites de quelle proposition dépend chacune d'elles :
Remontrances.
On nous dit qu'il n'est point facile de conclure la paix avec les ennemis, qu'il est plus aisé de les forcer par les armes que do les surmonter par la raison. Qpe ces propositions soient vraies ou simulées, nous pouvons dire
à Votre Majesté <iue ses victoires ne diminuent rien de la misère de ses peuples, que ses palmes et ses lauriers ne sont point comptés parmi les bonnes plantes, puisqu'elles ne portent aucun fruit pour la vie.
Omer Talon. Discours au Roy (16-18).
[Ex. 991.] '^ Dans la phrase de Fromentin (Voir § 993, paye 211} séparez tes propositions à partir de : et un grand mât.
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LECTURE : La bonne soupe
Voici lautomne. Deux jeunes enfants vont ramasser les feuilles mortes . Ils ont descendu la côte en courant. Ce n'est point un jeu, c'est un travail. Mais ne croyez point que ces enfants soient tristes parce qu'ils travaillent. Le travail est sérieux, il n'est pas triste.
Voilà les enfants à l'œuvre. Cependant le soleil qui monte réchauffe doucement la campagne. Des toits du hameau s'élèvent des fumées légères. Les enfants savent ce que disent ces fumées. Elles disent que la soupe aux pois cuit dans la marmite. Encore une brassée de feuilles mortes, et les petits ouvriers prendront la route du village.
La montée est rude. Courbés sous le sac ou penchés sur la brouette, ils ont chaud, et la sueur leur monte au front; ils s'arrêtent pour respirer. Mais la pensée de la soupe aux pois soutient leur courage. Poussant et soufflant, ils arrivent enfin. Leur mère, qui les attend sur le pas de la porte, leur crie de loin : « Allons, les enfants, la soupe est trempée. »
Anatole France. Enfants des Villes et Enfants des Champs, Ilachetic et Ci», élit.
993. COMPOSITION FRANÇAISE : Le Style coupé et le style périodique.
Il ne restcùt plus dans la campagne, en partie rendue à son silence, que deux ou trois groupes de vendangeurs, ce que dans le pays on appelle des « brigades)^; et un grand mât surmonté d'un pavillon de fêle, planté dans la vigne même où se cueillaient les derniers raisins, annonçait en effet que la brigade de M. Dominique se préparait joyeusement à « manger l'oie », c'est-àdire à faire le repas de clôture et d'adieu où, pour célébrer la fin du travail, il est de tradition de manger, entre autres plats extraordinaires, une oie rôtie.
Fro.mentin. Dominique, Plon-Nourrit et C'e, édit.
Si l'on compare cette phrase avec celles de la lecture, on est frappé de leur dilTérence de longueur. Ici les rapports entre les propositions sont marqués par des conjonctions ou des pronoms conjonctifs : que, ce que, et, où.... La phrase de Fromentin forme une période, elle appartient au style périodique.
Anatole France, au contraire, évite les conjonctions, quand le lecteur peut aisément deviner les rapports des idées qui se succèdent dans les propositions. 11 emploie le style coupé. Chez un écrivain habile, ce dernier est plus clair et plus rapide. C'est tantôt l'un, tantôt l'autre de ces styles qui convient.
CONSEIL : Il ne faut pas multiplier les conjonctions. Souvent la succession de propositions bien faites et bien disposées indique assez les rapports qui existent entre ces propositions.
Ex. 994. 'f Indiquez quels rapports s II y a des terrains où l'homme pouvait
existent entre les diverses phrases du l plus aisément mouvoir sa charrue, bâtir
texte suivant, et quelles conjonctions l ou se creuser des demeures; pendant
auraient pu exprimer ces rapports : \ des siècles, les populations se concen-
Dans nos contrées, les fleuves, avec l trèrent sur ces localités favorisées,
leurs bords encombrés de marécages, $ Vidal de la Blague.
d'arbustes et de broussailles, ne se i
prêtaient guère aux établissements hu- \ [Ex. 995.] °^ Transposez en style
mains. Les hommes se sont établis de | coupé la phrase de Fromentin citée
préférence sur les terrains découverts. \ plus haut.
212 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: ROLE DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES
Au début de la récitation (Voir page 213), la proposition principale : un ingénieur avait rêvé... a deux compléments : toute sa vie est un groupe de mots qui sert de complément de temps; qu'il parviendrait à extraire l'or est une proposition qui répond à la question : il avait rêvé quoi? elle est donc complément d'objet direct du verbe avait rêvé.
Dans l'une des phrases suivantes, la proposition complément : qui était près de son lit n'est pas complément d'objet du verbe; elle se rapporte au nom table, et marque la position de la table, comme le ferait, par exemple, un adjectif : la table voisine.
Les propositions subordonnées ont donc plusieurs fonctions différentes, et peuvent se rapporter à divers termes de la phrase.
I. — Comme un mot, une proposition subordonnée peut être : sujet d'un verbe : qui trouvera cela défiera les milliardaires, attribut : mon avis est que tu as fait assez de sacrifices, complément d'objet: // prouverait qu'il n'était pas un rêveur; en outre : complément qualificatif : l'enfant qui obéit, complément déterminatif : la sensation qu'il avait réussi, complément de temps : une fois qu'il serait debout, il irait..., complément de lieu : une table qui était près de son lit, etc.
z\ II. — Une proposition subordonnée peut se rattacher : g, à un verbe : il prouverait qu'il avait raison.
à un nom : quelque faible qu'il fût, le pauvre homme...
à un pronom ; il cherchait quelqu'un à qniil pourrait s'adresser
\ à un adjectif : ... sûr qu'il tenait la fortune ...
I à un adverbe : ... plus que je ne t'en ai promis..., etc.
\ Souvent enûn, une proposition subordonnée se rapporte à
I l'ensemble d'une proposition :
\ Comme il ne comprenait plus cela, // crut avoir réussi.
\ Dans certains cas, il importe assez peu qu'on rapporte un \
< complément ou une subordonnée soit au sujet, soit au verbe.
\ Le tout est de ne pas se tromper sur le sens. ^ __ ..™™™™.,.,,,.,,..,.,.,...,,,.,...,.^^
Ex. 997. 'f Indiquez la fonction de 5 [Ex. 998.]'^D/7es à quelle espèce de
chacune des propositions subordon- i mots se rattache chacune des proposi-
nées : \ lions subordonnées :
Le courage habituel. Développer l'instruction.
Nul n'est à l'abri du danger : une i^jn^truction est une richesse com-
averse quand vous avez chaud peut ^^^^^^ ^^^^ ^ ^^^^^^
vous donnerunepneumome; celui qui ,^ ^ ^^ ,^.^ ^^ j^^^_ L'igno-
sort bien portant n est pas sur de ^^nt n'est pas l'égal de celui qui sait;
n'être pas rapporte blesse. Nous vivons ,.^ j^. ^^^^^^^^ ^^ Hté doit
dans le danger et dans 1 incer itude. ^^.^^^^ J^^^ ^^^^ ^^^ ^.^^^^^^^ ^^^^
Nousnechangeronsnen acelaîResi- ^^^^ ^^^ ^^^^^^^ ^,.,^^,^j. ^^,
gnons-nous, prenons gaiement notre ^^ connaissance où parviennent
part, de ce .ju. est; ny pensons pas, ^^, g.^,^,. ,e, esprits divers ont
et faisons ce que nous devons faire ^ ,^ ^^^^^^ ^ jj^^^^ ^t
Jules Payot. La Morale à l'Ecole, S ., , , ^ ■ 4
Librairie Armand Colin. \ il faut en tenir compte.
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RÉaTATiON : Suprême consolation
Un ingénieur avait rêvé toute sa vie qu'il parviendrait à extraire l'or contenu dans l'eau de mer. Quand sa femme lui disait: « Mon avis est que tu as fait assez de sacrifices, mon ami. — Jamais! s'écriait-il. Qui trouvera ce secret défiera tous les milliardaires, et c'est moi qui le trouverai. »
Sur le point de mourir, quelque faible qu'il fût, le pauvre homme i-egardait encore son appareil — le centième ! — fonctionner sur la table qui était près de son lit. Il cherchait à qui il pourrait s'adresser encore pour trouver des fonds. Et il ne se décourageait point : une fois qu'il serait debout, il prouverait bien qu'il n'était pas un rêveur de chimères.
Tout à coup un rayon de soleil perça les rideaux, et des poussières scintillantes dansèrent devant les yeux du moribond. Alors, comme il n'était plus en état de comprendre d'où tombait cette pluie tant attendue, il eut la sensation qu'enfin il avait réussi, et sûr qu'il tenait désormais la fortune, il cria à sa femme : « Regarde ! De l'or, de l'or, et plus que je ne t'en ai jamais promis ! un océan d'or. »
Puis ses bras s'étant soulevés et tendus dans un effort suprême vers un des lleuves de paillettes que roulaient les rayons bénis, il s'en alla dans la joie. b.
Ex. 1000. 'f 1. Qu'est-ce qu'un ingé- | Ex. 1001. °l? 1. Indiquez la fonction
nieur? — 2. Quel est le sens propre \ de la proposition : Quand sa femme
du mot sacrifice? — 3. Qui nomme-t-on ! lui disait ... — 2. Quelle est la fonction
milliardaire? — 4. Que signifie l'exprès- | de la proposition: d'où tombait cette
sion trouver des fonds? — 5. Qu'est-ce l pluie ...? — 3. A quel mot se rattache
qu'une chimère? — 6. En quel sens > la proposition : enfin il avait réussi? —
est pris le verbe perça ? — 7. Qu'est-ce l 4. Dans la dernière phrase, indiquez
qu'un moribond? — 8. Gomment a été > la fonction de la proposition : que
formé le mot paillette? \ roulaient les rayons bénis.
1002. VOCABULAIRE : Les Opérations intellectuelles.
Sensation, perception, conception, induction, déduction, analogie, ashociation d'idées, analyse, synthèse, abstraction, généralisation, axiome, principe, idée, notion, connaissance, certitude, critérium, vérité, exactitude, erreur, doute, paradoxe, sophisme.
Rationnel , nécessaire , contingent , absolu , relatif, général , spécial , particulier; argument solide, captieux, contradictoire ; raisonnement juste, faux; cercle vicieux.
Concevoir, raisonner, réfuter, objecter, discuter, contredire, opposer, démontrer, persuader, convaincre, acquiescer, admettre, prouver, se tromper, conclure.
Ex. 1003. "f Avec les huit premiers i Ex. 1006. 'f Conjuguez au présent et
noms du vocabulaire, construisez une l au futur absolu de l'indicatif :
proposition à laquelle vous rattacherez i Se convaincre que l'on a raison.
une subordonnée. I Ne pas contredire celui qui me parle.
[Ex. 1004.] °l? Écrivez tes noms qui | [Ex. 1006.] 'f Définir les huit der-
correspondent aux verbes donnés. \ niers noms du vocabulaire.
214 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LIAISON DES PROPOSITIONS
Revenons au texte de la page précédente, et reprenons les propositions
compléments. // avait rêvé qu'il parviendrait ... .• le lien entre les deux \
propositions est un mot que, dont la fonction toute spéciale est de joindre, l
p l et (pi'on appelle conjonction. S
Entre une talAe et le complément qui élail près de son lit, il n'y a s pas de conjonction, mais un pronom, qui. Ce pronom joue à la fois le
rôle de la conjonction et du pronom sujet. Enfin dans : // regardait son \
appareil fonctionner, la proposition formée du sujet son appareil et du \
verbe fonctionner n'est liée à la principale par aucun mot spécial. \
I. — Une proposition subordonnée peut être rattachée indirec- ; tement au mot ou au groupe de mots auquel elle se rapporte : \
1° par un mot spécial appelé conjonction, ou un groupe de \
mots formant locution conjonctive : <
// prouverait qu'il n'était pas un rêveur. i
Il prouverait... une fois qu'il serait debout. j
S" par un mot qui sert de lien, et en même temps joue un \
rôle dans la proposition subordonnée, savoir : \
un pronom conjonctif ou interrogatif : l
... sur une table qui était près de son lit \
il cherchait à qui il pourrait s'adresser <
o l un adverbe, une locution adverbiale, un mot pris adverbia- \
lement : l
... ne sachant d'où tombait cette pluie tant attendue [
... quelque faible qu'il fût, le pauvre homme regardait. \
II. — Une proposition subordonnée peut être rattachée direc- < tement par l'effet seul des formes du verbe qu'elle renferme : \
Il regardait son appareil fonctionner (Proposition infinitive). [
Ses bras s'étant soulevés, // s'en alla (Proposition participe). ;
Jama/s.' s'écriait-il. Qui f/'ouye/'a... (Proposition intercalée). \
H cria : « Regarde.. » // ne se décourageceit point, il prouverait \
bien qu'il ... (Propositions en apparence principales, en réalité subor- <
données, la première au verbe cria, la dernière à : // ne se décourageait
point. La proposition : il prouverait bien... est dite de style indirect. \
C'est comme s'il y avait : il disait ciu'il prouverait...) \
Ex. 1008. °l? Indiquez les proposi- s lu prétendue pelouse était un marécage
lions subordonnées et marquez comment où se perdait un ruisseau, sortant,
elles sont rattachées à la principale : comme il semblait, d'une gorge étroite
Esprit d'observation. entre deux hauts contreforts de la
Certain jour, errant dans les mon- montagne. Je conclus qu'en remontant
tagnes d'.^ndalousie, mourant de soif, \ Je trouverais de l'eau plus fraîche.
j'aperçus assez loin du sentier que je \ Mi^R.M>^'=. Carmen, Calmann-Lévy, é.lit.
suivais une petite pelouse verte par- Ex. 1009. '^ Dans la récitation
semée de joncs et de roseaux. Gela de la page 213, copiez les propositions
m'annonçait le voisinage d'une source. subordonnées qui sont rattachées par
En eiïet, en m'approcliant, je vis que { la conjonction que.
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1010. LECTURE : Intelligence des bétes.
Quand les habitants de la Thrace veulent entreprendre de traverser quelque rivière gelée, ils lâchent devant eux un renard. A le voir au bord de l'eau approcher son oreille bien près de la glace pour sentir à quelle distance il entendra bruire l'eau qui court au-dessous, et, selon qu'il juge par là la glace plus ou moins épaisse, se reculer ou s'avancer, on est tenté de croire qu'il lui passe par la tête le même raisonneineut qui se ferait en la nôtre : ce qui fait du bruit se remue, ce qui se remue n'est pas gelé, ce qui n'est pas gelé est liquide, et ce qui est liquide
plie sous les fardeaux. D'après Montaigne (1533-1592). Essais.
[Ex. 1011.] 'f 1. Sur une carte rela- i Quel en est le participe présent? — 3.
tive à l'histoire ancienne, recherchez | Quel sens a l'expression : passer par
l'emplacement de l'ancienne Thrace, s la tête? — 4. Connaissez- vous le nom
aujourd'hui la Roumanie et la Roumé- < d'une suite de raisonnements comme
lie. — 2. Que signifie le verbe bruire? \ celle que l'auteur prête au renard?
1012. ANALYSE : Décomposition d'une phrase.
Pour analyser une phrase, il faut :
i" Reconnaître le nombre des propositions. Nous savons qu'il y en a autant que de verbes à un mode personnel.
Les verbes à un mode impersonnel, infinitif ou participe, jouent le plus souvent le rôle de compléments dans une proposition. Ainsi, dans la première phrase de la lecture, l'infinitif entreprendre est un complément d'objet direct du verbe veulent, il ne forme pas une proposition.
Mais si l'infinitif ou le participe a un sujet exprimé et autre que celui de la proposition voisine, il constitue une proposition distincte. La deuxième phrase de la LECTURE commence par une subordonnée : à le voir au bord de Veau approcher son oreille .... que l'on appelle proposition inûnitive.
De même, la phrase : la pluie continucint à tomber, je dus rester à la maison, commence par une subordonnée qu'on nomme proposition participe.
2° Rechercher si les diverses propositions de la phrase sont coordonnées, ou si l'une d'elles est principale et les autres subordonnées. Dans ce dernier cas, il faut se demander, pour chaque subordonnée, si elle se rattache à la principale entière, ou à un mot de celte principale.
La première phrase commence par une subordonnée : quand les habitants de la Thrace veulent ... qui se rattache à la principale : ils lâchent devant eux un renard. Dans : il entendra bruire Veau qui court, la subordonnée qui court se rattache au nom eau.
3° Recherclier comment les diverses propositions sont rattachées.
La subordonnée : les habitants de la Thrace ... est rattachée ii la principale par la conjonction quand. La subordonnée : qui court, est rattachée au nom eau par le pronom relatif qui, en môme temps sujet du verbe court...
Ex. 1013. "f Dans la lecture, dé- \ Ex. 1014; 'f Indiquez la nature des
composez en propositions la phrase : \ propositions de la dernière phrase :
A le voir au bord ... ferait en la nôtre, i Ce qui fait du bruit ... les fardeaux.
216 Méthode Brunot-Bcmy.
GRAMMAIRE: CONJONCTIONS DE SUBORDINATION
On peut soutenir que le rôle de la France est d'être utile au monde. Quand on parcourt son histoire et qu'on réfléchit sur son passé, on constate que les Français ont versé leur sang pour que d'autres nations s'affranchissent ou que leur indépendance fût respectée. Aussi à moins qu'u« patriotisme exclusif ne les aveugle, tous les étrangers reconnaissent que, si leur pays a aussi travaillé au progrès général, la France a plus puissamment encore contribué au développement de la civilisation.
La proposition : le rôle de la France est d'être utile, subordonnée à la principale : on peut soutenir, y est rattachée par la conjonction que; c'est donc; une conjonction de subordination. On la retrouve plusieurs fois plus bas.
Les autres mots en caractères gras : quand, pour que, à moins que, si, sont également des conjonctions ou locutions conjonctives de subordination; elles marquent chacune un rapport particulier: Quand marque le temps ou la condition.
Pour que marque le but.
A moins que annonce une restriction. Si marque une condition ici réalisée.
La principale conjonction de subordination est que.
Le mot que sert à former un grand nombre d'autres conjonctions ou locutions conjonctives :
lorsque, puisque, quoique, afm que, bien que, parce que, pour que, à moins que, de peur que, à condition que...
Les autres conjonctions de subordination sont : comme, quand, si...
La conjonction que peut remplacer une autre conjonction exprimée une première fois :
Si vous venez et que vous ne me trouviez pas...
Ex. 1016. '^ Remplacez les tirets 5 Ex. lOXS. "f Distinguez les proposipar les conjonctions de subordination l tions subordonnées et indiquez quelles convenables : \ conjonctions de subordination les rat- Grandeur de l'homme. \ taclient aux principales :
L'homme n'est qu'un roseau, le plus |
faible de la nature, mais c'est un | Dévouement à la science
roseau pensant. 11 ne faut pas — l'uni- s Si, comme je le crois, l'intérêt de la
vers entier s'arme pour l'écraser : une s science est compté au nombre des
vapeur, une goutte d'eau -sufllt pour l grands intérêts nationaux, j'ai donné
le tuer. Mais — l'univers l'écraserait, s à mon pays tout ce (]ue lui donne le
l'homme serait encore plus noble que soldat mutilé sur le champ de bataille '.
ce qui le tue, — il sait — il meurt, et Quelle que soit la destinée de mes tra-
l'avuntage que l'univers a sur lui, | vaux, cet exemple, je l'espère, ne sera
l'univers n'en sait rien. Pascal. Pensées, l p<"Vs perdu. Je voudrais qu'il servit à
[Ex. 1017.] °f Construisez huit \ combattre l'espèce d'affaissement moral
phrases dans 'lesquelles la subor- | qui est la maladie de la génération
donnée sera rattachée à la principale l nouvelle. Augustin Thierry (1785-1685).
par une locution conjonctive. ] l. L'auteur était devenu aveugle.
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1019. RÉCITATION : La pêche au fromage.
Le Loup dit un jour au Renard : « Maître Goupil, j'ai trouvé un fromage bon et beau comme l'or qui brille; quel bonheur si je pouvais l'avoir! — Bien, fait Renard, montrez-moi le fromage et vous l'aurez. »
L'autre va et lui fait voir la lune qui se reflétait dans l'eau. « Vous la désirez bien, sire? dit Renard. — Plus que toute chose au monde. — Alors mettez votre queue en l'eau, je vais d'autre part m'occuper de faire venir le fromage vers vous; quand il sera attaché à votre queue, vous tirerez. » Isengrin suivit la leçon de point en point. Sa queue commence à geler. Et Renard de lui demander : « Eh bien? — Cela va, maître Renard, je sens un poids à ma queue. — Bon, bon, il commence à être attaché. » Quand Renard pensa que la queue du loup était bien prise dans la glace : « Tirez, tirez », dit-il. Et le loup tiia, et la queue resta prise. « Hélas! dit-il, voilà que j'ai perdu ma queue et le fromage; je suis déshonoré, je n'oserai plus paraître parmi mes pareils. Quel malheur de désirer des choses qui ne sont pas pour vous! »
N'essayez pas d'attraper la lune.
D'après les Contes moralises de Nicole Bozon (xiv" siècle).
Ex. 1020. °lf Copiez les propositions s Ex. 1021. °1? Dans la phrase : Quand
subordonnées qui sont rattacMées à la Renard pensa que la queue du loup...
principale par une conjonction, et | dit-il, indiquez la principale, et dites
indiquez quel rapport exprime cette î comment lui sont rattachées les subor-
conjonction. l données.
1022. COMPOSITION FRANÇAISE : Apprendre à raisonner.
Quand Jean ou Louise veulent faire un problème, si simple qu'il soit, ils raisonnent: Papa nous a donné 30 centimes; or une tartelette coûte 10 centimes, donc nous pouvons acheter 3 tartelettes. Ils lient les trois propositions qui composent le raisonnement à l'aide des conjonctions de coordination : or, donc.
Ils peuvent dire aussi : Puisqu'une tartelette coûte 10 centimes et que papa nous a donné 30 centimes, nous pouvons acheter 3 tartelettes. Dans cette phrase, la conclusion du raisonnement est la proposition principale; les autres lui sont rattachées par des conjonctions de subordination : puisque, que.
Dans la conversation, les enfants abrègent ces raisonnements ; ils disent : Nous avons 30 centimes, nous pouvons acheter 3 tartelettes. Une des trois propositions a été omise, celle qui dit le prix d'une tartelette; les enfants le connaissent bien; et les conjonctions ont disparu.
CONSEIL : Lorsque vous faites un raisonnement, exprimez une à une les idées sur lesquelles vous vous appuyez, de façon à voir si elles sont justes et si vous les liez convenablement l'une à l'autre. Après cela, vous abrégerez votre raisonnement si vous voulez.
Ex. 1023. "1? Faites, avec des propo- ? [Ex. 1024.] °i? A l'aide d'un raison-
silions subordonnées, puis avec des \ nenient simple, démontrez à votre jeune
coordonnées, le raisonnement du pro- ; frère qu'il faut respecter les vieillards,
blême suivant : | Leur expérience acquise par l'âge,
Un bicyclisle se rend à Paris, distant \ services rendus, exemples donnés,
de 120"™, il fait 20""" à l'heure. En | infirmités dues souvent à de pénibles
combien de temps sera-t-il arrivé? | travaux, l'approche de la mort.
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102S. GRAMMAIRE : LE PRONOM CONJONCTIF qui
s J'avais un petit lit à galerie qui restait tout le jour dans un coin et que
jjj î ma mère plaçait chaque nuit, au milieu de la chambre, sans doute pour \ le rapprocher du sien. Anatole France.
L'aulcur aurait pu dire : J'avais un petit lit à galerie, il restait tout le jour dans un. coin et ma mère le plaçait... Au pronom il, qui remplace- H l rait ///, Anatole France a substitué un autre pronom ; qui; et plus bas 2 ^ il a remplacé le par le pronom que.
Mais en employant les pronoms qui, que, on fait des propositions subordonnées. La proposition : qui restait tout le jour... est rattachée au mot ///, remplacé par qui et qu'on appelle l'antécédent de ce pronom.
C'est le pronom qui lui-môme qui rattache cette proposition, qui la met en relation avec son antécédent : il joue ainsi le rôle d'une conjonction. On l'appelle pour cela pronom conjonctif ou relatif.
Le pronom qui lie une proposition à un terme d'une autre proposition, appelé antécédent, et qui joue ainsi le rôle d'un pronom et d'une conjonction, s'appelle pronom conjonctif ou relatif : l'écrivain qui te plaît... le poète que tu admires.
Le pronom qui n'a qu'une forme pour les deux genres, les deux nombres et les trois personnes; mais les mots qui s'y rapportent se mettent au genre, au nombre et à la personne de son antécédent : Jeune fdle, toi qui vis heureuse dans une situation modeste, n'envie pas le sort de celles qui passent couvertes de parures.
Ce pronom varie suivant le rôle qu'il joue dans la phrase :
( personne, qui : le savant qui observe...
•* ( chose, qui : l'intelligence qui se développe...
complément ( personne, que : le penseur que tu étudies...
d'objet direct ( chose, que: l'esprit que l'on cultive...
complément ( personne, qui : l'écrivain de qui tu lis les œuvres...
prépositionnel ( chose (on n'emploie plus ce pronom).
Remarque. — On disait autrefois : le cheval sur quoi j'ai couru, le
sujet à quoi je pense. Mais on n'emploie plus quoi qu'après un mot
indéterminé : ce à quoi je pense (Voir § i054, pa^e 224). ^ . ^ .........^
Ex. 1026. "f Indiquez les pronoms i Ex. 1027. 'f Ajoutez le pronom qui
qui et que de ce texte et dites le rôle l convient :
qu'ils jouent dans la phrase : \ Travail.
Les livres. | Sait-on l'amas de besoj2:nè — on
Nous aimons les livres pour eux- i entasse, lorsqu'on travaille deux heu-
môiiies, pour les trésors qu'ils renferment, pour le bien qu'ils nous font, pour les connaissances qu'ils nous donnent, pour les mondes qu'ils nous révèlent.
res seulement par jour, d'un travail utile, décisif, — jamais une paresse ni une fantaisie n'interrompt? (Test le grain de blé — emplit le sac, c'est la
Ils nous font connaître la nature. Ils i goutte d'eau — fait déborder le fleuve,
imaginent môme des mondes qui ne \ Pierre à pierre l'édifice monte, le
sont pas, et qui s'appellent épopée, \ monument grandit par-dessus les mon-
drame, comédie, poésie, roman. \ tagnes.
G. Steeg. La Vie morale, F. Nathan, ((Ut. i E. Zola. Travail, E. Fasquellc, dUl.
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1028. LECTURE : Esprit d'observation et de raisonnement.
Un jour, se promenant auprès d'un petit bois, Zadig vit accourir à lui un domestique de la reine : « Jeune homme, lui dit-il, n'avez-vous point vu le chien de la reine? » Zadig répondit modestement : « C'est une chienne et non pas un chien. — Vous avez raison, reprit le domestique. — C'est une épagneule très petite, ajouta Zadig; elle a fait depuis peu des chiens, elle boite du pied gauche de devant et elle a les oreilles très longues. — Vous l'avez donc vue? dit le domestique. — Non, répondit Zadig, mais j'ai vu sur le sable les traces d'un animal, et j'ai jugé aisément que c'étaient celles d'un petit chien. Des sillons légers et longs, imprimés sur de petites éminences de sable entre les traces des pattes, m'ont fait connaître que c'était une chienne dont les mamelles étaient pendantes, et qu'ainsi elle avait fait des petits chiens il y a peu de jours. D'autres traces en un sens différent, qui paraissaient toujours avoir rasé la surface du sable à côté des pattes de devant, m'ont appris qu'elle avait des oreilles très longues; et comme j'ai remarqué que le sable était toujours moins creusé par une patte que par les trois autres, j'ai compris que la chienne était un peu boiteuse. »
Voltaire (1694-1778). Zadig.
1029. COMPOSITION FRANÇAISE: Être prudent dans ses affirmations. C'est un proverbe que Veau ne remonte pas. Mais à la différence de tant
d'autres proverbes, celui-là est à peu près vrai. •
Nous regardons d'une part l'eau couler dans un ruisseau, dans une rivière; nous la voyons tomber en pluie dans l'air; là nous constatons qu'elle va vers le bas et non vers le haut.
Mais dans une fontaine, nous la voyons monter dans le tuyau; elle monte donc? Et celle qui de la lance d'une pompe à incendie s'élève jusqu'au toit? Et l'eau qui jaillit de la petite source qui bouillonne, ne monte-t-elle pas?
Il faut donc, si on veut exprimer à ce sujet une vérité scientifiquement exacte, non pas se servir de l'expression générale, trop vaste et trop vague, Veau ne remonte pas, mais dire, par exemple : L'eau descend chaque fois qu'elle n'est pas soumise à une force plus puissante que la pesanteur et s'exerçant en sens contraire.
CONSEIL. : Comme le conseille Descartes (1596-1650), n'acceptez aucune chose pour vraie sans en avoir reconnu l'évidence. Dans vos jugements, évitez soigneusement la précipitation et la prévention. Formulez vos affirmations d'une façon si précise qu'on ne puisse jamais leur donner un autre sens que celui que vous avez en vue.
Ex. 1030. <^ La vaporisation des liquides, s Ex 1031."^ Un provei^be.
PLAN 5 PL.\N
Ce que devient l'eau abandonnée à l Vous entendez dire : « Rien ne sert l'air, par l'effet de la chaleur. L'eau de \ de courir, il faut partir à temps ». la mer s'élevant en nuages. | Mésaventure arrivée à un voyageur
L'eau chauffée sur le feu. < qui néglige cette vérité.
Exemples d'autres liquides également I Échec d'un élève qui se met trop chauffés. \ lard à la préparation, d'un devoir.
Formuler 1^ vérité générale qui se < Conclusion démontrant la vérité de dégage des observations précédentes. | ce proverbe.
Méthode Brunot-Bony.
1032. GRAMMAIRE : LE PRONOM CONJONCTIF lequel
Un aveugle qui mendie au seuil d'une église, sur lequel lu pluie verse des ondées et auquel un passant jette un sou de temps en temps, comme un os à un chien, quelle honte et quel crime social! Dans une société à laquelle on donne le nom de civilisée, le droit ù la vie est le premier des droits imprescriptibles à la jouissance desquels la communauté doit pourvoir, si l'individu est hors d'état de se l'assurer à lui-même.
Dans ce texte, on aurait pu dire : un aveugle... sur qui la pluie...; on a remplacé qui par un autre pronom conjonctif : lequel.
On a dit : une société à laquelle on donne... On n'aurait pas pu dire : une société à qui.., le mot société n'étant pas un nom de personne; le pronom lequel seul convenait. 11 en est de même dans : à la jouissance desquels...
Il y a un pronom relatif composé de l'article le et de l'adjectif indéfini quel, dont les deux parties s'accordent en genre et en nombre avec l'antécédent de ce pronom : Sujet, compl' direct : lequel laquelle lesquels lesquelles
Complément indi- / auquel à laquelle auxquels auxquelles
rect ou préposi- ) duquel de laquelle desquels desquelles
tionnel. (par lequel par laquelle par lesquels par lesquelles...
ires formes où l'article le est précédé d'une préposition ou combiné avec elle sont les seules vraiment usuelles. On les emploie d'abord dans les cas où. qui ne peut s'employer. On dit :
le cheval sur lequel // est monté... les recherches auxquelles je me plais,... les expériences par lesquelles on prouve cette théorie...
Ailleurs on peut employer indifféremment qui ou les diverses formes de lequel : le commis à qui j'ai parlé, ou ... auquel 7'o/ parlé.
Remarque. — On n'emploie lequel non précédé d'une préposition que très exceptionnellement, et seulement lorsqu'un autre pronom donnerait lieu à une équivoque : J'allai trouver l'homme qui avait une vache à vendre, lequel était aux champs (s'il s'agissait de la vache, on dirait : laquelle était aux champs).
Ex. 1033. "f Indiquez la fonction des diverses formes du pronom lequel .
Trait de sang-froid.
Anuibai, général carthaginois, était sur le point de livrer bataille au.x Romains. Avec une petite escorte, il monta sur une butte, de laquelle on découvrait le camp des Romains. L'un de ses compagnons, nommé Giscon, dit que les ennemis lui semblaient nombreux. Annibal lui répondit : « H y a une autre chose bien plus étonnante de laquelle tu ne t'es pas avisé. » Giscon lui demanda sur-le-champ : « Et laquelle? — C'est, dit-il, que de tout ce
grand nombre de combattants que tu vois là, il n'y en a pas un seul qui s'appelle Giscon comme toi. »
Ce mot pour rire les égaya tous. Ils descendirent tout riants de la butte, et cette vue rassura les soldats carthaginois, lesquels se dirent que leur général ne se serait pas mis à plaisanter et à rire si près du péril s'il ne se fût senti de beaucoup le plus fort. D'après Amyot (1513-1593).
[Ex. 1034.] °i Dans le texte précédent, indiquez comment on pourrait remplacer les diverses formes du pronom lequel.
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103S. VOCABULAIRE: La science et les savants.
Intérieur d'un laboratoire.
hJlTfh'''^'' ^^/>^>;^nc., expérimentation, constatation, vérification méthode hypothèse supposition, problème, calcul, inconnue, approximation t£è opinion, doctrine, classification, branche, matière, laborZrr7œTp Jexné riences, instrument, appareil, bibliothèque, muséum ' ^ ^'"
Sciences exactes, mathématiques, expérimentales, physiques naturelles
poursuivre, atteindre, exposer, expliquer. ^erijier , contrôler,
^^' 103e. f Indiquez à la famille de l TEx in-î» I c^ /n./;^
Recherche, expérimentation, supposition, inconnue, classification, naturel, historique, social, économique.
[Ex. 1037.] «^ Écrivez les noms des savants qui cultivent les sciences citées dans le vocabulaire.
VOCABULAIRE, et donnez leur signification en utilisant le sens deleurs éléments. [Ex. 1039.] V Avec chacun des six derniers noms du vocabulaire, construire une phrase où vous aurez à employer le pronom lequel.
1040. LECTDRE-DiCTÉE : Un trait de patience
iSiiiiiii
■_, ^^ D'après Amyot
pl.,, courtes sans en altérer i TeZ. \ iJZZHZ """"""^' * '"
Brunot et Bony. Troisième livre
Méthode Brunot-Bony.
1043. GRAMMAIRE: PRONONS ADVERBIAUX RELATIFS
Dans la phrase de la lecture (Voir page 223) qui commence à : Pour les animaux féroces, l'auteur aurait pu employer des pronoms personnels : .. // retrouve en eux ce que sa mère lui a dit d'eux; il a remplacé en eux par y, d'eux par en, c'est-à-dire par des adverbes ayant le môme sons et qui deviennent ici des pronoms.
Si la proposition où se trouve employé en ou y, au lieu d'être coordonnée à une proposition précédente, s'y subordonne par un pronom relatif, on y emploie des pronoms adverbiaux qui correspondent aux précédents :
Coordonnées : i Subordopnées :
// a un chat, il en abuse l le chat dont il abuse ...
il a une basse-cour, il s'y plaît. \ la basse-cour où // se plaît... Dont remplace duquel, de laquelle ... où remplace dans lequel ...
Les pronoms personnels de la 3" personne lui, elle, eux... leur, sont souvent remplacés par les pronoms adverbiaux en, y.
Les pronoms relatifs variables sont souvent aussi remplacés par les pronoms adverbiaux invariables dont, où.
En et dont s'emploient indiiféremment pour les personnes et pour les choses :
Cet enfant est bien doué, je m'en occupe particulièrement. La science dont je m'occupe particulièrement est intéressante. Y et où 72e se disent guère que des choses :
C'est une ville agréable, je m'y plais beaucoup. C'est une ville agréable où je me plais beaucoup. Il faut éviter de dire : j'y donne un sou, au lieu de : je lui donne... Très souvent, le pronom personnel le et les pronoms adverbiaux en, y, remplacent toute une proposition : La maison étaii restée ouverte : quand le propriétaire le sut, s'en aperçut, y songea, il était trop lard, les cambrioleurs étaient venus.
Ex. 1044. V Copiez ce texte en y soulignant les pronoms adverbiaux :
Petitesse de la Terre.
La Terre où nous vivons est un des astres les plus infimes. Simple satellite du Soleil , dont le volume est un million de fois plus grand, elle n'est qu'un point relativement à l'immense espace où gravitent les planètes; le Soleil lui-même y est comme une étincelle perdue dans la voie lactée.
Cette écharpe de lumière nous semble entourer l'univers, la lunette de l'astronome n'en peut dénombrer les étoiles; et cependant ce n'est qu'une nébuleuse, dont l'importance est médiocre dans l'espace infini. L'univers est si vaste que l'imagination n'en peut concevoir l'étendue.
[Ex. 1045.] 'f Indiquez la fonction des pronoms adverbiaux de ce texte :
Distraction d'un savant.
Le savant Ampère sortait un jour de l'Académie, rêvant à un problème.
Tout à coup il s'arrête, ses yeux s'animent, il le tient. Il avait gardé à la main la craie blanche dont il venait de se servir; il voit devant lui un carré noir assez semblable aux tableaux dont il se sert habituellement, il y place ses chiffres; mais tout à coup le tableau fuit sous sa main et fait trois pas... Ampère le suit... Le tableau prend le trot; Ampère prend sa course et ne s'arrête qu'exténué, hors d'haleine et violet. Ce tableau n'était autre que le dos d'uH fiacre arrêté.
A.lplionso Kahr. Les Guêpes, Calniaim Lévy. «5(1 i'
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1046. LECTURE : Utilité des fables.
L'enfant qui lit attentivement les fables y reconnaît les mœurs diy^ chien qu'il caresse, du chat dont il abuse, de la souris dont il a peur, toute la basse-cour où il se plaît mieux qu'à l'école. Pour les animaux féroces, il y retrouve ce que sa mère lui en a dit : le loup dont on menace les méchants enfants, le renard qui rôde autour du poulailler, le lion dont on lui a vanté les mœurs clémentes. Il s'amuse singulièrement des petits drames dans lesquels figurent ces personnages. II y prend parti pour le faible contre le fort, pour l'innocent contre le coupable, et en tire ainsi une première idée de la justice.
Désiré Nisahd. Histoire de la Liltérature française, Kirrain-Didot et C'«, 6dH.
Ex. 1047. °i? 1. Qu'est-ce qu'une \ [Ex. 1048.] °f 1. Copiez les proposi-
fable? Pouvez-vous donner le titre de | lions qui commencent par le pronom
l'une d'elles? — 2. Que nomme-t-on \ relatif qui ou que et dites leur fonc-
Kiœurs d'un animal? — 3. Qu'est-ce | lion. — 2. Copiez les propositions où se
qu'abuser d'un être ou d'une chose? | trouve un pronom adverbial relatif et
— 4. Qu'est-ce qu'un drame? — 5. Que | indiquez la fonction de ce pronom, signifie p/'cndre par// pour quelqu'un? | Ajoutez de quel nom il tient la place.
— 6. Quels sont les noms abstraits \ — 3. Dans la phrase : // s'amuse... correspondants à enfant, féroce, mé- \ indiquez les termes essentiels de la chant, clément, faible, fort, innocent? > principale et ceux de la subordonnée.
1049. ORTHOGRAPHE : Participe passé précédé de en.
C'est grâce aux faits que l'esprit humain a observés l'un après l'autre, et avec les lois qu'il en a dégagées que s'est constituée la science. Le vrai savant recueille donc avec soin toutes les constatations; d'humbles travailleurs en ont fait parfois de première importance.
Le verbe a observés a pour complément d'objet direct le pronom relatif que, mis pour faits; le participe passé observés s'accorde avec ce pronom que, du masculin pluriel. Dans la proposition : d'humbles travailleurs en ont fait, le verbe ont fait a pour complément d'objet direct le pronom adverbial en, . remplaçant constatations; mais ce pronom en est un mot invariable, le participe passé fait reste invariable.
Plus haut, le participe passé dégagées, quoique précédé de en, est au féminin pluriel; c'est que en n'est pas le complément d'objet direct de a dégagées; ce complément est le pronom que.
Lorsqu'un verbe à un temps composé a pour complément d'objet direct le pronom adverbial relatif en, le participe passé de ce verbe reste invariable : J'ai cherché des preuves et j'en ai trouvé.
Ex. lOSO.'^ Écrivez convenablement i II y a de bonnes fées qui comblent
les participes passés entre parenthèses : \ de dons les bébés sages; il en a (ima-
Les contes de tées. \ giné) aussi qui l'épouvantent et le
Par leurs récits merveilleux, les > tiennent dans l'obéissance. Aussi l'en-
grand'méres ont (porté) l'imagination s fance a-t-elle toujours (aimé) les contes
enfantine ii peupler le monde d'êtres > et les fables où sont (raconté) les hauts
surnaturels; l'enfant s'en est (fait) ou j faits de ces esprits bons ou malfai-
des amis ou des surveillants redou- | sants, et l'éducateur en a (tiré) parfois
tables. \ une naïve leçon de poésie.
Méthode Brunot-Bony.
1051. REVISION: Les mots conjonctifs.
L'erreur que Von commet volontairement s'appelle le rnensonjje; eUe deshonore ^elui qui la commet. Mais l'erreur de '>«""« f^'' "îf7^;^^^^ dans laquelle on tombe faute de réflexion, par nnepar^^ % Ue^ t SLMauel suflit la première affirmalion venue, ne doit point excitei la toZ II aut seulement s'en défendre et .jarder autan <l-e possible les autres d\ tomber. Encore faut-il bien sassurer que l'opinion dont on ZutlesIéLrner est une Leur, car il --'^.^^^^f .^Lur/'oTr atteint difficilement à la certitude : c'est a quoi d jaut toujours songe,.
■c^ Les pronoms conjonctifs sont :
qui, que, quoi j lequel, auquel, duquel
l pers. : le penseur qui rêve \
] chose: la fêle qui a lieu ((lequel est employé très
pers. : lauleur que lu Us ( exceptionnellement). ( chose : le livre que lu Us lami à qui lu écris de qui lu parles
Sujet
Compl' direct
Compl pr6po sitionnel
pers. \
1 chose»
l'ami auquel lu écris
— duquel lu parles la vie à laquelle lu songes la rue de laquelle ils'ayil la nie de laquelle lu sors — dans laquelle iu en/res c'est â quoi il songe
dont, d'oU, où
dont lu parles
dont (7 s'agit d'où lu sors où lu entres
EX. 1052. "^ Analysez les divers pronoms relatifs :
Qu'il fallait peu de chose à ma rêverie ! Une feuille séchée que le vent chassait devant moi, une cabane dont la fumée s'élevait dans la cime dépouillée des arbres, la mousse qui tremblait au souflle du nord sur le tronc d'un chêne, une roche écartée, un étang désert où le jonc llélri murmurait.
Ex. 1053. °lf Distinguez les subordonnées et indiquez comment
Pronom à antécédent indéfini
^ Presque jusqu'à nos jours, les pronoms qui et où ont eu un emToi beaucoip ?lus étendu. Les écrivains c assiques d.sa.ent. Ces châteaux enchantés de qui nous entretiennent les poêles ( Bossu. x. Il ne reste que moi où Von découvre encor les vestiges d un roi (Rac.ne). Le pronom lequel, rare dans le style ordinaire, est commun dans les àct^s judiciaires, administratifs, les baux, où il sert a la pJécisîon : ... a comparu le sieur Perrot, lequel nou. a présente... ^ Il faut se garder de remplacer par que les autres pronoms conjonctifs. On Se doit pas dire : la femme ^^^^^^J^^ aui es< venue); la marchande que fai parle (pour... dont j ai parle) et encore bîen moins : le pont que fai passé dessus (pour : le pont sur lequel je suis passé.)
est marquée leur subordination :
Un esprit très ordinaire qui apportera un perfectionnement presque insignifiant dans l'enroulement des nis d'une bobine électrique ou dans l'engrenage d'une machine à vapeur, aura rendu un réel service : il aura fait son œuvre ici-bas. Tandis que l'art ne souffre pas la médiocrité, la science peut s'appuyer sur elle; chez tous elle peut rencontrer des collaborateurs.
• M. GuYAU. Félix Alcan, <5<lit.
Ziangue française. — Troisième livre.
1054. VOCABULAIRE: Mots formés avec des sufâxes grecs.
Pour observer les phénomènes de la nature, la science a créé de multiples instruments : nous avons des chronomètres gui mesurent le temps, des phonographes qui enregistrent les sons. Le moindre laboratoire a un microscope.
Le mot phénomène est un mot savant emprunté du grec, il en est de même du mot chronomètre; mais ce dernier se termine par un suffixe mètre, que l'on utilise dans la formation de mots français : décamètre, baromètre.
Les savants forment souvent des mots scientifiques au moyen de suffixes grecs :
algie,
idée de douleur
névralgie.
nomie.
loi
: astronomie.
cratle,
gouvernement
aristocratie.
phile.
ami
'. bibliophile.
graphie
description
géographie.
phagle,
action de manger
. hippophagie.
logie,
discours, traité
géologie.
scope,
qui voit, observe
léliscope.
manie,
passion
bibliomanie.
technie.
art
pyrotechnie.
mètre.
mesure
thermomètre.
tomie.
coupure, division
trachéotomie
Ex. 1055. °^ Cherchez dans le dictionnaire le sens des mots :
Alcoomètre, anthropophagie, astrologie, autographe, calorimètre, démocratie, électroscope, lithographie.
[Ex. 1056.] °f Trouver et définir un mot se terminant par l'un des suffixes :
Crate, graphe, logue, mane, métrie, nome, philie, phobie, pode, scopie.
1057. COMPOSITION FRANÇAISE : La place du pronom conjonctifet la clarté.
Clermonl et Riom sont éloignées de deux lieues l'une de l'autre, mais le chemin en est si beau qu'il peut passer pour une longue allée de promenade ; il est bordé de hêtres des deux côtés, plantés à égale distance, qui sont arrosés continuellement de deux ruisseaux d'une eau fort claire et fort vive, qui se font comme deux canaux naturels, pour divertir la vue de ceux qui passent, et pour entretenir la fraîcheur et la verdure des arbres. (Fléchier, 1632-nio.)
Celte phrase d'un écrivain élégant est cependant lourde, enchevêtrée, à cause de l'abus des qui et des que. En outre, on ne voit pas tout de suite à quoi se rapporte le second qui; si bien qu'il faut réfléchir à deux fois pour comprendre ce que cet auteur a voulu dire.
CONSEIL : Placez toujours le pronom relatif de façon que l'on en aperçoive clairement l'antécédent. Si cet antécédent est suivi d'un complément qui vous forcerait à en éloigner le pronom relatif, construisez la phrase autrement. Enfin n'accumulez pas les qui, que, dont... qui alourdissent et souvent obscurcissent les phrases.
[Ex. 1058.] 'f Changez la construction de cette phrase pour y rétablir la clarté :
Perrault commence la censure qu'il fait d'Homère par la chose du monde la plus fausse, (fui est que beaucoup d'excellents critiques soutiennent qu'il n'y a jamais eu au monde un homme, nommé Homère, qui ait composé VIliade et VOdyssée, et que ces deux poèmes ne sont qu'une collection de
plusieurs petits poèmes de difl'érents auteurs, qu'on a joints ensemble.
BOILEAU
Ex. 1059. °f Coupez celle phrase en propositions, pour la rendre correcte :
Louise rentre et dit à sa mère : « j'ai rencontré le menuisier qui m'a dit qu'il fallait que la table qu'il devait rendre ce matin fût réparée entièrement et qu'il ne pourra la rapporter que dans huit jours. »
226 Méthode Brunot-Bony.
1060. REVISION : Les diverses propositions.
<^ Souvent on appelle phrase une proposition isolée : La rage est curable. Mais la phrase proprement dite se compose de plusieurs propositions réunies ou par le sens ou par la construction : c'est à un grand savant français, Pasteur, que Von est redevable de cette importante découverte.
Il faut prendre garde que des propositions successives, en apparence indépendantes, sont souvent coordonnées par le sens :
On a trouvé un corps nouveau, avec des propriétés surprenantes, le radium : toutes les théories physiques sont remises en question.
Elles peuvent aussi être coordonnées au moyen d'un mot spécial, appelé conjonction de coordination :
Les journaux annoncent ces faits surprenants et le public applaudit.
Au lieu de coordonner deux propositions d'égale importance, on peut rattacher la seconde à la première par un pronom conjonctif : On se répèle les noms de Pasteur, de Curie, qui deviennent célèbres, au lieu de... et ces noms deviennent célèbres.
■<^ Si une phrase est formée d'une proposition accompagnée d'une autre proposition qui en dépend, la première est dite principale, et l'autre subordonnée. La subordination se fait au moyen d'une conjonction de subordination ou d'un pronom conjonctif :
Mais ce même public ne se doute point (proposition principale) que ces découvertes géniales sont achetées par des années de recherches coûteuses (proposition subordonnée).
<:§=> Comme un mot ou comme une expression, une proposition subordonnée peut être sujet, attribut, complément d'objet ou complément circonstanciel du verbe; elle peut qualifier, déterminer un terme de la principale, etc. :
Il se dit : « L'État est là (subordonnée complément d'objet direct de dit) ; les impôts, qui sont si lourds (subordonnée qualifiant impôts) doivent suffire. Nous donnons cet argent pour que les grands services publics aient des ressources (subordonnée marquant le but) qui soient suffisantes » (subordonnée qualifiant ressources).
Ex. 1061.°^ Indiquez le nom des \ de lui-môme. diverses propositions et montrez \ De là les religions primitives,
comment elles sont unies : \ solutions improvisées d'un pro-
Resterindiiïérent devant l'univers blême qui exigeait de longs siècles
est chose impossible pour l'homme, j de recherches, mais pour lequel il
Dès qu'il pense, il cherche, il se pose fallait sans délai une réponse. La
des problèmes et les résout; il lui faut un système sur le monde, sur lui-même, sur la cause première, sur son origine, sur sa lin. 11 n'a pas les données nécessaires pour répondre aux questions qu'il s'adresse; qu'importe? 11 y supplée
science méthodique sait se résoudre à ignorer ou du moins à supporter le délai ; la science primitive du premier bond voulait avoir la raison des choses.
E. Renan. L'Avtnir dt la Science.
Calmann-Lév;, ëdit.
1062. REVISION D'ORTHOGRAPHE : La ponctuation.
Dans l'écriture, on marque les arrêts que l'on fait en parlant, au moyen des signes de ponctuation. Les arrêts de peu d'importance se marquent par la virgule (,) ; les arrêts un peu plus longs s'indiquent par le point-virgule (;) ou par les deux points (:). Les arrêts assez longs se marquent par les divers points (. •? î).
La virgule s'emploie pour séparer les propositions coordonnées de peu d'étendue :
Le vent souffle, l'éclair brille, le tonnerre gronde au loin.
Dans une proposition, la virgule sépare les sujets ou les compléments d'un verbe, les attributs ou les qualificatifs d'un même mot, à moins que ces termes semblables ne soient réunis par une conjonction : Le travail, le repos et le jeu sont nécessaires.
Le point-virgule s'emploie entre des propositions coordonnées qui sont subdivisées par la virgule :
Le bien, nous le faisons; le mal, c'est la Fortune.
Les deux points annoncent une citation que l'on met généralement entre deux signes appelés guillemets (« ») :
L'un dit : « Je n'y vais point, je ne suis pas si sot. » ou une énumération :
Les métaux précieux sont : Vor, Vargenl, le platine. ou l'explication de ce qui précède :
Le méchant est malveillant, volontiers cruel : il ne peut être que nuisible.
Le point se met à la fin des phrases.
On met le point d'interrogation après les propositions interrogatives, le point d'exclamation après les propositions exclamalives et les interjections :
Que voulez-vous? Ciel! Que dites-vous là!
Quand on rapporte une conversation, on sépare ordinairement les paroles des diverses personnes par des tirets {—) :
Combien vos pommes? — Trente centimes, monsieur.
Quand une proposition présente une réflexion, une explication amenée par le texte, mais en réalité indépendante de la phrase commencée, on la met entre deux signes ( ) appelés parenthèses.
Ex. 1003. °f Justifiez l'emploi des J court, il crie, il s'agite ; il commence signes de ponctuation de ce texte : à comprendre qu'il faut quelquefois
Un Irlandais ne voulait pas | prendre intérêt à la maison qu'on
sortir de son lit, quoique le feu fût \ habite, quoiqu'elle ne nous appar-
à la maison : « La maison brûle! i tienne pas.
lui criait-on. — Que m'importe? J--J- Rousseau.
répondait-il, je n'en suis que le l Ex. 1064. °l? Copiez la lecture
locataire. » A la fin le feu pénétra î de la page 223, en indiquant le
jusqu'à lui. Aussitôt il s'élance, il j rôle des signes de ponctuation.
Méthode Brunot-Bony,
il. -TEMPS ET MODES DE LA PHRASE
1065. GRAMMAIRE : LES TEMPS RELATIFS: i" Dans le passé.
M. Bivaml bâtit une usine pour 1(1 construction de camions automoljiles. Mais papa estime que l'entreprise ne réussira pas. Il y a encore trop de difficultés techniques, et M. Bivaud n'a. jamais étudié la mécanique. Celui-ci espère que la pratique lui suffira, mais à peine a-t-il commencé que les difficultés surgissent.
Il y a deux ans, M. Bivaud bâti une usine. Mon père estimait que l'entreprise ne réussirait pas.
Il y avait encore trop de difficultés techniques , et M. Bivaud n'avait jamais étudié la mécanique. Celuici espérait que la pratique lui suffirait, c'était une illusion ; à peine eut-// commencé que les difficultés surgirent.
Dans le premier texte, composé au moment où l'usine s'élève, l'opinion présente du père est exprimée au présent : papa estime ; les faits antérieurs sont exprimés au passé : M. Bivaud n'a jamais étudié la mécanique ; ce qui est postérieur a été renrlu par le futur : // espère que la pratique lui suffira; les trois temps datent l'action par rapport au moment où l'on parle : ce sont des temps absolus.
Dans le second texte, composé au moment de la faillite de l'usine, tout ce qui est arrivé est rapporté comme passé; mais la succession des faits n"est pas modifiée. Pour marquer cette succession, on a employé des temps présents, passés, futurs, dans le passé. Ils datent l'action relativement au passé : ce sont des temps relatifs.
■g /présent
( présent ; papa estime 3 <' futur t lui suffira
n'a jamais étudié
passes
à peine a-l-il commencé
' passifs
papa estimait
lui suffirait
/l'avait jamais étudié à peine eut-// commencé
Dans le passé, il y a quatre temps relatifs usuels :
un présent dans le passé, c'est l'imparfait : // espérait réussir;
deux passés dans le passé : l'un marquant une antériorité immédiate à un autre passé, c'est le passé antérieur :
Dès que l'enfant eut ouvert la cage, l'oiseau s'enfuit;
l'autre marquant une antériorité quelconque par rapport à un passé, c'esHe plus-que-parfait : M. Bivaud n'avait jamais étudié...
un futur dans le passé : Il espérait que la pratique lui suffirait.
Ex. 1066. "^ Indiquez les divers temps relatifs au passé de ce texte :
Curieuse mésaventure.
Un voyageur égaré dans une des profondes forêts vierges de l'Amérique du sud souffrait de la soif : il coupa, pour se désaltérer, une de ces branches d'arbres qui fournissent une sève rafraîchissante. Il absorba ce liquide séveux, et il eut la malencontreuse idée de 1' « appuyer » par une gorgée
de rhum. A peine eut-il avalé ce liquide qu'il se tordait dans d'affreuses convulsions, et mourait après une agonie atroce. L'autopsie fit découvrir que du caoutchouc lui avait littéralement « scellé » les intestins. Le malheureux avait absorbé une sève qui présente la propriété de se coaguler dans l'alcool. H. Coupin.
[Ex 1067.] "f Écrivez au présent le texte de l'exercice 1066.
Langue française. — Troisième livre.
1068. VOCABOLAIRE : Les applications de la science
Locomotion, véhicule, auloniobilisme, traction électrique, aérostation, ballon dirigeable, mécanique, transport de la force, canalisation, extraction, forage, galerie souterraine, service, météorologique , hydrographique , appareil frigorifique, conservation des denrées, analyse des terrains, sélection des sujets, croisement des races, transformation des espèces, engrais chimiques, machines agricoles, fermentation, distillation, moteur à explosion.
Appliquer, utiliser, aménager, tirer parti de, mettre à profit, chronométrer, lubrifier, falsifier, soumettre à V analyse, immuniser, pasteuriser, transmettre à distance.
Un ballon dirigeable.
[Ex. 1069.] °l? Indiquez les éléments des mots savants :
Locomotion, automobile, aéroplane, canalisation , extraction , météorologique, hydrographique, transformation.
Ex. 1070. V Indiquez les noms abstraits correspondants aux verbes :
Appliquer, utiliser, aménager, falsifier, immuniser, pasteuriser, transmettre, émettre, installer, diriger.
1071. COMPOSITION FRANÇAISE: Raisonnement fondé sur Tordre des faits-
A la rentrée d'une heure, les élèves s'aperçoivent qu'il y a du sable dans les encriers. Quel est le mauvais plaisant qui a fait cela? L'instituteur le demande; comme personne ne répond, il fait une enquête pour le découvrir.
A onze heures et demie, les élèves avaient quitté la classe, et l'instituteur y est resté jusqu'à midi; donc rien ne s'est passé pendant cette première demiheure. Mais à midi, le maître alla déjeuner et ne reparut dans la cour que trois quarts d'heure après.. C'est donc pendant ce temps que cette farce stupide a été faite. 11 s'agit de savoir qui était à l'école à ce moment-là.
Il restait six élèves ayant apporté leur déjeuner; c'est entre ces six qu'il faut chercher. L'instituteur les réunit et bientôt l'un d'eux, tout confus, avoue sa faute.
CONSEIL : Si VOUS avez à raconter des événements passés, surtout si vous devez tirer une conclusion de la suite de ces faits, mettezles bien exactement dans l'ordre oii ils se sont accomplis. Pour contrôler les récits qu'on vous fait, appliquez la même règle.
Ex. 1072. "f Une rixe.
I LAN
Vous avez vu deux hommes s'insulter, puis se battre. Le garde champêtre fait une enquête pour savoir qui a commencé les insultes, qui a porté les premiers coups, et en définitive à qui il faut attribuer la responsabilité de la rixe.
Racontez ce qui s'est produit.
Ex. 1073. °^ Histoire du pain.
PLAN
Une bouchée de pain vous raconte ce qu'elle a été avant d'arriver à votre bouche.
Le blé récolté, le battage, le vannage.
Le moulin, le pétrin, le four du boulanger.
Le pain acheté et coupé.
Méthode Brunot-Bony.
IMPARFAIT DE L'INDICATIF
Je voyais lous les jours, dans les rues de Nantes, un corbeau en demi-captiviié, qui, pour se consoler de son aile rognée, faisait des niches aux chiens. Il laissait passer les roquets; mais quand son œil malicieux avisait un chien de belle taille, il sautillait par derrière et, tombant sur lui, donnait sec et dru deux piqûres de son fort bec noir; le chien fuyait en criant. (Michelet )
Ce texte rapporte des actes passés, il est au mode indicatif; et les verbes, appartenant à diverses conjugaisons, sont tous à l'imparfait : voyais, du verbe voir; faisait de faire; laissait de laisser, etc.
Comme on le voit, la terminaison de la 3° personne est la même dans toutes les conjugaisons. Quant au radical, on y reconnaît facilement le radical atone de la première personne du pluriel du présent :
nous voyons, je voyais, nous laissons, tu laissa/s,
nous fais ons, il fais ait, nous fuy ons, il fuy ait.
On obtient les formes de l'imparfait de l'indicatif d'un verbe quelconque en ajoutant au radical atone de la première personne plurielle du présent de l'indicatif les terminaisons : ais, ais, ait, ions, iez, aient :
1" pers. : je laiss ais, nous donn ions, 2' — : tu finissais, vous fuy iez, 3' — : il part ait, ils recev aient. Avoir a un imparfait régulier : j'ava/s, tu avais... nous avions... Être fait à l'imparfait : j'étais, tu étais, il était, nous étions... Fleurir, au sens figuré, a un 2° imparfait : PÉlat florissait...
Ex. 1075. '^ Mettez à r imparfait de Vindicatif les verbes entre parenthèses : L'art d'obliger.
Mon amie madame de Montchevreuil (avoir) une petite fille dont les jambes (être) tournées; il y (avoir) une certaine manière de l'emmailloter que je (savoir) seule; il (falloir) la changer souvent; on (_venir) me quérir au milieu d'une compagnie, en me disant à l'oreille qu'elle (avoir) besoin d'être emmaillotée ; je me (dérober) pour aller rendre ce service, puis je (retourner) dans la compagnfe. Voilà, mes enfants, comment on fait quand on veut
être aimée.
M">» DE Maintenon (1636-1719).
Ex. 1076. 'f Conjuguez à l'imparfait de l'indicatif :
Ilélléchir à une difficulté et n'en pas trouver la solution.
Quand j' (apercevoir) une faute, je (tâcher) de la corriger.
[Ex. 1077.]"^ Distinguez les verbes qui expriment un présent relatif de ceux qui expriment un passé absolu :
L'éveil de la forêt.
Le matin descendait. Des pointes d'arbres émergèrent dans un commencement de clarté; une blancheur envahissait le bas du ciel et cette blancheur grandit... La clarté coulait entre les branches, filtrait dans les feuillées, dévalait les pentes herbues, faisaitdéborder de partout l'obscurité. Et petit à petit le ciel se lama de tons d'argent neuf. Alors il y eut un chuchotement vague, indéfini, dan^ la rondeur des feuillages. Des appels furent sifllés à mi-voix parles pinsons. Les becs s'aiguisaient, grinçaient; dos ailes s'ouvraient avec des claquements lents; et tout d'une fois, ce fut un large courant de bruits qui domina le murmure du vent.
Camille Lemonnier. Vn Mâle, A. Fayard, édit.
Langue française. — Troisième livre.
1078. VOCABULAIRE : Mots formés de préSxes grecs.
Beaucoup de gens considèrent certains savants comme de doux monomanes qui usent leur vie sans profit pour personne. Ils ont tort. Ce sont les découvertes techniques qui servent de point de départ aux améliorations pratiques : la biologie, par exemple, s'enrichit des découvertes de la pathologie; sans les analomistes et les physiciens, l'orthopédie ne serait pas où elle en est. Ainsi toutes les sciences se touchent, communiquent et se fécondent mutuellement.
Dans le mol savant monomanB, on aperçoit un suffixe grec mane, dont nous avons déjà parlé. La première partie du mot : mono, se retrouve dans d'autre» termes savants : monolithe, monosyllabe; elle forme une sorte de préfixe grec.
Un certain nombre de radicaux tirés de mots grecs entrent comme éléments dans des composés savants :
auto,
soi-même
: automobile.
néo.
nouveau
: néologisme.
bio,
vie
: biologie.
ortho,
droit, correct
: orthographe.
chromo
, couleur
: chromolithographie.
patho,
passion, soutfrai
ce : pathologie.
chrono,
temps
: chronologie.
photo,
lumière
: photographie
dynamo, force
: dynamomètre.
poly.
plusieurs
: polygone.
héllo,
soleil
: héliogravure,
proto.
premier
: prototype.
hydre.
eau
: hydraulique.
télé,
au loin
: téléphone.
mono,
uu seul
: monotone.
typo,
modèle, type
: typographe.
Il y a
aussi des
préfixes grecs véri
tables
amphi,
des deux côtés : amphilhéâlre.
meta.
après :
métamorphose.
apo,
loin de
: apostrophe.
syn.
avec :
synthèse.
Ex. 1079. "f Cherchez dans le dictionnaire le sens des mots suivants :
Autosuggestion, biographie, chronographe, cyclophile, héliotrope, hydrogène, monochrome, orthoptère, pathogène, polycopie, protozoaire, symphonie, télégraphe.
[Ex. 1080.] y Avec les éléments grecs suivants, trouver des mots français et les définir :
Biblio (livre), électro (électricité), gastro (estomac), hippo (cheval), pan (tout), pseudo (faux), pyro (feu), théo (dieu), thermo (chaleur), zoo (animal).
LECTURE-DICTEE
Les baleurs.
« En route », cria le surveillant.
Les haleurs s'attelèrent à la corde, passant de larges sangles en travers de leur poitrine. Us donnèrent un vigoureux coup de reins, et la barque se mit en mouvement, avec lenteur. Ils marchèrent. Leurs pieds, retombant en cadence, battaient lourdement les larges dalles du chemin. Leur groupe confus mettait une blancheur vague au fond du crépuscule. Les dos se courbaient, les nuques se penchaient, les échines s'arc-boutaient. Attachée au bout de la corde, la grappe humaine s'avançait d'un effort pesant et continu.
E. MoSELLY. La Vie Ion-aine, Librairie nationale.
Ex. 1082.1? Copiez les propositions dont les verbes sont à l'imparfait et mettez-les au passé simple.
Ex. 1083. "f Copiez les propositions dont les verbes sont au passé simple et mettez-les à l'imparfait.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : EMPLOIS DE L'IMPARFAIT
J'avais une dizaine d'années quand j'ai vu passer le premier vélocipède; c'était dans une petite ville des Vosges. Chaque fois qu'il arrivait une de ces nouvelles macliines, les gens sortaient des maisons. C'est qu'ils avaient vraiment un aspect baroque, ces vélocipèdes aujourd'hui prc'liisloriques. Ils étaient /a//.s d'une immense roue sur laquelle l'homme était juché, et d'une très petite qui avait l'air d'un nain courant après un géant. Et les jambes tricotaient, tricotaient; elles s'allongeaient, se recroquevillaient : il leur fallait bien suivre chaque tour de roue. Malgré tout, le vélocipède avait de l'avenir; il la prouvé depuis.
Dans ce petit récit, l'imparfait marque d'abord, comme nous l'avons dit, une action qui se passe en morne temps qu'une autre : /avais une dizaine d'années indique quel était mon âge au moment où j'ai vu ce que je raconte. Celte indication d'une action, d'un temps passé, peut être très sommaire, ou même manquer : // était une fois... Il était un petit navire...
L'imparfait a d'autres emplois. La proposition : c'était dans une petite ville marque une circonstance du récit. Les gens sortaient des maisons exprime une action qui se répétait. Plus bas l'imparfait donne l'explication d'un fait passé : les jambes tricotaient : il leur fallait bien suivre..
L'imparfait de l'indicatif s'emploie :
1" dans les récits, pour rapporter des événements qui se sont accomplis en même temps, ou les circonstances qui ont accompagné un fait principal;
S" dans les descriptions, pour signaler toutes les particularités qui se produisaient ou duraient au moment où se passait l'action :
La nuit tombait, des étoiles apparaissaient, nous étions silencieux.
3" pour indiquer une action qui se répétait dans le passé, une habitude : Il venait me voir chaque dimanche.
4" pour donner une explication, faire une observation à propos d'un fait qu'on rapporte au passé :
Je l'ai consolé : il pleurait à chaudes larmes.
5" pour rapporter des actions qui se succèdent, immédiatement ou non, dans le passé : Je l'appelai, une minute après il entrait.
Ex. 1085. 'f Indiquez les diverses valeurs des imparfaits de ce texte :
L'ancien régime.
II se trouvait des hommes qui, à la sueur de leur front, soignaient cette terre dont d'autres hommes semblaient s'acharner à tarir les bienfaits. Le gibier féodal, les vagabonds et les gens de guerre venaient trop souvent enlever la dernière espérance du laboureur, lui ravir le fruit du travail de toute une année. On sait quelles immenses forêts couvraient le territoire de notre France ;
les campagnes, dans le voisinage de ces forêts, étaient ravagées par des bandes de bètes sauvages. L'article 137 de l'Ordonnance d'Orléans défendait au paysan de tuer ces bêtes, même lorsqu'elles entraient sur son bien; il n'avait que la permission de les écarter avec des pierres, sans les blesser.
Ex. 1086. "^ Conjuguez à l'imparfait de l'indicatif :
Chanter et être applaudi.
Sortir chaque soir, se promener pendant une heure et rentrer dispos.
Langue française. — Troisième livre.
1087. RÉCITATION: Après la bataille.
Mon père, ce héros au sourire si doux, Suivi d'un seul housard qu'il aimait entre tous Pour sa grande bravoure et pour sa haute taille, Parcourait à cheval, le soir d'une bataille, F>e champ couvert de morts sur qui tombait' la nuit. Il lui sembla, dans l'ombre, entendre un faible bruit : C'était un Espagnol de l'armée en déroute Qui se traînait sanglant sur le bord de la route, Râlant, brisé, livide, et mort plus qu'à moitié, Et qui disait : « A boire, à boire par pitié! » Mon père, ému, tendit à son housard fidèle Une gourde de rhum qui pendait à sa selle, Et dit : « Tiens, donne à boire à ce pauvre blessé. » Tout à coup, au moment où le housard baissé Se penchait vers lui, l'homme, une espèce de Maure, Saisit un pistolet qu'il étreignait encore, •
Et vise au front mon père en criant : « Caramba! » Le coup passa si près que le chapeau tomba. Et que le cheval fit un écart en arrière, w Donne-lui tout de même à boire », dit mon père.
Victor Hugo.
Ex. tOSS.'f Dans ce récit, distinguez î des actions passées de ceux qui expriles imparfaits qui servent à rapporter \ ment des particularités descriptives.
1089. COMPOSITION FRANÇAISE : Discuter une opinion.
Louis et son grand-père se promènent sur la route. Passant à toute vitesse, une automobile les force à se garer. Le grand-père murmure, évoque le passé : « De mon temps, dit-iU c'était bien mieux ; il n'y avait pas de ces machines rapides, puantes, qui soulèvent des nuages de poussière. Sur les routes, cheminaient seulement des chariots lents et paisibles, et les bonnes diligences passaient au trot de leurs bêtes, dans le bruit joyeux des grelots. — Oui, répond Louis; mais elles n'étaient pas confortables, elles n'allaient pas vite; les voyageurs perdaient en route beaucoup de temps. — Sans doute, dit grand-père; mais les automobiles sont dangereuses pour leurs conducteurs et pour les piétons. »
CONSEIL : Il faut s'exercer à soutenir, par de bonnes raisons, les opinions qu'on s'est formées. On doit écouter avec attention les objections des autres, et tâcher d'y répondre avec politesse. Surtout il faut se rendre de bonne grâce à l'évidence.
Ex. 1090. y Un examen. i Ex. 1091. «^ Influence de la LunS.
PLAN < PLAN
Deux aspirants, l'un admis, l'autre \ Georges discute avec son oncle au
refusé, apprécient leur examen. | sujet de la mauvaise influence que ce
Épreuves faciles suivant le premier, } dernier attribue à la Lune :
trop difficiles d'après l'autre. \ Les gelées de printemps et la lune
Temps accordé pour les compositions, > rousse,
manière d'interroger des examina- | Avantages d'observer les phases de
eurs, etc. { la Lune pour les travaux agricoles...
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1092. GRAMMAIRE : PASSÉ ANTÉRIEUR et PLUS-QUE-PARFAIT
La plupart des sciences n'ont trouvé leur méthode définitive qu'au > XIX" siècle, mais elles avaient commencé à se former bien des mil- l tiers d'années auparavant. Sitôt qu'un homme des cavernes eut fait bouillir un peu d'eau, il exista une physique rudimentaire, et après { qu'un autre de ces ancêtres lointains eut roulé un quartier de roclie | j sur un tronc d'arbre, une mécanique primitive fut créée.
Les sciences ont commencé des milliers d'années avant le xix'= siècle, ([ui est passé. On exprime donc une action passée bien avant un autre passé; on met le verbe au plus-que-parfait : avaient commencé.
Dans ce temps composé, on trouve l'imparfait de l'indicatif de l'auxiliaire avoir : /avais... ils avaient, et le participe passé de commencer.
Dans la phrase suivante, on dit qu'une physique rudimentaire exista sitôt qu'un homme eut fait bouillir un peu d'eau, les deux actions ont été consécutives, l'une a eu lieu immédiatement avant l'autre : eut fait est au passé antérieur. Ce temps est composé du passé simple de l'auxiliaire avoir : j'eus, il eut... et d'un participe passé.
Le passé antérieur de l'indicatif est formé du passé simple de l'auxiliaire avoir ou être, suivi du participe passé du verbe à conjuguer :
V personne : dès que j' eus achevé, ...nous eûmes compris 2* — : — tu eus fini, ...vous fûtes arrivés
3° — : — il fut venu, ...ils eurent aperçu. Le plus- que-parfait de l'indicatif est formé de l'imparfait de l'auxiliaire avoir ou être suivi du participe passé d'un autre verbe : j'avais causé ... tu étais tombé. ^^ -- ^
Ex. 1093. °lf Copiez les verbes au i jamais rien. Un jour, elle avait mangé
plus-que-parfait de l'indicatif et expli- S de tous les plats hormis d'un seul, dont
quez pourquoi ils sont à ce temps : | on avait oublié de lui donner et qu'elle
Perdus dans la forêt. l convoitait beaucoup. Pour faire répa-
Le petit Poucet croyait retrouver aisé- > rer cet oubli sans être accusée de
ment son chemin par le pain qu'il s désobéissance, elle lit, en avançant
avait semé partout où il avait passé; î son doigt, la revue de tous les plats,
mais il fut bien surpris lorsqu'il ne put i disant tout haut à mesure qu'elle les
en retrouver une seule miette; les | montrait : « J'ai mangé de ta, j'ai
oiseaux étaient venus qui avaient tout $ mangé de ça. » Mais elle affecta si
mangé. Voilà donc les enfants bien l visiblement de passer sans rien dire
af(1igés,car plus ils marchaient, plus ils l celui dont elle n'avait point mangé,
s'égaraientcts'enfonçaientdans la forêt. | que quehju'un, s'en apercevant, lui dit:
Ch. Perrault (1628-1703). | « Et de cela, en avez-vous mangé? —
[Ex. 1094.] "f Distinguez, dans ce Oh! non », reprit doucement la petite texte, les verbes qui marquent des gourmande, en baissant les yeux.
passés absolus de ceux qui marquent l D'après J.-J. Rousseau.
des passés relatifs : Ex. 1095. 'f Conjuguez le premier
Une ruse de petite tille, l verbe au passé antérieur et le second
Une petite fille de six ans mangeait | au passé simple :
avec ses parents; mais on lui avait | Dès que je (comprendre) mon pro-
rigoureusement défendu de demander | blême, je me (hâter) de le résoudre.
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1096. VOCABULAIRE: Suffîxes ance, esse, ité, itude.
Les savants ne prélendenl pas à l'infaillibilité; de très grands parmi eux ont d'il et fait des sottises. Mais la science, produit de la collectivité, par l'exactitude de la méthode, l'honnêteté dans l'observation, la justesse dans le raisonnement, corrige les faiblesses des individualités. La puissance de Vesprit humain est sans limites : il éclaire le monde de sa splendeur.
L'infaillibilité est la qualité de celui qui est infaillible, une so//i5e est l'acte d'un sot, la faiblesse est l'état d'une personne faible, l'exactitude est la qualité d'une chose exacte. On voit que les suffixes ité, ise ou esse, itude, joints à un adjectif, forment des noms abstraits.
La p«/s.sance est l'état de celui qui est puissant. Le suffixe ance forme aussi des noms abstraits en s'unissant au radical d'un participe présent.
Ajouté au radical d'un participe présent ou d'un adjectif qualificatif, le suffixe ance forme des noms qui désignent l'action ou l'état correspondant à ce verbe ou à cet adjectif :
alliance, délivrance, résistance, souffrance. Ce suffixe prend quelquefois la forme savante ence : déférence, prudence, urgence.
Joints à un adjectif, les suffixes esse (quelquefois ise), ité (té, été), itude (tude), forment des noms exprimant la qualité, la manière d'être correspondant à cet adjectif :
justesse, franchise, natalité, dureté, exactitude.
Ex. 1097. "f Indiquez comment ont i [Ex. 1098-] "f Avec les mots sui-
été formés les mots suivants : | vants, formez des noms dérivés en esse
Acreté, collectivité, contenance, dé- l ou en ise ;
crépitude, faiblesse, fierté, grossièreté, l Balourd, bas, délicat, étroit, fainéant,
ingérence, phosphorescence, méchan- | fin, gourmand, hardi, large, maître,
ceté, naïveté, obligeance, responsabilité, | marchand, riche, rude, scélérat, tendre,
vaillance, versatilité, virtuosité. \ traître, vantard.
1099. DICTÉE: Respect des droits de l'accusé.
Aristide poursuivait en justice un de ses ennemis. Après qu'il eut exposé ses griefs, les juges furent tellement irrités contre le criminel qu'ils voulaient le condamner sans l'entendre. Mais, sitôt qu'il se fut aperçu de ces dispositions, Aristide se leva de son siège, alla se jeter aux pieds des juges en même temps que l'accusé, et il les supplia de lui permettre de se déj'endre, comme l'ordonnaient les lois que la république avait de tout temps observées.
C'est par des actes d'une probité aussi délicate qu'Aristide avait mérité de ses concitoyens le beau surnom de « juste ».
D'après Amyot.
Ex. 1100. "f Copiez lez verbes qui s [Ex. 1101.]'^ Décomposez la deuxiè'
sont au passé antérieur ou au plus- l me phrase en propositions et dites à
que-parfait, et justifiez l'emploi de ces \ quoi se rattache chacune des subor-
temps 5 données qu'elle renferme.
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1102. GRAMMAIRE : FUTUR DANS Lfi PASSÉ
Le mois dernier, on avait entendu dire qu'il y avait beaucoup de gibier. Les chasseurs de la ville comptaient qu'ils tueraient chacun cinq ou six pièces au moins. Varinot, le pharmacien, était sûr qu'il abattrait .s« douzaine de perdreaux. Il a fallu déchanter : « Je ne croyais guère, disait Varinot, un peu penaud, que nous allions revenir presque bredouille. Je pensais qu'avant dix heures J'aurais fait ma chasse. »
L'ouverture de la chasse est faite, est passée. Quand les chasseurs en parlaient le mois dernier et comptaient faire grand massacre, elle était à venir; ils en parlaient donc comme d'une chose future. Pour raconter aujourd'hui ce qui était futur il y a un mois, on emploie des futurs dans le passé: ils tueraient, // abattrait.
Plus bas, au lieu de : je ne croyais guère que nous reviendrions... Varinot dit : que nous allions revenir. Cette forme composée exprime aussi le futur dans le passé, mais un futur prochain.
Il dit enfin : je pensais qu'avant dix fteures /aurais fait ma chasse pour marquer qu'à cette heure-là, l'action future serait accomplie.
Pour exprimer qu'une action passée était à un certain moment future par rapport à une autre, on emploie le futur dans le passé : Le chasseur croyait qu'il tuerait beaucoup de gibier.
On forme ce futur en ajoutant au radical du futur absolu de l'indicatif les terminaisons de l'imparfait de l'indicatif : y abattrais je finirais j' aurais je s^^/'ais tu abattrais tu finirais tu aurais tu serais il abattrait il finirait il curait il .serait
nous abattrions n. finirions n. aurions n. .serions vous abattriez v. finiriez v. auriez v. seriez ils a/;a//r aient ils /?n/r aient ils auraient ils seraient Lorsqu'il s'agit d'une action future qui devait suivre de près l'action à laquelle on la rapporte, on l'exprime par un infinitif précédé de l'imparfait de l'indicatif du verbe aller, employé comme auxiliaire : J'ai cru que vous alliez manquer ee lièvre.
Si l'on veut marquer que l'action dont on parle devait être faite, accomplie à un moment donné, on emploie une forme composée du verbe auxiliaire avoir ou être au futur dans le passé et d'un participe passé :
Je pensais qu'avant midi /aurais tué au moins cinq perdreaux.
Ex. 1 103. °l? Indiquez les verbes qui j jours au plus tard. Elle serait d'ailleurs
sont au futur dans le passé et jus- | remarquable : elle garantirait des plus
liftez l'emploi de ce temps : | grands froids, et on pourrait en fourrer
La peau de l'ours. \ deux robes. Ils ne pensaient pas ({u'à
Dans l'une de ses fables, La Fontaine s la vue de l'ours, toute leur belle
raconte les mésaventures arrivées à l assurance tomberait et qu'ils revicn-
deux chasseurs. Ceux-ci vendirent à 1 draient couverts de ridicule,
un fourreur la peau d'un ours qu'ils |
tueraient bientôt. A les entendre, ils | [Ex. 1104.^'^ Ecrivez le récit pré-
se mettraient en quête le jour même \ cèdent, en supposant que les chas-
ot livreraient cette peau dans deux i scurs parlent an fourreur.
Langue française. — Troisième livre.
1105. VOCABULAIRE: Les sentiments et les émotions.
Cœur, sensibililc, inclination, penchant, besoin, passion, sympathie, amour, amitié, affection, tendresse, charité, pitié, altruisme, égoïsme, haine, aversion, antipatliie, indifférence, tranquillité, calme, plaisir, bonheur, jouissance, joie, tristesse, déplaisir, contrariété, chagrin, douleur, inciuiétude, crainte, peur.
Sensible, indifférent, apathique, impassible, doux, tendre, cordial, dur, violent, bas, méprisable, élevé, enthousiaste, ardent.
Sentir, émouvoir, affecter, toucher, impressionner, frapper, captiver, éinousser, éprouver.
Ex. 1 106. 'f Dans les noms, indique:
ceux qui expriment de bons sentiments et ceux qui en désignent de mauvais.
[Ex. 1107.]°)? Indiquez les noms des sentiments qui correspondent aux adjectifs donnés et faites-les entrer dawi une phrase.
Ex. 1108. °1? Conjuguez le premier verbe donné à Vimparfail de Vindicatif et le second au futur dans le passé :
Je (sentir) que je (avoir) de la peine . à réussir.
Je (croire) que je (éprouver) plus de plaisir au jeu.
1109. COMPOSITION FRANÇAISE: Exprimer un sentiment.
En combattant un incendie, un pompier tombe d'un toit.
Ses camarades portent le blessé à la pharmacie voisine.
Pendant qu'on le panse, un agent écrit sur son calepin :
Mercredi 15 mai, 10 heures du malin, devant le numéro 36 de ta rue Gambetta, le pompier Martin est tombé pendant un incendie. Il a le bras droit fracturé. Une voiture arrivée ù /O" 25" l'a porté à l'hôpital.
Ces notes sont les éléments d'un procès- verbal; elles exposent avec précision les faits, et c'est tout. Mais les gens qui entourent le pompier n'ont pu garder cette froideur. La vue du sang, la pâleur du blessé, ses plaintes les ont émus; en racontant l'accident, ils mêleront au récit des faits l'expression de leur pitié.
CONSEIL ; Au récit des faits, il est souvent bon de mêler l'expression des émotions gaies ou tristes, des sentiments quelconques qu'ils ont éveillés en nous Mais il faut éviter que les sentiments n'étouffent l'exposé des faits et surtout qu'ils ne faussent les événements.
Ex. 1 1 10. "f Vn incendie.
iVlOHT DU LIEUT'-COLUNKI. r KOi PF, VAUX.
Rapport à une compagnie d'assu rances pour lui annoncer un incendie qui a détruit chez vous des écuries et uae grange pleine de récolte.
Date du sinistre. Comment le feu a pris. Détail des dégâts.
Récit fait à un parent au sujet du même événement.
Apparition des premières lueurs.
Effroi et affolement. Lutte contre le fléau. Dangers courus.
État des immeubles détruits-
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1111. GRAMMAIRE : LES TEMPS RELATIFS i 9° Dans le futur. ± ^
Vous ne savez pas vos devoirs envers les malheureux. Allez vers eux. El si vous avez un cœur d'homme, quand vous aurez vu un de ces taudis sordides où sont entassés pêle-mêle parents et enfants, filles et garçons, quand vous ser.ez entrés en contact avec une de ces misères nées du chômage ou de la maladie, vous sentirez vos devoirs.
Vous ne savez pas maintenant vos devoirs, vous les sentirez plus tard; cela aura lieu dans le futur, après vos visites chez les pauvres. L'action de voir ces malheureux se fera donc dans le futur, mais elle précédera 2 \ l'action de sentir ses devoirs, qui en sera le résultat; elle lui sera antérieure, elle sera passée quand vous sentirez vos devoirs. Pour exprimer l'action de voir, j'emploie donc un futur, mais un futur spécial qui exprime à la fois que l'action est à venir relativement à maintenant, mais qu'elle est passée relativement à une autre action également future : quand vous aurez vu, quand vous serez entrés... C'est un passé dans le futur, ou futur antérieur.
Le temps qui exprime qu'une action sera passée quand aura lieu une autre action également à venir, est un futur antérieur. Ce temps est composé du futur de l'auxiliaire avoir ou être et du participe passé du verbe conjugué :
y aurai gagné j' aurai fini je serai venu
tu auras gagné... tu auras fini... tu seras venu...
ils auront gagné ils auront fini ils seront venus
z I Le futur antérieur prochain s'exprime quelquefois par le o>| passé : Attendez un instant: j'ai fini. 5
Remarque. — Il n'y a pas d'autres temps relatifs dans le futur. s
Le présent relatif s'exprime par le futur ordinaire :
Je partirai quand commencera Vautomne, <
11 en est de même pour le futur relatif :
On fera la vendange et après on s'occupera des labours. \
Mais, dans ce dernier cas, on peut retourner la phrase et mettre au I futur antérieur l'action future qui aura lieu la première : \
I On s'occupera des labours après qu'on aura fait la vendange. j
Ex. 1112.°^ Mettre ce texte au futur, i de la nuit ont fini, ceux du jour arri-
en prenant garde de bien employer les l vent; il en vient aussi par les airs.
futurs relatifs nécessaires : \ Puis ce sont les insectes qui font leur
La mort nourrit la vie. \ tâche. Les os se détachent, tombent
La héte fauve meurt à l'écart, soit j sur la terre. L'herbe pousse et les cache;
dans quelque épais fourré, soit dans le soleil, la pluie les elfrilenl, en font
quelque trou bien caché. Son corps se \ de'la poussière: et avant qu'une ou
décomi)oso, et ses premières émana- | deux années se soient écoulées, la bête,
tiens vont annoncer au loin à la foule | si grosse qu'elle soit, est rentrée tout
des intéressés qu'une proie est là. Les entière dans la sein de la nature, alfamés accourent, gros et petits, friands Georges Pouchet.
peut-être de viande plus fraîche, mais s Ex. IIIS. "1? Indiquez à quels temps
qui n'en ont pas trouvé. Quand ceux ; sont les verbes de /'exemple.
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1114. RÉCITATION : Création des écoles normales.
Aussitôt que seront terminés à Paris ces cours de Tart d'enseigner les connaissances humaines, la jeunesse savante et philosophe qui aura reçu ces grandes leçons ira les répéter à son tour dans toutes les parties de la République ; elle ouvrira partout des écoles normales.
Cette source de lumière si pure, si abondante, puisqu'elle partira des premiers hommes de la République en tout genre, épanchée de réservoir en réservoir, se répandra d'espace en espace dans toute la France, sans rien perdre de la pureté de son cours. Aux Pyrénées et aux Alpes, l'art d'enseigner sera le même qu'à Paris, et cet art sera celui de la nature et du génie.
Les enfants nés dans les chaumières auront des précepteurs plus habiles que ceux qu'on pourrait rassembler à grands frais autour des enfants nés dans l'opulence. On ne verra plus, dans l'intelligence d'une grande nation, de très petits espaces cultivés avec un soin extrême, et de vastes déserts en friche. La raison humaine, cultivée partout avec une industrie également éclairée, produira partout les mêmes résultats, et ces résultats seront la création de l'entendement chex un peuple qui va devenir l'exemple et le modèle du monde.
Lakanal \1'762-1845). Diseours sur la Création des Écoles normales (1794).
Ex. 1115. 'f Copiez ce texte en i Maintenant que sont terminés ces exprimant que toutes les espérances \ cours..., la jeunesse savante et philode Vorateur sont réalisées : \ sophe qui a reçu ces grandes leçons...
1116. COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer l'espérance ou la crainte.
Il gelé, la neige couvre le sol et crie sous les pieds. Les pauvres qui n'ont pas de feu sont transis dans leurs cabanes. Les écoliers ont froid aussi j pourtant ils sont joyeux pour la plupart. Si le temps continue, la mare sera prise jeudi, et il y aura de superbes glissades. Plusieurs fois le jour, ils consulteront le thermomètre de la mairie, et, s'il monte de quelques degrés, on sera dans l'inquiétude, on craindra de manquer une partie de plaisir.
Ainsi un même fait détermine chez les uns et chez les autres des sentiments divers. L'attente d'un événement à venir fait naître en nous, alternativement ou simultanément, la crainte, l'espérance.
CONSEIL : Les choses que nous attendons font le plus souvent naître en nous des sentiments divers : espérance, crainte, inquiétude. En parlant de ces événements futurs, il faut exprimer nos sentiments sincèrement et simplement, sans émotion trop vive au sujet de faits qui peuvent ne pas se réaliser.
Ex. 1117. "1^ Un nouveau magasin. t Ex. 1118. °f Une ambition
PLAN ) PLAN
Une mercière a loué un nouveau | Henri voudrait entrer à la fermemagasin plus vaste et par suite plus j école de Grignon. 11 doit acquérir pour coûteux. Elle fait à sa sœur le calcul î cela des connaissances assez spéciales, des frais supplémentaires à supporter; s subir un examen difûcile. elle lui exprime ses espérances de voir \ 11 conte tout cela à un ami, en son commerce s'étendre, et aussi ses s lui communiquant ses impressions : appréhensions à ce sujet. \ craintes et espérances.
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1119. REVISION : Temps absolus et temps relatifs.
V octobre. — Vous me demandez des nouvelles des affaires. Elles ne sont pas mauvaises; toulefois elles se sont ralenties, maintenant que les cultivateurs voient qu'ils ne feront qu'une demi-récolte. En août, la pluie a commencé à tomber, ils ont cru que la betterave pourrait encore profiter; il n'était plus temps, la sécficresse avait été trop (jrande.
*=§=» A l'aide d'une figure, ou peuL établir l'ordre des événements de cette lettre. Le temps marche du passé vers l'avenir, suivant la ligne XY.
Août Septembre Octobre Novembre
/a p/uie a les cuk/i/âteurs i/s/èront.... cammtnç^ voient
Les cultivateurs voient... le l'^"' octobre, au moment où la leUre s'écrit; voient est au présent,
qu'ils feront une demi-récolte après ce moment, dans le futur; feront est au futur,
la pluie a commencé à tomber avant octobre, avant le présent; a commencé est au passé.
Le présent, le passé et le futur sont des temps absolus.
*=9=» La lettre rapporte aussi ce qu'on a cru quand la pluie a commencé.
Aà sécheresse On <? cm que k Présent ^ ^
avait^été éeUerave pouma/t
On a cru que la betterave pourrait encore profiter dans un temps qui allait suivre la pluie jusqu'en 0, qui est le présent; ce temps est passé au moment de la lettre : pourrait exprime un futur dans le passé.
Quand cette période, maintenant écoulée, se déi'oulait, il n'était plus temps pour la betterave de profiter : était exprime un présent dans le passé, ou imparfait.
Avant ce même temps passé, la sécheresse avait été trop forte, c'est un passé avant un autre passé, ou plus-que-parfait.
n'y a un temps marquant un passé immédiatement antérieur à un autre passé, ou passé antérieur : dès que j'eus uni, je partis.
Enfin il y a un passé antérieur à un futur, ou futur antérieur : quand la pluie aura cessé, nous nous mettrons en roule.
Ces derniers temps sont des temps relatifs.
Ex. 1120. 'f Indiquez le nom de s soup(.'ons de M"" Rivaud, qui était
chacun des temps de ce texte : s seule au magasin. Elle lui demanda
Sage précaution. ' ^^ '^ l'avait achetée. L'homme
Hier, pendant que M. Rivaud, ^pondit qu'on la lui avait donnée, horloger, prenait un bain, un « Kh bien, monsieur, revenez ce soir, homme de belle mine a sonné h dit la dame ;d ici là j'aurai vu mon la porte de son magasin. 11 avait \ mari, je vous donnerai réponse. « une montre à vendre et disait qu'il L'homme na jamais reparu, la donnerait pour 50 francs; elle [Ex. 1121.']'^ Rapportez comme
était en or, superbe. Cela éveilla les \ présents les faits qui précèdent.
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1222. VOCABULAIRE : Préfixe Te, ré.
Lorsque deux amis d'enfance se retrouvent après une longue séparation, ils aiment à se rappeler le passé, à revivre leurs jeunes années. Il leur semble qu'en évoquant ces souvenirs, leur amitié se rajeunit et se resserre.
Hevivre, c'est vivre une seconde fois; en s'unissant au verbe vivre, le préfixe re forme un autre verhe qui marque la répétition de Faction exprimée par le verbe simple. Resserrer, c'est serrer davantage, le préfixe re éveille ici l'idée d'augmentation.
En se plaçant devant un verbe, le préfixe re l'orme un second verbe qui marque la répétition de l'action exprimée par le premier, quelquefois l'augmentation d'intensité :
rebâtir, recliarger^ recoudre, renouveler. Le préfixe re se réduit parfois à r (devant une voyelle) ou au contraire prend la forme plus sonore ré, ra :
rouvrir, réapparaître, rafraîchir.
Quelques verbes composés avec le préfixe re ont à peu près le même sens que le verbe simple :
emplir ou remplir, élamer ou rétamer.
Mais il faut éviter d'employer à tort et à travers les verbes commençant par re. On dit entrer pour une première fois, et rentrer pour une seconde.
Ex. 1123. 'f Indiquez comment ont i [Ex. 1124.] 'f Avec tes mots sui-
éié formés les verbes suivants et don- \ vanls suivis d'un suffixe et, s'il est
nez leur signification : \ nécessaire, précédés d'un préfixe, for-
Rabattre, raccommoder, raccourcir, mer des verbes commençant par le
racheter, radoucir, ranimer, réabonner, \ préfixe re :
réarmer, rebattre, reblanchir, reboiser, | But, corne, coutume, ferme, fin,
recercler, réchapper, reclouer, réfor- \ froid, gaillard, gorge, jour, long, maille,
mer, réorganiser, ressentir. | patrie, pièce.
1125. LECTURE-DICTÉE : Un tour de force de mauvais goût.
Un jour de Noël, le comte de Fuix donnait, selon l'usage, une grande fête à ses nombreux chevaliers et écuyers. Or il faisait très froid ce jour-là. Après le dîner, le comte s'en vint dans une galerie. Il y avait là une cheminée où l'on avait allumé un peu de feu. « Voici, dit-il à ses chevaliers, un bien petit feu pour un si grand froid. » Aussitôt l'un d'eux, nommé Ernault d'Espagne, ayant aperçu dans la cour quantité d'ânes chargés de bûches, descendit l'escalier. Il prit le plus grand de ces ânes avec sa charge de bois, le mit sur son épaule, puis, remontant l'escalier, il fendit la foule des chevaliers et alla jeter sur les chenets les bûches et l'âne, les pattes en l'air. Tout le monde rit beaucoup et s'émerveilla de sa vigueur. D'après Froissart (1327-I410).
Ex. 1126. "^ 1. Qu'était-ce qu'un i les verbes qui sont employés à un
chevalier, un écuyer? — 2. Que signi- I temps absolu, puis ceux qui sont à un
fie l'expression : fendre la foule? — | temps relatif. — 5. Quel sentiment
3. Quel est le sens du verbe s'émer- \ auriez-vous exprimé en voyant le che-
veiller? — 4. Écrivez avec leurs sujets | valier jeter l'âne sur le feu?
Méthode Brunot-Bony.
LE MODE SUBJONCTIF
Présent ou futur.
ui I Les préjugés exigent qu'une femme du monde obéisse au rite établi,
^ \ qu'elle se présente chez les femmes de sa condilion, quitte pour cela
s j son foijer et ses enfants, coure la ville, rende aux unes une visite
X \ reçue, prévienne celle des autres et reçoive à son tour des gens qui
^ l l'ennuient, qu'elle ait un salon et soit cfiez elle une fois par semaine.
I Dans la phrase : les préjugés exigent qu'une femme obéisse au rite, le I verhc obéisse ne dit pas positivenienl que toute femme obéit à ce rite (mode \ indicatif). Le verbe obéisse présente l'action d'obéir comme subordonnée co ( à une nécessité exprimée par le verbe exigent suivi de la conjonction que. Q \ Obéisse est à un mode particulier appelé mode conjonctif ou subjonctif. H l Les verbes obéisse, présente, coure, rende... appartenant aux diverses conjugaisons, sont au présent, puisqu'il s'agit d'actions que l'on considère comme s'accomplissant. Si l'on disait : Il faudra qu'elle obéisse, qu'elle se présente.., on parlerait au futur, et cependant ces verbes au subjonctif auraient les mêmes formes qu'au présent.
Ces formes du présent du subjonctif rappellent celles du présent de l'indicatif. Leur radical est celui de la 3° personne plurielle de ce temps : ils obéissent..., qu'elle obéisse; :7s reçoivent..., qu'elle reçoive.
Le mode qui présente l'action comme dépendant d'une autre, comme subordonnée à cette autre, s'appelle subjonctif.
Les terminaisons du présent ou du futur du subjonctif des verbes de toutes les conjugaisons sont : e, es, e, ions, iez, ent.
Elles s'ajoutent au radical de la 3^ personne plurielle du présent de l'indicatif. Les verbes qui ont un radical particulier aux deux premières personnes plurielles de ce présent ont le même radical aux personnes correspondantes du subjonctif :
ils reçoiv enl
ils quitte/!^
que je quitte ^ que tu quittes g qu' il quitte ^ que nous quitt ions "" que vous quitt iez
qu' ils quitt en/
ils tiniSBenl
que je finisse que tu finisses qu' il finisse que nous finis s ions que vous finiss iez qu' ils finiss ent
nous recev ons que je reçoive que tu reçoives qu' il reçoive que nous recev ions que vous recev iez qu' ils reçoivent
Ex. 1128. "f Indiquez les verbes au subjonctif et ddes la forme correspondante de l'indicatif :
Les deux paysans.
Deux paysans se croisèrent sur un chemina Leurs voitures s'accrochèrent.
L'un d'eux cria : « Laisse-moi passer : il faut que je me rende au plus vite à la ville. » L'autre reprit: «C'est toi qui dois me céder la place; il faut que je rentre au plus tôt à la maison. » Ils dis-
cutèrent longtemps. Enfin un troisième paysan, témoin de leur querelle, leurdit: «Si vous êtes pressés, alors que chacun de vous se retire un peu en arrière. » D'après Tolstoï.
Ex. 1129. t? Conjuguez au présent du subjonctif, en les faisant précéder d'une proposition principale, les verbes suivants qui ont deux radicau.v ;
Lever, appeler, mourir, devoir, prendre, voir.
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1130. LECTURE: Tourîstes indifférents.
Dans un des plus beaux sites de la Suisse, où l'on regrette toujours d'avoir trop peu de temps pour admirer, je rencontrai un jour deux jeunes touristes. Ils étaient environ à mi-côte d'une ascension fort intéressante et semblaient prendre quelque repos.
De loin, les voyant assis, le dos tourné au paysage, cela m'avait paru étrange. En m'approchant, je compris : ils jouaient aux cartes.
Quatre heures plus tard, en redescendant, je les retrouvai à la même place, jouant toujours. La nuit tombait! Ils rentrèrent alors continuer leur partie à l'hôtel.
C. Wagner. Jeunesse, Librairie Fischbacher
Ex. 1131. <^ 1. Où se trouve la l [Ex. 113S.] '^ 1. Dans la proposi-
Suisse? — 2. Pourquoi ce pays est-il s tion : où l'on regrette toujours d'avoir,
visité par beaucoup de voyageurs? \ remplacez l'infinitif ayo/r par un mode
— 3. Que nomme-t-on site? touriste? \ personnel, et dites quel est ce mode. —
ascension? — 4. Le mot étrange avait \ 2. Expliquez l'emploi des divers temps
autrefois le sens qu'a aujourd'hui le de l'indicatif qui se rencontrent dans
mot étranger. Essayez d'expliquer \ le premier alinéa. — 3. A quel temps
pourquoi on appelle étrange une chose \ est le verbe avait paru? Justifiez l'em-
d'un autre pays. — 5. Quel préfixe ploi de ce temps. —4. Quel est le temps
trouvez-vous dans les verbes redes- l du verbe tombait? Pourquoi a-t-on
cendre, retrouver, rentrer; quel sens \ employé ce temps? — 5. A quel temps
a-t-il dans chacun d'eux? < est rentrèrent?
1133. COMPOSITION FRANÇAISE: Exprimer l'admiration.
11 y a des gens qui, au centre d'un paysage magnifique, en présence d'un coucher de soleil, tournent le dos au spectacle et font une partie de cartes. Il y a des voyageurs qui traversent les villes, les musées, simplement pour pouvoir dire qu'ils les ont vus, mais qui restent complètement insensibles à la vue des plus grands chefs-d'œuvre.
Au contraire, chez d'autres, les sites grandioses ou simplement pittoresques, les créations du génie humain : une cathédrale, une peinture, un air chanté par un violon, une chose belle, en un mot, provoquent une jouissance, une émotion, un élan d'admiration qui va jusqu'à l'extase; ceu.K-ci ont le sentiment de la beauté.
CONSEIL : Le sens de la beauté est inné, mais il se développe par la culture. Tâchez de le développer en vous, car il vous fournira gratuitement des plaisirs nombreux et délicats. Efforcez-vous aussi de rendre avec naturel et simplicité l'admiration que vous pouvez éprouver pour tout ce qui est beau.
Ex, 1134. "f Un beau spectacle. l [Ex. 1135.] <^ Un bel animal.
PLAN I PLAN
Dans vos promenades, avez-vous l Recherchez, dans les animaux qui
remontré quelque endroit qui vous ait | vous sont familiers, celui qui vous
paru beau? Décrivez ce lieu avec autant l semble le plus beau. En le décrivant,
de précision que possible, insistez | insistez sur les choses que vous trouvez
sur ce qui vous a plu davantage, et I belles en cet animal. Dites en termi-
essayez d'exprimer les sentiments que > nant le plaisir que vous éprouvez en
te spectacle a éveillés en vous. \ contemplant ce bel animal.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: SUBJONCTIF : PRÉSENTS PARTICULIERS
Il est malheureux que souvent, à la campagne, on ne sache pas se faire de mutuelles concessions. Chaque propriétaire s'entête. « Je veux mon droit », c'est la grande réponse. Il ne faut pas que l'arbre de l'un fasse un peu d'ombre sur le champ de l'autre, ou qu'une chèvre aille brouter une touffe d'herbe hors de chez elle, sinon on court chez l'huissier. En admettant que le différend en vaille la peine, est-il si grave qu'on ne puisse le résoudre sans procès? Il suffit le plus souvent qu'on le veuille.
Le verbe sache, au présent du subjonctif, n'a pas le radical de savoir o < à l'indicatif : ils savent, mais celui du participe présent sachant. Fasse, K l du verbo faire, rappelle le radical de façon, puisse (pouvoir) celui de la 1" personne du présent de l'indicatif : je puis.
Dans les subjonctifs : aille (aller), vaille (valoir), veuille (vouloir), 1 du radical a été changée en ill. Seulement à la 1" et à la 2" personnes du pluriel : que nous allions, que vous valiez, le radical ordinaire reparaît.
Quelques verbes ont des radicaux particuliers au présent du subjonctif :
VOULOIR
que je veuille ...
— nous voul ions
— vous voul iez
— ils veuillen/
Falloir fait : qu'il faille.
Prévaloir (composé de valoir): que je pTévale... prévalions... prévalent. Pouvoir : que je puisse, que tu puisses... que nous puissions ... Savoir : que je sache, que tu saches, qu'il sache, que nous sachions ... Faire : que je fasse ... que nous fassions, que vous fassiez... Avoir : que j'aie, que tu aies, qu'il ait, ayons, ayez, aient. Être : que je sois, que tu sois, soit, soyons, soyez, soient.
Ex. 1137. °l? Copiez les verbes qui sont au présent du subjonctif et écrivez en entier ce temps : Nécessité du génie.
BuITon a dit que « le génie est une longue patience ». Ne croyez pas qu'il faille l'approuver sans restriction.
Pour faire un chef-d'œuvre, il ne suffit pas qu'on le veuille, il faut (ju'on le puisse; il faut qu'on soit tout spécialement doué, qu'on ait celte imagination vive, celte sensibilité délicate sans lesquelles l'écrivain le plus laborieux ne fera jamais rien qui vaille. Heureux les auteurs qui possèdent ces dons supérieurs, indispensables à la production du beau 1
[Ex. 1 1 38.] °^ Écrivez au présent du subjonctif les verbes donnés à Vinfinilif entre parenthèses :
Nécessité du travail.
Qu'on n' (aller) pas s'imaginer qu'on naît écrivain et que, sans effort, sans travail, ou (pouvoir) du premier coup, par le seul effet d'un don naturel, revêtir des pensées justes d'une forme belle, forte ou gracieuse. 11 est nécessaire que, comme tout autre, l'écrivain (savoir) son métier, qu'il en (faire) un apprentissage consciencieux, qu'il (lire), qu'il (apprendre), qu'il se (recueillir), et qu'à force de patience, il (acquérir) une manière d'écrire qui (être) bien à lui.
Langue française.
Troisième livre.
1139. VOCABULAIRE : La littérature.
Prose, poésie, inspiration, style, éloquence, discours, traité, litre, libelle, opuscule, brochure, pamphlet, journal, revue, article, essai, satire, fable, sonnet, chanson, histoire, biograpfiie, roman, conte, nouvelle.
Poème épique, lyrique, didactique ; genre littéraire, oratoire, épislolaire ; critique littéraire. Liltéralure classique, romantique, naturaliste.
Inspirer, cortiposer, écrire, rédiger, rimer, critiquer, remanier, publier, éditer.
Ex. 1140. °^ Indiquez avec leur signification les noms qui correspondent aux verbes donnés.
Ex. 1141. °f Écrivez huit noms communs qui désignent des catégories spéciales d'écrivains et définissez ces noms.
[Ex. 1142.] 'f Faites entrer les dix premiers noms dans des propositions subordonnées où seront emplogés des verbes au présent du subjonctif.
Ex. 1143. °^ Conjuguez au présent du subjonctif :
Mon maître veut que j' (écrire) avec attention mes devoirs et que je (revoira mon premier travail.
11 convient que je (lire) les chefsd'œuvre de la littérature française et que j'en (faire) mon profit.
[Ex. 1144.] "^ Écrivez les litres de huit ouvrages dont vous avez lu avec plaisir au moins quelques passages.
1145. LECTURE-DICTÉE : Importance du style.
Pour qu'une œuvre littéraire puisse survivre, il faut qu'elle ait du style. Sans doute les idées exprimées, les sentiments traduits par l'écrivain ont souvent leur valeur propre. Mais il est nécessaire que la forme en soit heureuse pour qu'elle conserve à la postérité b. pensée de son cerveau ou l'émotion de son cœur. Parfois même, la n atière première d'un chef-d'œuvre n'est pas d'une qualité supérieure; seulement lorsqu'elle a été mise en œuvre par un. habile ouvrier, elle acquiert un prix inestimable. Entre une oraison funèbre de Mascaron et un chefd'œuvre de Bossuet, croyez-vous qu'il se trouve autre chose que la différence du style? On ne peut méconnaître que cette différence ne soit énorme : c'est l'abîme qui sépare la médiocrité du génie.
Ex. 1146. "f 1. Que signifie ici le verbe survivre? — 2. Essayez de définir ce qu'on appelle le stgle? — 3. Que signifie l'expression : avoir sa valeur propre? — 4. Quand on emploie le mot matière première, a quoi compare-t-on un chef-d'œuvre littéraire? — 5. En quel sens un poète est-il un ouvrier? — 6. Que nomme-ton oraison funèbre? — 7. Qu'entendon ici par la médiocrité?
Ex. 1147. "f Copiez, dans la lecture-dictée, les verbes qui sont au présent du subjonctif et indiquez s'ils ont le radical du présent de l'indicatif.
[Ex. 1 148.] °lf 1. A quel met s'oppose l'adjectif supérieur? — 2. Que signifie l'expression : metli e en a-v.vre une matière? — 3. Comment a été formé l'adjectif inestimable? — 4. Pourquoi le partipe passé mise est-il nu féminin singulier? — 5. Qu'entend-on par la postérité? — 6. Citez une œuvre littéraire que vous considérez comme un chef-d'œuvre? — 7. Qu'est-ce qu'un abîme ? Ce mot a-t-il ici son sens propre "?
[ïîx. 1149.] "jf Analgsez la phrase :
Lorsqu'elle a été mise en œuvre par
un habile ouvrier, elle acquiert un
prix inestimable.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : PASSE DU SUBJONCTIF
Rien ne vaut la rue pour faire comprendre à un enfant la machine sociale. Il faut qu'il ait vu, au matin, les laitières, les porteurs d'eau, les charbonniers; il faut qu'il ait examiné les boutiques de l'épicier, du charcutier et du marchand de vin ; il faut qu'il ait vu passer les régiments, musique en tête; il faut enfin qu'il ait humé l'air de la rue pour sentir qu'il faut que chacun fasse sa tâche en ce monde. (Anatole France.)
Dans la phrase : // faut qu'il ait vu, au malin, les laitières, le verbe de la subordonnée est au subjonctif, puisqu'on dit avec le présent : // faut que /obéisse, // faut qu'il voie, et non : que j'obéis, qu'il voit.
Mais on n'a pas employé le présent : qu'il voie, dans cette subordonnée, parce qu'on veut indiquer que cette action de voir doit se passer d'abord pour que l'enfant sente ensuite qu'il faut faire sa tâche. Lorsque l'enfant comprend cela, l'action de voir est faite, est passée. L'auteur a donc employé le subjonctif au passé : ... qu'il ait vu.
Ce temps est formé de ait, présent du subjonctif du verbe avoir, et du participe passé de voir. D'autres verbes emploient soit, présent du subjonctif de être : je doute qu'il soit venu hier.
Le subjonctif a un temps passé appelé quelquefois parfait du
subjonctif.
Ce temps est formé du présent du subjonctif de l'auxiliaire
avoir ou être et du participe passé :
..que je sois revenu ..que tu sois revenu ..qu' il soit revenu ..que n. soyons revenus ..que V. soyez revenus ..qu' ils soient revenus
que j' aie dîné
..quej' aie fini
que tu aies dîné
..que tu aies fini
1 es
qu' il ait dîné
..qu' il ait fini
que n. ayons dîné
..que n. ayons fini
que V. ayez dîné
..que V. ayez fini
qu' ils aient dîné
..qu' lisaient fini
Ex. 1151. "I? Copiez les verbes qui sont au passé du subjonctif et écrivez en entier ce temps :
Protestation.
J'apprends quelquefois que l'on m'impute à Paris des pièces fugitives que je n'ai jamais vues et que je ne verrai jamais. Quelque motif qu'on ait pu avoir pour me charger de pareils écrits, je déclare ici, une bonne fois pour toutes, qu'il n'y a personne en France qui puisse dire que je lui aie jamais fait voir, depuis que je suis hors de l'enfance, aucun écrit satirique en vers ou en prose; et que celui-là se montre qui puisse seulement avancer «jue j'aie jamais applaudi une seule de ces pièce» dont le mérite consiste à flatter la malignité humaine.
Voltaire. Leitrt. Juin 1731.
[Ex. 1152.J°lf Indiquez les verbes qui sont au passé du subjonctif et marquez ceux qui sont passifs :
Harmonies économiques.
Pour que le pain que tu Fnanges t'arrive tous les matins, il faut que des terres aient été défrichées, labourées, fumées, ensemencées; il faut que les récoltes aient été préservées avec soin du pillage ; il faut qu'une certaine sécurité ait régné au milieu d'une innombrable multitude; il faut que le froment ait été récolté, broyé, pétri et préparé; il faut que le fer, l'acier, le bois, la pierre aient été convertis par le travail en instruments de travail; toutes choses dont chacune, prise isolément, suppose une masse incalculable de travail mise en jeu.
Bastiat (1801-1850).
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H 53. RÉCITATION: Le Cor.
J'aime le son du cor, le soir, au fond des bois, Soit qu'il chante les pleurs de la biche aux abois, Ou l'adieu du chasseur que l'écho faible accueille, Et que le vent du nord porte de feuille en feuille.
Que de fois, seul, dans l'ombre, à minuit demeuré, J'ai souri de l'entendre, et plus souvent pleuré 1 Car je croyais ouïr de ces bruits prophétiques Qui précédaient la mort des paladins antiques.
Souvent un voyageur, lorsque l'air est sans bruit, De cette voix d'airain fait retentir la nuit; A ces sons cadencés autour de lui se mêle L'harmonieux grelot du jeune agneau qui bêle.
Une biche, attentive, au lieu de se cacher. Se suspend immobile au sommet d'un rocher, Et la cascade unit, dans une chute immense, Son éternelle plainte au chant de la romance.
A. de Vigny (179&-1883). Œuvres poétiques, édition définitive. Cli. Delagrave, édit.
1154. COMPOSITION FRANÇAISE : La beauté littéraire.
Victor Hugo regardant, à l'heure du crépuscule, un paysan qui sème, dit : Et iombre,' déployant ses voiles, Semble élargir jusqu'aux étoiles Le geste auguste du semeur.
Le soir, l'ombre grandit les êtres; c'est là une observation que chacun peut faire. De cette simple vérité, Hugo s'élève jusqu'au grandiose. Comment?
Ce n'est plus l'homme qu'il voit grandi, mais son geste qui, dans la nuit tombante, semble s'élever jusqu'aux cieux. Ce geste va de la terre, à laquelle le vieillard confie son grain, espoir de la moisson future, au ciel d'où viendra la pluie qui fait germer et le soleil qui réchauffe. En le faisant, le semeur symbolise l'espoir éternel dans réternelle fécondité; et, par là, son geste devient auguste.
]l l'est plus encore si l'on songe que c'est le geste que répètent tous ceux qui sèment les idées, les inventions, les exemples, dont quelques grains lèveront et formeront lentement le trésor de l'humanité. L'imagination du poète entrevoit tout cela dans l'humble paysan et nous le transfigure.
CONSEIL : Les hommes de génie possèdent le secret de traduire leurs idées ou leurs sentiments, par des expressions si heureuses qu'elles nous donnent une impression plus juste et plus vive que nos propres sensations. Apprenez à goûter les joies que procure ainsi la littérature : des chefs-d'œuvre vous feront rêver ou vous remueront l'âme, et ils coûtent O f., 35.
Ex. 1155. °^ Un beau texte. \ [Ex. 1156.] "^ Vue fable intéressante.
PLAN i PLAN
Parmi les morceaux que vous avez | Vous avez appris la fable de La Fonappris par cœur, quel est celui que S taine intitulée : Le Lièvre et la Tortue. vous trouvez le plus beau? Essayez | Résumez-la, en montrant que les perde donner les raisons de votre choix : l sonnages sont bien choisis, que le vous platt-il par les idées ou par leur | dialogue entre eux est vivant, et que la lîxpression? I legon morale est habilement présentée.
248 Méthode Brunot-Bony.
H 5 7. GRAMMAIRE: IMPARFAIT DU SUBJONCTIF
Le vieil Hopace, croyant que son fils a fui le combat, s'écrie : Pleurez le déshonneur de toute notre race, ^ ! Et l'opprobre éternel qu'il laisse au nom d'Horace!
Julie : Que vouliez-vous qu'il fît contre trois? — Qu'il mourût,
Ou qu'un beau désespoir alors le secourût. (Cornkille.)
Si, dans la principale interrog:ative, on avait employé le présent de l'indicatif, tous les verbes des subordonnées seraient au présent du subjonctif : Que xo\xlez-vous qu'il fasse contre trois? — Qu'il meure.
Mais Julie a parlé au passé, elle a employé le verbe de la principale à l'imparfait de l'indicatif : vouliez; les temps des subordonnées deviennent, au subjonctif, des présents par rapport au passé, ou des imparfaits ; Que vouliez-vous qu'il fît contre trois? — Qu'il mourût.
Cet imparfait du subjonctif ne se rencontre plus guère dans la langue parlée, mais il s'écrit encore; il est français de dire : J'ai demandé qu'il me choisît un livre, qu'il le lût et qu'il me l'envoyât.
Les formes envoyât, choisît, lût, appartenant à des verbes de diverses conjugaisons, rappellent celles du passé simple de l'indicatif : il envoya, d choisit, il lut. Ces deux temps ont le môme radical, et à la 3° personne, la même voyelle dans la terminaison. Toutefois les terminaisons des deux temps sont bien différentes, et il faut éviter de les confondre.
Le subjonctif a un imparfait.
On obtient les formes de ce temps en de la deuxième personne du passé simple terminaisons : sse, sses, ^t, ssions, ssiez.
remplaçant l's finale de l'indicatif par les ssent.
tu cbant as
§ je chantasse
^ tu chantasses
2 il chant d/
,2 n. chant assions
ta v. chant oss/ez j5 ils chantassent
Remarque. — Il ne faut pas confondre la 3° personne de cet imparfait avec celle du passé simple de l'indicatif : Indicatif : il demanda pardon.
Subjonctif : // fallut qu'il demandât pardon. Ne prenez pas surtout : ./'eus pour /eusse.
tu obé is
tu reç us
y obé isse
je reçusse
tu obé isses
tu reç usses
il obé/7
il reçût
n. obé issions
n. reç ussions
V. reç ussiez
ils obé issent
ils reçussent
il fit des excuses, qu'il fit des excuses.
Ex. 1158. °l? Indiquez à quelle personne sont les verbes à l'imparfait du subjonctif :
L'instinct de société.
Si la nature a fait la concurrence entre les êtres, si une loi impiloyal)le a voulu que l'homme vécût d'abord pour lui et luttât pour la vie, elle lui
a donné aussi un instinct profond de solidarité avec ses semblables. Elle a voulu qu'il se défendît sans doute, mais elle a voulu en même lemjjs qu'il conçût le besoin de se joindre à d'autres hommes, que tous 'lissent société ensemble et compatissent à leurs souffrances réciproques.
Langue française. — Troisième livre.
1159. VOCABULAIRE: Les Synonymes.
V'ous vous vantez, Monsieur, de deux expressions pour signifier gourmand ; mais daignez plaindre, Monsieur, nos gourmands, nos goulus, nos friands, nos mangeurs, nos gloutons. Voyez, Monsieur, que de termes pour un!
Voltaire. Lettre à M. Deodati de Tovazzi, 1761.
Les mots gourmand, goulu, glouton... éveillent tous l'idée de quelqu'un qui aime à manger beaucoup; et en gros, on peut les considérer comme ayant à peu près le même sens; de là leur nom de synonymes (de deux mots grecs qui signifient : mots de même sens).
Mais, à proprement parler, un goulu, c'est l'homme qui mange avec avidité et grossièreté; un gourmand, celui qui aime la nourriture et l'apprécie assez. Celui qui est tout à fait connaisseur et qui savoure les mets délicats, est friand.
Les synonymes sont des mots que rapproche une signification générale commune, mais qui se distinguent le plus souvent les uns des autres par des nuances de signification.
Certains synonymes ont un radical commun : bourg, bourgade; abaisser, rabaisser. La plupart ont des radicaux différents : courage, bravoure, vaillance; franc, sincère, vrai.
Ex. 1160.1? Indiquez le sens gêné- ^ [Ex. 1161.] "f Trouvez quelques
Voltaire.
rai el les nuances particulières des synonymes suivants :
Effronterie, audace, hardiesse, témérité, impertinence, insolence, toupet.
Négligent, indolent, nonchalant, paresseux, fainéant.
synonymes des mots suivants, et employez-les dans des propositions :
Cabane, haine, aigre, cruel, compter, effacer.
Compagnon, langage, fier, vieux, expliquer, insulter.
1168. LECTURE-DICTÉE : Se marier dans son milieu.
Les alliances avec plus grand que soi sont sujettes toujours à de fâcheux inconvénients. Je ne veux point qu'un gendre puisse à ma fille reprocher ses parents, et qu'elle ait des enfants qui aient honte de m'appeler leur grand'maman. S'il fallait qu'elle me vînt visiter en équipage de grande dame, et qu'elle manquât, par mégarde, à saluer quelqu'un du quartier, on ne manquerait pas aussitôt de dire cent sottises. Voyez-vous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait tant la glorieuse? C'est la fille de M, Jourdain, qui était trop heureuse, étant petite, de jouer à la madame avec nous. Elle n'a pas toujours été si relevée que la voilà, et ses deux grands-pères vendaient du drap auprès de la porte Saint-Innocent. Je ne veux point tous ces caquets, et je veux un homme, en un mot, qui m'ait obligation de ma fille, et à qui je puisse dire : Mettez-vous là, mon gendre, et dinez avec moi.
Molière. Le Bourgeois gentilhomme, acte III, scène li.
Ex. 1163.°^ 1. Trouvez quelques sy- ! cher ses parents à quelqu'un, faire la
nonymes du mot a///ance. — 2. Qu'est- s glorieuse? — 4. Indi((uez les verbes
ce qu'un équipage? un caquet? — 3. \ qui sont à l'imparfait du subjonctif et
Que signifient les expressions : repro- \ écrivez en entier ce temps.
Méthode Bcunot-Bony.
GRAMMAIRE: PLU S-QU E-P A RF A IT DU SUBJONCTIF
Avec quelle douceur il faisait chanter son violon! L'on ne voyait plus l'archel qui frottait sur les cordes ni le bras qui le maniait. Il semblait que l'instrument eût pris un souffle et une âme, que sa voix fût devenue une voix d'fiomme qui pleurait.
En entendant cette musique, les auditeurs ont une illusion. Aussi ne la rapporte-t-on pas comme une chose réelle; on ne dit pas : l'instrument avait pris un souffle, sa voix était devenue...; ce serait le plus-queparfait de l'indicatif. On dit qu'// semblait en être ainsi. Pour marquer qu'il ne s'agit pas d'une chose positive, on met les verbes des propositions subordonnées au temps correspondant du subjonctif : eût pris... fût devenue. C'est le plus-que-parfait du subjonctif.
Comme on le voit, ce temps est formé d'un participe passé précédé de l'imparfait du subjonctif d'avoir ou d'être.
Le subjonctif a un deuxième passé composé, que l'on nomme plus que-parfait.
On le forme en ajoutant le participe passé du verbe conjugué à l'imparfait du subjonctif du verbe avoir ou être.
que j que tu qu' il que n.
que
eusse écouté.., ...que je fusse sorti
eusses écouté que tu fusses sorti
eût écouté qu' il fût sorti
eussions écouté que n. fussions sortis
eussiez écouté que v. fussiez sortis
= qu' ils eussent écouté qu' ils fussent sortis
Ce temps est fort peu employé aujourd'hui comme subjonctif. (Nous verrons plus loin qu'il a un autre usage.) On le rencontre surtout après une principale négative :
Je ne savais pas qu'il eût accepté, ... qu'il y fût arrivé.
Ex. 1 165. "f Copiez ce texte en soulignant les verbes au plus-qu»-parfait du subjonctif :
Influence du chant.
Nos pères étaient plus malheureux que nous; ils chantaient pourtant. Les moissonneurs harassés entonnaient un vieux refrain, et il leur semblait soudain que la chaleur eût diminué. Dans sa cave humide, le tisserand chantait, et son cœur était réjoui, comme si un rayon de soleil se fût glissé entre les murs. A la veillée, les (lieuses débitaient leurs « ehansons de toile » et les heures passaient plus légères. Les pauvres voyageurs, les pèlerins dévidaient leurs complaintes au long des routes; et ils atteignaient le gite, surpris que le chemin eût été si court.
[Ex. 1166.] "f Écrivez au plus-queparfait du subjonctif les verbes entre parenthèses :
L'esprit critique.
Les livres et les journaux véridicjues méritent notre confiance. Mais il ne faut pas imiter les bons lecteurs d'autrefois, chez qui il semblait que cette confiance (devenir) une superstition et (aveugler) le bon sens. Ils croyaient toutes les billevesées de leur journal, tous les racontars, toutes les réclames; il n'était pas jusqu'au romanfeuilleton qui ne les passionnât, comme s'il (s'agir) d'aventures aulhenti(]ues.
11 semblait qu'une sottise imprimée (cesser) à leurs yeux d'être une soltise, qu'un mensonge typographie (devenir) une vérité.
Langue française. — Troisième livre. 251
1167, LECTURE: Coucber de soleil.
Le soleil" n'avait plus ses rayons ; ils étaient tombés de sa face, et, noyant leur lumière dans l'eau, semblaient flotter sur elle. Il descendait en tirant à lui du ciel la teinte rose qu'il y avait mise, et à mesure qu'ils dégradaient ensemble, le bleu pâle de l'ombre s'avançait et se répandait sur toute la voûte. Bientôt il toucha les flots, rogna dessus son disque d'or, s'y enfonça jusqu'au milieu. On le vit un instant coupé en deux moitiés par la ligne de l'horizon, l'une dessus sans bouger, l'autre en dessous qui tremblotait et s'allongeait; puis il disparut complètement, et quand, à la place où il avait sombré, son reflet n'ondula plus, il sembla qu'une tristesse tout à coup était survenue sur la mer.
G. Flaubert. Par les Champs et les Grèves, K. Fasqucllc, édit.
Ex. 1168. "f 1. Q«e nomme-t-on i Que siprnifle !e verbe rfe^rarfer appliqué
rayons du soleil? — 2. Indiquez des ^ à la couleur? — 5. Qu'est-ce que irem-
synonymes de face, dé teinte, de bouger. \ bloler? — 6. Employez le plus-que-par-
— 3. Qu'est-ce qu'un disque? — 4. l fait du subjonctif dans le dernier verbe.
1169. COMPOSITION FRANÇAISE: L'barmoBie du style.
Si vous lisez tout haut la description qui précède, vous constatez (jue chaque phrase y est, non seulement claire, mais aussi heureusement construite; elle a une sorte de beauté musicale que l'on nomme barmonie.
Lisez ensuite la phrase suivante : »
On voyait revenir des champs les travailleurs isolés ou par groupes, leurs outils sur l'épaule, taciturnes; les couples de bœufs, les moutons au piétinement menu et pressé, comme un bruit de grêle, et les oies.
Celte phrase aussi est claire, correcte; mais elle n'est pas harmonieuse, elle boite. Des membres y sont trop courts, surtout celui de la fin : et les oies; d'autres sont plus longs que ceux qui les suivent. Pour donner de l'harmonie à cette phrase il faut changer la disposition des compléments, construire plus habilement les propositions; par exemple, écrire :
On voyait revenir des champs, leurs outils sur l'épaule, isolés ou par groupes, les travailleurs taciturnes, les oies, les couples de bœufs...
CCMSEEL : En relisant ce qu'on a écrit, l'oreille et le goût indiquent les passages qui manquent d'harmonie. Il faut les retoucher pour équilibrer les membres de phrase, pour donner au style une allure aisée; mais on ne doit jamais à l'harmonie sacriûer le sens et la clarté.
Ex. 1170. °i? Copiez dans une des > large terrain d'un brun vigoureux, de LECTiRES de votre livre un passage s grandes lignes de verdure. Un vieiïl&rd qui vous semble harmonieux. s dont les vêtements n'annon<.-aient pas
EX. 1171. f Dans le texte suivant, ^^ ™isère, dans le hautdu champ gra-
placez les mots en italique de façon "^'^^"^' P'^^f**'^ ^« ^,»^''^""« ^^ f^"»« ^ , , 1 vu ■ j ; • 5 antique, traînée par deux bœufs tran-
a rendre au style l harmonie quon lui \ ne •; / . .
a enlevée :
quilles. En silence, lentement, sans efforts inutiles , le vieux laboureur Scène de labourage. i travaillait. Mais son sillon était aussi
Sur la lisière d'un champ (|ue des < vite creusé que celui de son (Ils, qui paysans étaient en train de préparer \ menait quatre bœufs moins robustes, pour la semaille prochaine, Je marc/ja/s. l dans une veine de terre plus forte et Le paysage était vaste et encadrait ce | plus pierreuse, à quelque distance.
Méthode Brunot-Bony.
H72 GRAMMAIRE: MODE CONDITIONNEL '. LE PRÉSENT
« Eh bien. Madame Simonne!, vous ne vous décidez pas? — Non, Madame. Si le corsage me plaisait, je le prendrais tout de suite, malgré son prix. Mais il ne me plaît pas. — Alors nous allons vous faire venir d'autres modèles à condition. Si on les commandait aujourd'hui mercredi, vous pourriez encore cfioisir samedi. — Eh bien, soil. Mais souvenezvous que je veu.r quelque chose de simple et de bon goût. »
La cliciile no dit pas qu'elle prend le corsage, loin de là. Elle dit qu'elle le ferait, si une condition était réalisée, qui ne l'est pas : si le corsage me plaisait. Aussi, pour exprimer l'action de prendre, elle n'emploie pas l'indicatif : je le prends, mais un mode qui subordonne à une condition l'accomplissement de l'action : je le prendrais. En raison de cette fonction, ce mode s'appelle conditionnel.
C'est au moment où elle parle, que M"" Simonnet prendrait le corsage. Ce verbe est au présent. Plus bas, la marchande dit : vous pourriez encore choisir samedi; elle parle d'un acte futur; mais le verbe pourriez au futur du conditionnel a la même forme qu'au présent.
On remarque facilement que les formes du présent ou futur du conditionnel sont les mêmes que celles du futur dans \e passé (Voir page 230).
Le mode qui présente l'action comme devant s'accomplir à une conçUtion, comme subordonnée à une condition, s'appelle conditionnel.
Le mode conditionnel a un temps présent, qui sert aussi pour le futur, et dont les formes sont les mêmes que celles du futur dans le passé :
y hésiterais
tu hésitera/s
il hésiter ait
nous hésiter /oAïs
vous hésiter iez
ils hésiter a/e«/
Ex. 1173. °f Copiez en soulignant les verbes au conditionnel :
L'idéal de l'humanité.
Combien grande serait une humanité où tous les hommes respecteraient la personne humaine en eux-mêmes et dans les autres, où tous les hommes diraient la vérité, où tous respecteraient le travail d'autrui et ne recourraient ni à la violence, ni à la ruse, ni à la fraude! Ce serait la société parfaite, l'humanité idéale, que tous les grands esprits et les grands cœurs* j ont préparée par la promulgation du droit et par la soumission au devoir, celle que tous les hommes, et les plus humbles, et les enfants même, peuvent
je finir a /s
aur ais
.je
serais
tu finir a /s
tu
aura/s
tu
serais
il finir fli7
aurait
serait
nous unirions
nous
aur tons
ser ions
vous finir /ez
vous
aur lez
ser lez
ils finir oient
ils
aur aient
ils
seraient
préparer aussi par la soumission libre à la loi morale.
Jaurès. Action socialiste.
Ex. 1174., "f Mettez au conditionnel les verbes entre parenthèses :
Les battements du cœur.
Si l'on appliijuait son oreille contre la poitrine d'un homme un peu au-dessous du sein gauche, on (entendre) le bruit et on (sentir) les battements du cœur; on (compter) environ soixantedix pulsations à la minute. Mais si cet homme avait la fièvre, les pulsations (être) sensiblement plus nombreuses; une forte accélération (indiquer) une maladie grave, et il (devenir) nécessaire d'appeler le médecin.
1175. VOCABDLAIRE : La musîque.
Instrument, piano, violon, violoncelle, grosse caisse, tambour, trombone, cornet à piston, clarinette, Jldte, alto, hautbois, accordéon. Orchestre, fanfare , orphéon. Solo, duo, trio, quatuor, tutti, ténor, baryton, basse, soprano, cantatrice, virtuose, étoile. Air, chœur, harmonie, symphonie, accompagnement, concert, ensemble, gamme, romance, chanson.
Musique vocale, instrumentale ; société chorale.
Jouer, exécuter, tambouriner, racler, pianoter, accompagner, diriger chanter, vocaliser.
Ex. 1176. 'f Écrivez les noms de s [Ex. 1179] V Indiquez dix noms
douze instruments de musique, en les \ communs gui servent à désigner des divisant en instruments à cordes et en œuvres musicales,
instruments à vent. | ^^ ^^^^ ^ Conjuguez le premier
[Ex. 1177.] "f Donnez, quand il est i verbe donné à Vimparfait de l'indicatif
possible, les noms des artistes qui l et le second au présent du conditionnel:
jouent des instruments nommés dans | *^i jg (avoir) le temps, je (cultiver)
le VOCABULAIRE. ^ volontiers la musicjue.
Ex. 1178. °^ Écrivez les mots de la | Si je (être) plus âgé, je (faire) partie
famille de chant {radical savant : cant.). \ d'une fanfare.
1181. ORTHOGRAPHE: Pluriel des mots étrangers.
Les sonates, les concertos, les trios pour piano, violon et violoncelle, les quatuors pour instruments à cordes, les ouvertures et les neuf symphonies qui forment la partie originale de l'œuvre de Beethoven, renferment des beautés, contiennent des effets, et ouvrent à l'art musical des perspectives que les génies d'Haydn et de Mozart n'ont point connus.
SCUDO. Critique et Littérature musicale. Hacbette et C"^, édit.
Comme beaucoup de termes relatifs à la musique, le nom sonate est un mot italien, mais il a pris la terminaison française de ïe muet et, ainsi francisé, il s'écrit au pluriel avec une s : les sonates. Les noms concerto, trio, ont conservé en français la forme même de l'italien ; on voit cependant qu'eux aussi ont une s au pluriel : les concertos, les trios.
Les mots simples qui ont conservé en français la forme de la langue étrangère d'où on les a tirés, s'écrivent au pluriel avec une s, comme les mots français :
des ténors, des quatuors, des factums, des spécimens. Parfois on conserve à quelques noms italiens leur pluriel étranger; le solo, les soli; un carbonaro, des carbonari; un cicérone, des ciceroni. Enfin si le mot étranger est composé, il reste invariable : des in-folio, des fac-similé, des post-scriptum.
Ex. 1182. °f Écrivez convenable- i (orphéon) surtout ont fait grand plai-
ment les mots entre parenthèses : l sir; les (tutti) étaient parfaits; deux
Le dernier concours entre sociétés s (solo) pour ténor furent salués par des
chorales a révélé des talents tout à fait s (bravo) prolongés, et à la fin une série
supérieurs parmi les exécutants et les { de (duo) provoqua des (vivat) enthou-
(maestro) qui les dirigeaient. Deux \ siastes.
Brunot et Bony. Troisième livre. 9
Méthode Brunot-Bony.
PASSÉS DU CONDITIONNEL
•X 'Li
Oh! si tu avais su, grand'mère, tu serais venue et tu /'aurais entendue, la Marseillaise. Tous les enfants ont chanté en chœur : « Amour sacré de la patrie... » et je te prie de croire que c'était beau! Dans un coin, le uieux Fritz Bauer pleurait; on eût dit que ce couplet lui rappelait tous les malheurs de l'Alsace.
Louise ne parle pas du présent; elle ne peut pas dire à sa prand'inère : si lu étais là, tu entendrais ; la cérémonie est passée. Elle parle donc au passé, elle emploie un passé du conditionnel : . tu aurais entendu ... /u serais venue.
Ce temps est formé du présent du conditionnel de l'auxiliaire avoir ou être, suivi du participe passé du verbe entendre ou venir.
Plus bas, au lieu de dire : on aurait dit que ce couplet... le texte porte : on eût dit... On reconnaît là une forme du plus-que-parfait du subjonctif, qui s'emploie ainsi comme conditionnel.
Le mode conditionnel a un temps passé, qui se compose du présent du conditionnel de l'auxiliaire avoir ou être, et d'un participe passé :
aurais assisté ^
lu aurais assisté g
il aurait assisté ^
n. aurions assisté 2
avais pu, j'
SI J
si tu —
s'il avait pu,
si nous avions pu.
je serais venu g
tu serais venu g
il serait venu o
n. serions venus ^
On peut remplacer le passé du conditionnel par le plus-que- i
parfait du subjonctif : j'eusse assisté, je fusse venu. l
Mais cet usage, qui a été très répandu, tend à disparaître. |
On trouve ce deuxième passé surtout dans la langue écrite : >
N'eût-il que d'un moment reculé sa défaite, \
Rome eût été du moins un peu plus tard sujette. (Corneille.) \
[Ex. 1185.] °^ Écrivez ce texte en mettant les verbes entre parenthèses d'abord au premier passé, ensuite au second passé du conditionnel :
Victoire audacieuse.
C'a été. Monseigneur, trop de hardiesse à vous d'avoir, à votre âpe, attaqué deux ou trois vieux capitaines que vous deviez respecter, quand ce ne (être) qu'à cause de leur ancienneté. Je ne (croiCe) jamais que voua vous (emporter) jusque-là.
YoiTUHE (1598-1648).
Lettre au Duc d'Eni/hien.
Ex. 1186. "f Conjuguez au.v deua passés du conditionnel :
Si j'avais réfléchi, (éviter) cette sot tise.
Ex. 1184. 'f Indiquez les verbes qui sont au passé du conditionnel, et dites quel est ce passé :
Au mauvais riche.
Tu crois avoir rempli ton devoir parce (|ue tu as donné. Il aurait peutêtre mieux valu refuser quelquefois :
il y a de faux pauvres. Tu n'avais pas le temps de t'informer. iroit. Mais même si tu avais bien placé tes aumônes, tu n'aurais pas payé ta dette de ijche. De quelles ^œuvres de solidarité t'es-tu occupé? Tu lésas ignorées? Pour savoir leur existence et leurs besoins, il eût suffi de chercher un peu; mais, pour chercher, il eût fallu prendre un p<>u de peine, cela t'aurait gôné dans tes plaisirs.
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1187. RÉCITATION: Le calme de la nuit.
Que le séjour de l'homme est divin quand la nuit,
De la vie orageuse étouH'e ainsi le bruit!
Ce sommeil qui d'en haut tombe avec la rosée.
Et ralentit le cours de la vie épuisée,
Semble planer aussi sur tous les éléments,
Et de tout ce qui vit calmer les battements.
Un silence pieux s'étend sur la nature;
Le fleuve a son éclat, mais n'a plus son murmure;
Les chemins .sont déserts, les chaumières sans voix:
Nulle feuille ne tremble à la voûte des bois;
Et la mer elle-même, expirant sur sa rive.
Roule à peine à la plage une lame plaintive.
On dirait, en voyant ce monde sans échos.
Où l'oreille jouit d'un magique repos.
Où tout est majesté, crépuscule, silence,
Et dont le regard seul atteste l'existence,
(Jue l'on contemple en songe, à travers le passé,
Le fantôme d'un monde où la vie a cessé.
La.mabtine. llannonies. Hachette et C", fiUt.
Ex. 1188.°;^ i. Que désigne l'exprès- < [Ex. 1189.] "f 1. Indiquez le verbe
sion : le séjour de l'homme? — 2. Dans | qui est au présent du conditionnel. —
le deuxième vers, le mot orageuse a-t-il 2. Quel est le sujet du verbe sem6/e?
son sens propre? — .3. Qu'est-ce qu'uni' \ — .3. Quelle espèce de verbe est s'étend?
rive, une plcKje, une lame? — 4. Expli- 4. Analysez le vers : Les chemins sont
quez Texpression un magique repos. \ déserts, les chaumières sans voix.
1190. COMPOSITION FRANÇAISE : Poésie et langage poétique.
Tout le monde sait et peut dire que la nuit est le temps du repos pour la nature, pour Thumanité. Mais un honime comme Lamartine ressent plus vivement que le commun l'impression de calme qu'apporte le soir, et la transforme suivant son tempérament. C'est là le propre de Part : par là l'artiste crée réellement. Le mot poète, d'origine grecque, signifie proprement créateur.
Le langage de l'artiste est aussi en partie sa création. Dans le trésor des mots, il prend ceux qui rendent le mieux son impression; en outre il en appro-' prie : la nature n'a pas de battements ; mais chez beaucoup d'êtres bat un cœur, dont le mouvement se ralentit aux heures de calme. Le mot va servir ici pour la nature vivante tout entière : Et de tout ce qui vit calmer les battements.
CONSEIL : En comparant une phrase poétique aux phrases banales correspondantes, vous goûterez le charme qui se dégage d'une sensation personnelle et de l'expression qui la rend. Mais gardez-vous de chercher de « belles idées », de « beaux mots »; vous tomberiez dans Içs pires défauts : l'emphase, la déclamation, la prétention.
Ex. 1191. "^ Dans la description de i [Ex. 1192.] V Essayez d'expliquer
la nuit faitepar Lamartine {Voir^liSl), l les expressions suivantes de la réci-
essayez d'indiquer quelles sont les s tation : le sommeil tombe avec la ro-
idées, les impressions très simples que l sée..., un silence pieux..., la voûte des
le poète a notées, { bois..., la mer expirant sur la rive...
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: EMPLOIS DU FUTUR DANS LE PASSÉ
et du présent du conditionnel.
C'est ennuyeux, j'avais espéré toute la semaine que nous prendrions l'oncle Jacques aujourd'hui et que nous irions ù la pêche à la ligne. — Oui, mon enfant, nous irions, en effet, s'il ne faisait pas si mauvais temps. Mais avec un pareil vent, nous ne prendrions rien du tout. Ce n'est pas la peine de faire des kilomètres.
A quel mode sont les premiers verbes nous prendrions, nous irions? Au conditionnel? — Non. H q'y a aucune condition. L'enfant dit ce qu'il avait cru qu'on ferait : j'avais espéré que nous irions à la pêche.
Le père répond : Nous irions, s'il ne faisait pas si mauvais temps. La chose se produirait, l'action se ferait, à une condition. Ici il est visible qu'on a affaire à un conditionnel. C'est un peu moins sensible dans la suite, parce que la condition n'est pas exprimée : Avec un pareil vent, nous ne prendrions rien du tout. Entendez : si nous allions à la pêche.
Il ne faut pas confondre le futur dans le passé, qui est un temps de l'indicatif : Je pensais hier g u'// pleuvrait aujourd'hui
avec le conditionnel, qui est un mode du verbe : Je pense, qu'il pleuvrait si le vent tombait.
Le conditionnel s'emploie ordinairement avec une condition, mais il peut s'employer sans condition exprimée :
Je désirerais savoir ce que vous pensez de cette bicyclette d'occasion, une neuve coûterait plus cher ...
Le futur dans le passé se rencontre souvent dans les propositions subordonnées; toutefois il s'emploie aussi dans des jyropositions en apparence indépendantes où quelqu'un expose ses idées, ses projets, ou ceux d' autrui :
Il exposa son plan : il s'avancerait aussi loin que possible dans les glaces et y établirait un dépôt de provisions ...
Cette façon d'écrire, qui constitue le style indirect (Voir page 214) est commune chez les écrivains modernes : le futur dans le passé y joue le rôle de futur, l'imparfait celui de présent :
Il se sentait trop faible encore pour lire; on se distrairait autrement, on irait à la campagne; il connaissait un coin délicieux...
Ex. 1194. V Indiquez les verbes au conditionnel et justifiez l'emploi de ce mode : x,a Gaule.
Si vous étiez tout à coup transportés de vingt ou trente siècles en arrière, au milieu de ce qui s'appelait autrefois la Gaule, vous n'y reconnaîtriez pas la France. Les mêmes montagnes s'y élevaient, les mêmes plaines s'y étendaient; mais, au lieu de nos champs bien cultivés et couverts de productions si variées, vous verriez des ma-
rais inabordables , de vastes forêts point exploitées; des loups, des ours et de grands bœufs sauvages y remplaceraient les animaux inofTensifs de notre époque.
GuizoT (1787-1874).
Pcrrin et O', #dit.
[Ex. 1195.] "^ En employant convenablement l'imparfait et le futur dans le passé, composez un récit où vous rapporterez en discours indirect l projets d'un fanfaron.
Langue française. — Troisième livre. 257
1196= LECTURE Les vers.
Parmi vos lectures et vos récitations, il y en a dont « les lignes ne finissent pas ». Ces lignes commencent toutes par une majuscule, et comptent généralement le même nombre de syllabes. Ce sont des vers.
Les vers les plus usuels ont douze syllabes et se nomment alexandrins. On emploie aussi des vers de dix, huit, sept, six syllabes, et exceptionnellement d'un nombre moindre encore. Un vers est toujours suivi, immédiatement ou non, d'un autre vers, souvent de même longueur, qui se termine par une même voyelle, soit seule, soit suivie des mêmes sons voyelles ou consonnes. On dit que ces vers riment ensemble :
La mélodie \ encor quelques instants ! se /raine Sous les arbres bleuis par la lune sereine, | Puis tremble, \\ puis expire, \\ et la voix qui chantsàt S'éteint \ comme un oiseau se pose; |j tout se tait.
Un alexandrin ne se prononce pas souvent d'une seule émission de voix; il peut se diviser en trois, quatre, cinq parties, appelées membres. (Voir le troisième vers.) S'il se divise, comme c'était la règle autrefois, en deux membres égaux, ceux-ci s'appellent hémistiches. Les repos entre les divers membres sont les césures; il faut les marquer en lisant. Quelquefois le sens ne permet pas de s'arrêter à la fin d'un vers; il y a enjambement de ce vers au suivant. (Voir le premier et le troisième vers, qui enjambent sur le suivant.)
Les vers sont faits pour être lus. La diction doit faire sentir ce qu'ils ont de musical, en raison de la disposition des césures, du choix des sons, de la sonorité des rimes.
Ex. 1197. °l? 1. Gomment se nomme 5 avez appris, les rimes se suivent-elles la forme de langage que vous employez \ toujours deux à deux, comme dans couramment? — 2. Qu'est-ce qu'un | les vers précédents? — 5. Connaissezvers? — 3. Qu'est-ce que la rime dans | vous une fable où les vers n'aient pas les vers? — 4. Dans les vers que vous \ tous le même nombre de syllabes?
1198. COMPOSITION FRANÇAISE : Traduire des vers en prose.
Si l'on change le dernier mot d'un vers pour faire disparaître la rime, on n'obtient pas pour cela de la prose. 11 faut en faire disparaître le rythme spécial, et aussi des mots plus élevés, des figures, des expressions imagées plus hardies que celles de la prose : la mélodie se traîne, expire.
CONSEIL : Pour mettre en prose un passage en vers, chaifgez le rythme des phrases, faites disparaître la rime, enfin remplacez par des expressions plus ordinaires les expressions propres à la poésie.
Ex. 1 198. y Dans les vers suivants, 5 Elle porta chez lui ses pénates un jour
indiquez les expressions propres à la \ Qu'il était allé faire à faurore sa cour,
langue poétique et les inversions qui < Parmi le thym et la rosée, [ses tours,
ne se feraient pas en prose ; | Après qu'il eut brouté, trotté, fait tous
Du palais d'un jeune lapin | Jeannot Lapin retourne aux souterrains
Dame belette, un beau matin, ] [séjours.
S'empara : c'est une rusée. [aisée. | [Ex. 1200.] °1? Mettre en prose la
Le maître étant absent, ce lui fut chose | poésie de la page 255.
258 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: TEMPS DE L'INFINITIF
ui I On dit que c'est si beau, le théâtre! J'essaie de m'imaginer ce que
^ I c'est. J'avoue avoir lu beaucoup de descriptions, je ne parviens pas à
s I m'en faire une idée exacte. Mais papa espère aller cet été à la ville et
X I me conduire à une représentation. Après avoir vu, de mes yeux vu, Je
*^ \ tâcherai de /'expliquer en quoi consiste le plaisir qu'on éprouve.
Diwa j'essaie de m'imaginer, l'infinitif /magr/ner exprime ce que l'enfant essaie de faire actuellement, dans le moment présent. C'est pour cela qu'on l'appelle infinitif présent. Mais dans : papa espère allei cet élé à la ville, l'infinitif oZ/(7' exprime une action future.
En outre, si l'on met au passé les verbes des propositions principales :
/ai essayé de m'imaginer... papa espérait aller, les infinitifs restent
les mêmes; ils n'expriment donc pas le présent ou le futur absolus :
iniaçjiner exprime alors le présent par rapport au passé j'ai essayé, aller
w \ exi)rime le futur par rapport au passé espérait.
Dans j'avoue avoir lu, on trouve un autre infinitif à forme composée. \ On l'appelle infinitif passé; il exprime le passé, mais un passé relatif.
I La forme simple do Tinûnitif s'appelle infinitif présent.
Elle exprime le futur aussi bien que le présent, et en général
exprime l'un et l'autre par rapport au temps d'un autre verbe :
'< Je vois ... J'ai vu ...je verrai un acteur jouer une pièce.
2 I La forme composée de l'infinitif est appelée infinitif passé.
o \ Elle se compose de l'infinitif présent d'avoir ou d'être et d'un
S* participe passé. Elle exprime en général le passé par rapport
"^ au verbe de la proposition principale :
> Après avoir écouté le concert, je m'en vais, je m'en irai, je m'en \ suis allé.
I L'infinitif passé peut aussi avoir le sens accompli : \ Il faut être arrivé avant le lever du rideau.
Ex. 1202. "^ Copiez les infinitifs à ? des lois de votre pays, si vous tentiez de
forme simple et dites le temps qu'ils | leur désobéir, que l'exemple de ce grand
expriment : liomme vous revienne en mémoire.
Conduite à V égard des lois. [Ex. 1203.] "f Indiquez la fonction
Dans un État libre comme la France, des infinitifs :
on peut discuter les lois existantes, l ha bonne ménagère.
proposer les moyens de les améliorer. Dans le temps passé, quand on
essayer par la persuasion de convertir voulait louer un liomme, on le disait
les autres à ces projets d'amélioration ; i bon laboureur. C'était aussi la plus
mais quand le suffrage universel a \ grande gloire de la femme que d'être
prononcé, il faut se soumettre, par I estimée bonne ménagère. Après la
patriotisme et par esprit de concorde, l santé, l'bomme ne peut en ce monde
à la volonté du plus grand nombre; \ souhaiter de plus grande richesse
de même il faut subir, sans se révolter, < qu'une femme de bien, de bon sens, et
les jugements rendus au nom des lois, l bonne ménagère. Une femme ména-
C'est ce (lu'a fait Socrate, bien (ju'il \ gère, entrant dans une pauvre maison,
fût innocent et le plus vertueux des | l'enrichit; une dépensière, une fai-
hommes. Jeunes écoliers, si un jour | néanle, appauvrit la ntaison riche,
vous aviez à souffrir de quelques-uues | OJivier <Je Serres (1539-1619).
Langue française. — Troisième livre.
1204. VOCABULAIRE : Le théâtre.
Tragédie , comédie , drame .
vaudeville, farce, opéra, opéracomique, opérette, pièce, rideau, scène, coulisses, parterre, parquet, amphithéâtre, décors, costumes, acte, dialogue, aparté, représentation, entracte, lever de rideau, acteur, figurant, rôle, spectateur, public, régisseur, directeur, souffleur, orchestre, jeu, mimique, pantomime.
Tournée théâtrale, troupe de passage; qualité scénique, dramatique, tragique, comique. Théâtre forain.
Jouer, représenter, mimer, répéter, soujjler, faire relâche.
Ex. 1205. "^ Indiquez les noms qui l Ex. 1206. V Écrivez les titres de correspondent aux adjectifs donnés. \ dix œuvres qui se jouent au tliéàtre.
La CoMÉiiiE Française, a F.vhis.
1207. LECTURE : Consultation burlesque.
Sganarelle. — Est-ce là la malade? — Géronte. — Oui, je n'ai qu'elle de fille; et j'aurais tous les regrets du monde si elle venait à mourir.
Sganarelle. — Qu'elle s'en garde bien! Il ne faut pas qu'elle meure sans l'ordonnance du médecin... Eh bien! de quoi est-il question? Qu'avez-vous? Quel est le mal que vous sentez?
LuciNDE. — Han, hi, bon, han. — Sganarelle. — Eh! que dites-vous?
LuciNDE. — Han, hi, hon, ban, ban, bi, bon.
GÉRONTE. — Monsieur, c'est là sa maladie. Elle est devenue muette sans que jusques ici on en ait pu savoir la cause... Je voudrais bien que vous me pussiez dire d'où cela vient.
Sganarelle. — 11 n'est rien de plus facile : cela vient de ce qu'elle a perdu la parole. — Géronte. — Fort bien ; mais la cause, s'il vous plait, qui fait qu'elle a perdu la parole?
Sganarelle. — Tous nos meilleurs auteurs vous diront que c'est l'empêchement de l'action de sa langue. — Géronte. — Mais encore, vos sentiments sur cet empêchement de l'action de sa langue?
Sganarelle. — Je tiens que cet empêchement de l'action de sa langue est causé par de certaines humeurs, qu'entre nous autres savants nous appelons humeurs peccantes; peccantes, c'est-à-dire... humeurs peccantes; d'autant que les vapeurs formées par les exhalaisons des influences qui s'élèvent dans la région des maladies, venant... pour ainsi dire... à... Comprenez-vous le latin? — Géronte. — En aucune façon.
Sganarelle. — Vous n'entendez point le lalin?... Cabricias, arcithuram, catalamus, singulariter, bonus, bona, bouum, quia substantivo, et adjectivum, concordat in generi, numerum et casus. Voilà justement ce qui fait que votr.e fille est muette. Géronte. — On ne peut pas mieux raisonner.
D'après Molière. Le Médecin malgré lui, acte II, scène U,
Méthode Brunot-Bony.
TEMPS DU PARTICIPE
Dans la récitation (Voir page 261) les participes à forme simple : commençant, voyant, sont appelés participes présents.
Ce participe peut en effet exprimer le présent par rapport à une action présente : la pluie commençant à tomber, je rentre; mais il peut exprimer le présent par rapport au futur : la pluie commençant à tomber, tous les promeneurs rentreront; enfin dans la récitation, on voit que commençant exprime le présent par rapport au passé : cheminait lentement.
Le récit renferme un autre participe à forme composée : /'ayant guidé, j'eus le bonfieur..; on l'appelle participe passé. 11 exprime ici un passé relatif au passé : j'eus le bonheur. Ailleurs il exprime le passé relatif au présent : ayant assez travaillé, je prends ma retraite...
La forme simple en ant du participe se nomme participe présent. Elle exprime le plus souvent une action présente par rapport à une autre action présente, passée ou future : Elle s'en va ..., elle s'en allait ... elle s'en ira trottinant.
Le participe a une forme composée de l'auxiliaire avoir ou être au participe présent et d'un participe passé. Cette forme, qu'on appelle aussi participe passé, marque une action antérieure à une autre présente, passée ou future :
Ayant beaucoup vu, il aime ... // aimait ... il aimera à raconter.
La forme composée du participe présent du verbe devoir et d'un infinitif s'emploie souvent pour marquer un futur relatif: Devant chanter le soir, j'ai ménagé ... je ménage... ma voix.
Parfois le participe, simple ou composé, a la valeur d'un temps absolu : Les affaires allant mal, ayant baissé, le patron renverra du personnel.
Souvent la forme composée du participe est remplacée par le participe passé seul : Arrivé à Lyon, j'ai dû en repartir aussitôt.
Ex. 1209. "^ Copiez les participes
présents de ce texte :
Les vpais héros.
Le sauveteur qui, au mépris de ses jours, arracfie les naufragés aux vagues homicides, qui, au fond de la mine, recherche les malheureuses victimes enterrées vivantes ; l'explorateur qui s'aventure en des pays lointains et meurtriers, bravant les climats pernicieux et dédaignant les envieux, leur laissant beau jeu pour le dénigrer pendant son absence ; l'humble médecin allant en temps d'épidémie combattre le tléau; le savant manipulant les matiè^res dangereuses pour faire avancer d'un pas la science ingrate et lente; l'artisan nécessiteux ne craignant pas d'augmenter ses charges en élevant
un orphelin; tous les humbles, et ils sont légion, voilà les vrais héros!
Gabriel Letaikturiek. Idéet sur le Duel.
Ex. 1210. "^Indiquez les participes passés et marquez ceux qui appartiennent à une forme de temps composé :
'Leçon de natation.
A peine les petits de l'eider sont-ils sortis de l'oeuf que la mère leur enseigne le chemin de l'eau. Elle va devant, les encourageant à la suivre pas de petits cris d'appel ; puis, aussitôt parvenue au bord de la mer, elle les prend sur son dos et nage jusqu'à une certaine distance de la terre; arrivée là, elle plonge, de sorte que les jeunes, subitement abandonnés au cours de l'eau, sont bien obligés de se tirer d'affaire eux-mêmes. n. Labonnk.
Langue française. — Troisième livre.
1211. RÉCITATION : Un voyage d'exploratioii.
Je m'étais étendu sur le gazon, après avoir placé mon chapeau sur mon visage pour me défendre du soleil.
J'étais dans cette position, lorsque je sentis une légère démangeaison qui, commençant à l'extrémité de mon pouce, cheminait lentement vers les sommités de ma main droite. C'était un tout petit scarabée, d'un beau rouge moucheté de noir. Il s'était mis en route pour visiter les curiosités de ma main, et, déjà arrivé près de la dernière phalange, il continuait tranquillement son voyage.
L^envie me prit aussitôt de lui faire les honneurs du pays et, le voyant hésiter en face des obstacles que lui présentaient les replis de la peau en cet endroit, je saisis de l'autre main une paille que j'ajustai entre le pouce et l'index, de manière à lui former un beau pont.
Alors, l'ayant un peu guidé en lui fermant les passages, j'eus le bonheur de le voir entrer sur mon pont, malgré la profondeur de l'abîme au fond duquel les replis de mon pantalon, éclairés par le soleil, devaient lui apparaître comme les arêtes vives d'un affreux précipice. Mon hôte toucha bientôt au bord opposé, où il poursuivit sa marche jusqu'au bout de l'index. T8ppfer. Le Presbytère.
[Ex. 1S12.] V 1 . Copiez les parti- 5 marquez les temps qu'ils expriment, eipes présents et les participes passés \ — 2. Indiquez les infinitifs à forme à forme simple employés seuls, et } simple et les infinitifs à forme composée.
COMPOSITION FRANÇAISE
Il est impossible d'entendre ou de voir jouer sans rire la scène de Molière (Voir § 1207, page 259). C'est que les personnages en sont ridicules : le médecin, à cause de la pédanterie dont il masque son ignorance ; Géronte, à cause de sa sotte admiration pour ce fantoche. Molière exagère même leurs défauts pour les faire ressortir et rendre ces personnages plus comiques.
CONSEIL : Il est permis d'égayer les autres, soit
Exprimer des idées gaies.
::3GANAHELLE, GÉKONÏt; ET LULINUE.
ez2 parlant, soit en écrivant; mais il ne faut jamais le faire au détriment d'autrui, ni à propos des choses sérieuses. Ne cherchez pas à faire de l'esprit, ni surtout à employer les calembours, les plaisanteries usées. Une remarque juste et une fait plus de plaisir qu'un mot d'esprit prétentieux.
Ex. 1214. 'f Une histoire drôle.
PLAN : Votre petite sœur est malade.
Vous imaginez une histoire amusante pour la distraire.
Ex. 1215. "^ Une cavalerie grotesque.
PLAN : Réjouissances du mardi gras :
défilé de chars étranges, de cavaliers grotesques, de masques difformes.
'1C2 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: CORRESPONDANCE DES TEMPS
« Je vous dis que je ne vais plus chez Tronchei, que j'y suis allé longtemps, que j'y achetais encore l'an dernier, mais que je n'y retournerai jamais. J'ajoute qiie je n'y prendrais rien, même s'il me faisait des conditions exceptionnelles; je ne veux pas que ma femme y mette les pieds.
— // ne faut pas vous emporter. Moi, je vous ai dit que je le trouvais l bon pharmacieg; je ne savais pas que cela vous fâcherait. i
— Bon pharmacien! Je doute que vous ayez vraiment observé les l choses; il n'est pas possible que vous ignoriez qu'il est toujours absent.
— Allons, allons, vous ne voudriez pas que votre femme y entrât, vous avez défendu qu'on lui achetât. C'est dommage que vous n'ayez pas autorité sur toute la ville : vous auriez défendu que personne franchit le seuil de sa porte! »
i. — Quand le verbe de la proposition subordonnée est à l'indicatif ou au conditionnel :
1? Si le verbe de la principale est au présent ou au futur absolu de l'indicatif, c'est le sens seul qui indique à quel temps doit se mettre le verbe de la subordonnée :
Je crois qu'il réussit, ... qu'il réussissait ,.-• réussira ,... réussirait.
Jfi croirai qu'il est parti ... qu'il part ... sera parti ... partirait.
S" Si le verbe de la principale est au passé, on emploie, parmi les temps relatifs, le passé, le présent ou le futur qu'indique le sens :
J'ai cru qu'il réussissait, ... qu'il avait réussi, ... qu'il réussirait.
Je croyais qu'il venait, ... qu'il viendrait, ... qu'il serait venu.
Toutefois, dans ce cas, si le verbe de la subordonnée exprime une action encore future, il peut se mettre au futur absolu : Le directeur a décidé que le théâtre fera relâche ce soir.
II. — Quand le verbe de la subordonnée est au subjonctif
i" Si le verbe de la principale est au présent, au futur de l'indicatif ou de l'impératif, on emploie, d'après le sens, le présent ou le passé du subjonctif :
Je doute que vous sachiez (-ela, ... que vous ayez su cela.
2" Si le verbe de la principale est au passé de l'indicatif ou
au conditionnel, on emploie l'imparfait du subjonctif : i
Vous défendiez (ou vous défendriez) qu'on lui achetât. \
Il est à remarquer toutefois que cet imparfait est de moins en moins employé. On tolère aujourd'hui qu'on lui substitue le | présent; on dit et même on écrit :
J'ai voulu (ou je voudrais) que vous veniez (pour vinssiez). |
Ex. 1217. "^ Copiez ce texte, en ] l'ait mise à la perlée de tous, qu'elle
remplaçant successivement : il ne \ soit écrite avec une grande clarté,
suffît pas par .... il n'a pas sufli... il | qu'elle ne contienne point d'allusion
ne suffira pas... il ne suffirait pas : à des faits mal connus du puhlic,
Le succès au théâtre. \ qu'elle mette en scène des péripéties
Pour avoir du succès, il ne suffit pas l faciles à suivre, des héros en qui les qu'une pièce de théâtre fasse les l spectateurs reconnaissent leurs propres délices de quel(|ues-uns; il faut qu'elle | passions, et dont les actions puissent plaise à tous, et pour cela, que l'auteur \ donner l'illusion de la réalité.
Langue française. — Troisième livre. 26-3
1218. LECTURE : Les aiigoisses d'une mère.
Joc.vsTE (la mère). — 0 ma fille, sors! Viens, Antigone, devant le palais, non pour te mêler aux danses des jeunes filles; — ce qui nous arrive en ce moment ne te le permet plus — mais deux vaillants guerriers, tes frères, courent à la mort : il faut te joindre à ta mère pour les empêcher de s"enlr'égorger.
Antigone (sa fille). — ô ma mère chérie, qu'y a-t-il encore, pour nous épouvanter par ces cris que tu pousses devant le palais?
JoCASTE. — 0 ma fille, c'en est fait de la vie de tes frères.
Antigone. — Que dis-tu là?
JoCASTE. — Ils se sont provoqués à un combat singulier.
Antigone. — Grands dieux! que m'annonces-tu, ma mère?
JocASTE. — Une mauvaise nouvelle... Mais suis-moi.
Antigone. — Où te suivre?
JocASTE. — Au milieu de l'armée.
Antigone. — Que ferai-je donc?
JocASTE. — Tu réconcilieras tes frères.
Antigone. — Comment, ma mère?
JocASTE. — En tombant avec moi à leurs genoux.
Antigone. — Conduis-moi au milieu des deux armées : il n'y a pas de temps à perdre.
JOCASTE. — Hàte-toi, hâte-toi, ma fille. Car si je rejoins mes fils avant le combat, je consens à vivre. S'ils sont morts, je tomberai morte à
leurs côtés. Traduit du grec d'EuRiPiDE (480-106 av. J.-C).
1219. C0MP03iT:0N FRANÇAISE: Exprimer la pitié.
On ne peut manquer d'être ému par la lecture qui précède. Nous nous mettons par la pensée à la place de celte mère dont les fils vont s'entr'égorger, de celte jeune lille qui apprend subitement cette affreuse nouvelle, et nous partageons leurs angoisses; nous sympathisons avec elles.
Cependant l'auteur n'a pas exprimé lui-même les sentiments qu'il éprouve en présence de cette situation malheureuse; il n'a pas non plus fait longuement gémir les deux femmes; il sait qu'une douleur qui se contient est plus éldfiuenle (jue des lamentations prolongées. Il se borne à montrer nettement la situation dans Umle son horreur.
CONSEIL : Voiis pouvez sans doute exprimer votre pitié pour le malheur; mais ne vous répandez pas en phrases larmoyantes. Présentez bien les faits; ils parleront d'eux-mêmes.
Ex. 1220. ^ Un Lorrain émigré. i Ex. 1221. 'f Un malade qui décline-
fl-AN , PLAN
Le pays natal quitté après une guerre \ Jeune homme altcint de phtisie,
malheureuse. ; Sa ligure amaigrie, sa démarche
Indignation d'être annexé contre sa s chancelante,
volonté. j Ses souffrances : toux- opiniâtre,
Kloignement de ses parents, de ses \ oppressions, insomnies,
amis, des lieux qui lui sont chers. | Inquiétudes de ses parents.
Difficulté de se refaire une existence l Dangers qu'il fait courir à ceux qui
dans son pays d'adoption. \ vivent^avec lui.
Méthode Brunot-Bony.
Verbe auxiliaire avoir.
Temps absolus.
PRÉSENT
PASSÉ SIMPLE
PASSÉ COMPOSÉ
FUTUR ABSOLU
J" ai
J' eus
J' ai eu
J' aurai
tu as
tu eus
tu as —
tu auras
il a
il eut
il a -
il aura
nous avons
nous eûmes
nous avons —
nous aurons
vous avez
vous eiites
vous avez —
vous aurez
ils ont
ils eurent
ils ont —
ils auront
Temps relatifs.
1° Dans lo passé.
PRESENT dans le passo
ou IMPARFAIT
PASSE ANTERIEUR
PI.US-OUE-PARFAIT
FUTUR dans le passé
J' avais
J' eus eu
J' avais eu
J' aurais
tu avais
tu eus —
tu avais —
tu aurais
il avait
il eut —
il avait —
il aurait
nous avions
nous eûmes —
nous avions —
nous aurions
vous aviez
vous eûtes —
vous aviez —
vous auriez
ils avaient '2° Dans le futur
ils eurent —
ils avaient ~
ils auraient
FUTUR ANTÉRIEUR
PRÉSENT ou FUTUR
PREMIER PASSÉ
DEUXIÈME PASSÉ
J' aurai eu
J' aurais
J' aurais eu
J' eusse eu
tu auras —
tu aurais
tu auiïiis
ta eusses —
il aura —
il aurait
il aurait -
il eût —
nous aurons —
nous aurions
nous aurions —
nous eussions —
vous aurez —
vous auriez
vous auriez —
vous eussiez —
ils auront —
ils auraient
ils auraient —
ils eussent —
PRÉSENT ou FUTUR
IMPARFAIT
3NCTIF —
PASSÉ
COMPOSÉ
PLUS-OUE-PARFAIT
que j' aie
que j' eusse
qnej'
aie eu
que j' eusse eu
que tu aies
que tu eusses
que tu
aies —
que tu eusses —
qu' il ait
qu' il eût
qu' il
ait —
qu' il eût —
que nous ayons
que nous eussions
(|ue nous
ayons —
que n. eussions —
que vous ayez
que vous eussiez
que vous
ayez —
que V. eussiez —
t|u' ils aient
qu' ils eussent
qu' ils
aient —
qu' ils eussent —
IMPERATIF
PRESENT ou FUTUR
aie
ayons
ayez
ACCOMPLI
aie eu ayons — ayez —
— INFINITIF — ï —— PARTICIPE
PRESENT
avoir
PASSÉ
avoir ou
PRESENT
ayant
PASSÉ
eu, ayant eu
Langue française. — Troisième livre.
Verbe auxiliaire être.
Temps absolus.
PRÉSENT
PASSÉ SIMPLE
PASSÉ CO.MPOSÉ
FUTUR ABSOLU
Je suis
Je fus
J' ai été
Je serai
tu es
tu fus
tu as —
tu seras
il est
il fut
il a -
il sera
nous sommes
nous fûmes
nous avons —
nous serons
vous êtes
vous fûtes
vous avez —
vous serez
ils sont
ils furent
ils ont —
ils seront
Temps relatifs.
1° Dans le passé.
PRÉSENT dans le passe
ou JMPARFAIT
PASSE ANTERIEUR
PLUS-OOE-PAHFAIT
FUTUR dans le passé
J' étais
J' eus été
J' avais été
Je serais
tu étais
tu eus —
tu avais —
tu serais
il était
il eut —
il avait —
il serait
nous étions
nous eûmes —
nous avions —
nous serions
vous étiez
vous eûtes —
vous aviez —
vous seriez
ils étaient 2" Dans le futur.
ils eurent —
ils avaient —
ils seraient
FUTUH ANTÉRIEUR
PRÉSENT ou FUTUR
PREMIER Passé
DEUXIÈME PASSÉ
J' aurai été
Je serais
J' aurais été
J' eusse été
tu auras —
tu serais
tu aurais • —
tu eusses —
il aura -^
il serait
il aurait —
il eût —
nous aurons —
nous serions
nous aurions —
n. eussions —
vous aurez —
vous seriez
vous auriez —
v. eussiez —
ils auront —
ils seraient
ils auraient —
ils eussent —
PRÉSENT OU FUTUH ]
IMPARFAIT
PASSÉ COMPOSÉ
PLUS-OUE-PARFA(T
que jo
sois
que je fusse
que j' aie été
que j' eusse été
que tu
sois
que tu fusses
que tu aies —
que tu eusses —
qn' il
soit
qu' il fût
qu' il ait —
qu' il eût —
que nous
soyons
que nous fussions
que nous ayons —
que n. eussions —
que vous
soyez
que vous fussiez
que vous ayez —
que V. eussiez —
qu' ils
soient
qu' ils fussent
qu' ils aient —
qu' ils eussent —
i IMPE
PRÉSENT ou FUTUR
ACCOMPLI
sois
aie été
soyons
ayons —
soyez
ayez —
j — INFINITIF
— PARTICIPE — j
PRÉSENT
PRÉSENT
être
étant
PASSÉ
PASSÉ
avoir été
été, ayant été
Méthode Brunot-Bony.
Verbe en e.
PRÉSENT
Tel
PASSÉ SIMPLE
J' aimo
J' aimai
tu aimes
tu aimas
il aime
il aima
nous aimons
n. aimâmes
vous aimez
V. avez
ils ont —
Temps relatifs.
1" Dans le passé.
PKESENT dans lo passe
ou IMPAHFAlï
J' aimais lu aimais il aimait nous aimions vous aimiez ils aimaient
2» Dans le futur.
FUTUR ANTÉRIEUR
,Y aurai aimé tu auras . — il .aura — II. aurons — V. .aurez — ils auront —
PASSE ANTERIEUR
J' eus aimé tu eus —
il eut —
n. eûmes -— V. eûtes — ils eurent —
PLUS-OUE-PARFAIT
J' avais aimé tu avais — il avait — n. avions — V. aviez — ils avaient —
FUTUR
J' aimerai tu aimeras il aimera n. aimerons v. aimerez ils aimeront
FUTUR dans le passé .J' aimerais tu aimerais il aimerait n. aimerions v. aimeriez ils aimeraient
PRÉSENT OU FUTUR
PREMIER PASSÉ
DEUXIÈME 'passé
J' aimerais
J' aurais aimé
J' eusse
aimé
tu aimerais
tu aurais —
tu eusses
il aimerait
il aurait —
il eût
n. aimerions
n. aurions —
n. eussions
v. aimeriez
SUE
IMPARFAIT
PASSÉ
PLUS-OUE-PARFAIT
que j' aim o
<|uc j' aimasse
que j' aie aimé
quej' eusse aime
(|uc tu aimes
que tu aimasses
que tu aies —
que tu eussts —
<ju' il aimo
qu' il aimât
qu' il ait —
()u' il eût —
que n. aimions
que n. aimassions
que n. ayons —
que n. eussions —
que V. aim lez
que V. aim assiez
que V. ayez —
que V. eussiez —
i(u' ils aiment
qu" ils aimassent
qu' ils aient —
t\u' ils eussent —
IMPERATIF
PRESENT OU FUTUR
aime aimons aim ez
ACCOMPLI
aie aimé ayons — ayez
V. avez
v. finirez
ils fin iss ent
ils fin irent
ils ont —
ils fin iront
Temps relatifs.
1° Dans le passé.
PRÉSENT tlans le passé
ou IMPARFAIT
PASSÉ ANTÉRIEUR
PLUS-OUE-PARFAIT
FUTUR dans le passé
Je fin iss ais
J' eus fini
J" avais fini
Je fin irais
tu fin iss àis
tu eus —
tu avais —
tu fin irais
il fin iss ait
il eut —
il avait —
il fin irait
n. fin iss ions
n. eûmes —
n. avions —
n. fin irions
V. eiites
v. aviez —
v. fin iriez
ils fin iss aient
ils eurent — .
ils avaient —
ils fin iraient
2» Dans le futur.
FUTUR ANTÉRIEUR
PRÉSENT OU FUTUR
PREMIER PASSÉ
DEUXIÈME PASSÉ
J' aurai fini
Je fin irais
j' aurais fini
j' eusse fini
tu auras —
tu fin irais
tu aurais
tu eusses —
il aura —
il fin irait
il aurait —
il eût —
n. aurons —
n. fin irions -
n. aurions —
n. eussions —
V. fin iriez
v. auriez —
v. eussiez —
ils auront —
ils fin iraient
ils auraient — ■
ils eussent —
PRÉSENT ou FUTUR
IMPARFAIT
PASSÉ
PLUS-QUE-PARFAIT
que je fin iss e
que je fin isse
quej' aie. fini
quej' eusse fini
((uc tu fin iss es
que tu fin isses
que tu aies • —
que tu eusses —
qu' il fin iss e
qu' il fin ît
qu' il ait —
qu' il eût — .
que n. fin iss ions
que n. fin issions
que n. ayons —
que n. eussions —
que V. fin iss iez
que V. fin issiez
que v. ayez —
que V. eussiez —
qu' ils fin iss ent
qu' ils fin issent
qu' lisaient —
qn' ils eussent —
TunrinAfnrTi T*TTii»,TT*rTr tm ninvnwn-n
PRÉSENT ou FUTUR
ACCOMPLI
PRÉSENT
PRÉSENT
fin is
aie fini
fin ir
fin iss ant
fin iss ons
ayons —
PA?9K
PASSÉ
fin iss ez
aj'ez —
avoir fini
fini, ayant fini
Méthode Brunot-Bony.
2° Autres verbes en s.
INDICATIF
Temps absolus.
Je
PRESENT
romp s tu romp s il romp t nous romp ons vous romp ez ils romp eut
PRÉSENT dans le passé
ou IMPARFAIT
Je romp ais tu romp ais il romp ait nous romp ions vous romp iez ils romp aient
2" Dans le futur.
FUTUR ANTÉRIEUR
J' aurai rompu tu auras — il aura — n. aurons — V. aurez — ils auront —
PASSE SIMPLB
Je romp is tu romp is il romp it nous romp tmes vous romp Stes ils romp irent
PASSE COMPOSE
J' ai rompu
nous avons vous avez ils ont
Temps relatifs.
1° Dans lo passé
PASSÉ ANTÉRIEUR
J' eus rompu tu eus —
il eut —
nous eûmes — vous eûtes — ils eurent —
PLUS-OUE-PARFAIT
J' avais rompu tu avais — il avait — nous avions ^ vous aviez — ils avaient —
FUTUR ABSOLU
Je romp rai tu romp ras il romp ra nous romp rons vous romp rez ils romp ront
FUTUR dans le passé Je romp rais tu romp rais il romp rait nous romp rions vous romp riez ils romp raient
PRÉSENT OU FUTUR
V. eussiez
ils romp raient
ils auraient —
ils eussent —
PRÉSENT ou FUTUR
IMPARFAIT
PASSÉ COMPOSÉ
PLUS-QUE-PARFAIT
que je romp e
que je romp isse
que j' aie
rompu
que j' eusse rompu
que tu romp es
que tu romp isses
que tu aies
que 1M eusses —
qu' il romp e
qu' il romp ît
qu' il ait
qu' il eût —
que n. romp ions
que n. romp issions
que n. ayons
que n. eussions —
que V. romp iez
que V. romp issiez
que V ayez
que V. eussiez —
qu' ils romp ent
qu' ils romp issent
qu' ils a;ent
qu' ils eussent —
IMPERATIF
PRESENT OU FUTliH
romp s romp ons romp cz
ACCOMPLI
aie rompu ayons — ayez —
PARTICIPE
PRÉSENT
romp ant
PASSÉ
rompu, ayant rompu
Les terminaisons précédentes se trouvent dans les verbes suivants :
1» Verbes à intinitif en ir, mais dont le présent de l'indicatif n'est pas en /.s : vêtir, courir (passé simple : je courus); bouillir, dormir, mentir, partir, se repentir, sentir, servir, sortir (participes passés en /').
■i" Verbes à infinitif en oir (passé simple en us).
3» Verbes à infinitif en re-
Langue française. — Troisième livre.
1227. REVISION: Verbe conjugué avec l'auxiliaire être.
PASSÉ CO.MPOSÉ
Je suis parti...
nous sommes partis...
PLUS-OUE-PARFAIT
J' étais parti...
nous étions partis...
PASSÉ COMPOSÉ
que je sois parti...
que n. soyons partis...
PASSÉ ANTÉRIEUR
Je fus parti...
nous fûmes partis...
FUTUR ANTÉRIEUR
Je serai parti...
nous serons partis...
PLUS-OUE-PARFAIT
que je fusse parti...
que n. fussions partis...
PRE.MIER PASSÉ
Je serais parti...
nous serions partis...
DEUXIÈME PASSÉ
Je fusse parti nous fussions partis...
ACCO.MPLI
sois parti .soyons partis...
PRÉSENT
partir
PASSÉ
être parti
PASSÉ
étant parti
1 228. REVISION : Verbe passif être aimé.
PRÉSENT
Je suis aimé tu es aimé il est aimé nous sommes aimés vous êtes aimés ils sont aimés
IMPARFAIT
J' étais aimé tu étais aimé il était aimé nous étions aimés...
PLUS-OUE-PARFAIT
J'avais < '• aimé...
PRÉSENT ou FUTUR
que je sois aimé que tu sois aimé qu' il soit aimé que n. soyons aimés que v. soyez aimés qu' ils soient aimés
PASSÉ SIMPLE
Je fus aimé...
nous fûmes aimes...
PASSÉ ANTÉRIEUR
J' eus été aimé ..
n. eûmes été aimés...
IMPARFAIT
que je fusse aimé'...
que n. fussions aimés...
PASSÉ COMPOSÉ
J'ai été aimé
FUTUR dans le passé Je serais aimé
PASSÉ COMPOSÉ
que j'aie été aimé...
FUTUR ABSOLU
Je serai aimé
FUTUR ANTÉRIEUR
J'aurai' été aimé
PLUS-OUE-PARFAIT
que j'eusse été aimé...
PRÉSE.NT ou FUTUR
Je serais aimé...
nous serions aimés...
PKE.MIKR PASSÉ
J' aurais été aimé ...
nous aurions été aimés...
DEU.KIÈME PASSÉ
J' eusse été aimé...
nous eussions été aimés...
PRÉSENT ou FUTUR
sois aimé soyons aimés soyez aimés
PRÉSENT
être aimé
PASSÉ
avoir été aimé
PRÉSENT
étant aimé
PASSÉ
ayant été aimé
270 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE LES MOTS INDÉFINIS
On s'imagine souvent, en voyant un tableau, que le peintre a lonr/tempi cherché son « sujet ». Le plus souvent il l'a rencontré par hasard. Il ne cherche pas, il regarde : quoi? tout et rien, la terre et le ciel. Il va, oii? il ne sait. Vous diriez qu'il flâne; non, il a l'âme ouverte comme les yeux, Un être quelconque, une fleur, un coin de mur, la première chose venue, l'arrête, et souvent l'inspire. Quand une vision, n'importe laquelle, l'a ému, la matière est trouvée. Quiconque est entré dans un musée a vu (les chefs-d'œuvre représentant trois oignons sur un boifl de table.
Nous avons déjà vu que le pronom personnel sujet on est indéfini : On s'imagine souvent; on dira de même : les gens imaginent. La phrase ne dit pas de quelles gens il s'agit : cela reste dans le vague.
Les tautres ternies de la phrase peuvent rester ainsi indéfinis, tout comme le sujet : En riant, notre chien mord les gens, comme dit le proverbe. De même : le vrai peintre va on ne sait où. // regarde on ne sait quoi. Ce serait un vrai contresens de dire ce qu'il regarde, ou hien où il va. L'action doit rester dans le vague.
Soit parce qu'on ne peut pas préciser, soit parce qu'on ne le veut pas, on laisse ou on donne parfois à l'expression un caractère indéfini, indéterminé :
Qu'as-tu? — J'ai peur. — Peur de quoi? — Je ne sais, j'ai peur.
Il n'y a pas de verbe spécialement indéfini. Mais le verbe sans complément a souvent un sens très général :
Je lis. Cet homme travaille, aussi il réussit, s
Les sujets, attributs ou compléments indéfinis peuvent être :
i° des pronoms personnels indéfinis : on, quelqu'un, quelque z l chose, certains ... : Je cherche quelqu'un, quelque chose m'inquiète. o>\ 8° des pronoms personnels ordinaires employés dans un sens indéfini : Vous diriez qu'il flâne.
3" des noms quelconques auxquels on ajoute des adjectifs, des locutions adjectives à sens indéfini : tout esprit réfléchi, un être quelconque, la première chose venue, une vision n'importe laquelle, je l'ai vu à quelque endroit, un certain jour.
Remarques. — L — Quand le sujet est une proposition commençant
par qui, précédé ou non de celui, ce sujet est le plus souvent indéfini :
Qui travaillait avant l'aurore peut .s'en aller avant le soir.
II. — Si le sujet est le pronom quiconque, il est toujours indéfini :
Quiconque est entré dans un musée a vu des chefs-if œuvre.
Ex. 1230. "^ Indiquez les mots et \ une fort vilaine mine, car elles sont
les expressions indéfinis : \ bouillantes et d'un goût fort désa-
Une journée bien remplie. \ gréable. On tourne, on va, on vient.
J'ai pris des eaux ce inatin. On va | on se promène. Enfin on dîne. Après
à six heures à la fontaine; tout le | dîner, on va chez quelqu'un : c'était
monde s'y trouve; on boit et l'on fait \ aujourd'hui chez moi. (M"» de SÉvroNÉ.)
Langue française. — Troisième livre, 271
i 231. GRAMMAIRE : LA QUANTITÉ INDEFINIE
Noms de nombre, adjectifs et adverbes indéfinis. ^
Plusieurs découverles ont soulevé immédiatement l'enthousiasme; en revanche, diverses autres et des plus importantes ont rencontré une opposition acharnée. Des chirurgiens éminenls ont nié, avec force quolibets, les bienfaits de Vantisepsie; certains allaient jusqu'à se réjouir de voir s \ du pus sur une blessure, et déclaraient que le pus est le baume des plaies. ^ î D'autres, sans avoir cette belle assurance, n'admettaient guère que l'eau u pure d'une belle fontaine fût contaminée: pourtant ils perdaient, eux, \ quantité de blessés, les autres en perdaient peu. Une foule d'expériences \ avaient été faites, toutes étaient convaincantes; mille preuves s'imposaient I aux esprits non prévenus. Que de patience il faut pour vaincre la routine!
Devant un nom (jui désigne une quantité vag-ue d'êtres ou d'objets, on emploie l'article du, de la. des : des chirurgiens ont nié... voir du pus sur des plaies. Dans : plusieurs découvertes ont soulevé l'enthousiasme, l'article est remplacé par plusieurs, qui signifie plus d'un, mais sans préciser le nombre: plusieurs est un adjectif indéfini de quantité.
Pour désigner une quantité indéterminée d'êtres ou de choses, on emploie devant leurs noms les articles partitifs et indéfinis : du, de la, des, ou des adjectifs indéfinis :
Des (quelques, certains, divers) génies originaux ont tenté à différentes (à maintes) reprises de renouveler la peinture au XIX' siècle.
Quelques-uns de ces mots ne sont qu'adjectifs : différents, divers, quelque ... d'autres s'emploient aussi comme pronoms indéfinis de nombre : Certains le pensent, plusieurs le contestent.
Les. adjectifs numéraux et les noms de nombre s'emploient aussi dans un sens vague : J'ai vu cent exemples. Mille déjà le font.
Il y a aussi des adverbes et locutions adverbiales de quantité employés dans un sens indéfini : J'ai vu peu, beaucoup, assez, pas mal, force, quantité de, une foule de musées.
Certains adverbes indéfinis de quantité ont la valeur exclamative : Combien de fois j'ai essayé! Que de patience il faut! Comme j'ai ri! (On commence à dire : Ce qu'on s'est amusé!)
Certaines expressions faites de verbes impersonnels ont le sens indéfini : Il en est qui croient tout, il y en a qui ne croient rien. %" — - -^
Ex. 1232. 'f Copiez en soulignant 5 voyons! un veau chacun, c'est pour
les mots et expressions de quantité \ rire, si encore nous n'avions pas eu de
indéfinie : \ la soupe ». Le garçon entrait, appor-
Vn veau. | tant des tranches, mais si minces, si
« Et après. Messieurs? demanda le \ transparentes, que Paul changea de garçon. — Nous prendrons chacun un \ grimace. « Oh! si c'est là un veau, \eau «, répondit Jean-Pierre, qui était < s'écria-t-il, j'ai encore de l'appétit pour depuis quelque temps à Paris et avait | plusieurs! » l'habitude de certaines façons de parler. \
Mais le petit limousinant donnait des \ [Ex. \Z33.'\°i Construisez huit prnsignes d'épouvante : « Tu ne veux pas \ positions où le sujet et le complément manger du veau"? lui dit son frère. — \ d'objet seront des noms accompagnés Mais si, Jean-Pierre; seulement, \ d'un adjectif indéfini de quantité.
^72 Méthode Brunot-Bony.
1234 VOCABULAIRE : Les arts plastiques.
Beau, beaux-arts, esthétique, idéal, réalité, sujet, type, perfection, exécution. Architecture, édifice, façade, colonne, chapiteau, fronton, cintre, ogive, voûte, contrefort, substruction, élévation, ornement. Sculpture, maquette, groupe, modelage, buste, statue. Gravure, médaille. Peinture, atelier, modèle, toile, aquarelle, lavis, gouache, croquis, ébauche, esquisse, paysage.
Style gothique, ogival, romain, byzantin Majestueux, élégant, gracieux, imposant, massif, grêle, lourd. Peinture décorative, paysagiste, pittoresque. École classique, romantique, réalisle^^symboliste.
Inventer, sculpter, graver, ébaucher, dégrossir, buriner, peindre, crayonner, colorier, décorer, estomper, ériger.
Ex. 1235. "f Indiquez dix noms i [ex. 1239.] °if Indiquez comment
communs désignant des artistes. ont été formés les mois :
Ex. 1236. "^ Écrivez tes noms qui j Exécution, architecture, fronton,
correspondent aux verbes donnés dans j contrefort, ornement, sculpture, mode-
le VOCABULAIRE. S lage, gravure, ogival, majestueux, gra-
[Ex. 1237.] "^ Indiquez les princi- *^'*^"''' classique.
paux mots de la famille de beau. [ex. 1240.] '^ En mettant succes-
Ex. 1238. 'f Conjuguez aux temps sivcmeni le premier verbe aux temps
passés de l'indicatif : convenables, conjuguez le second verbe
Crayonner et colorier de petits des- | aux divers temps du subjonctif :
sins. \ Falloir dégrossir le bloc de marbre.
1241. LECTURE-DICTÉE : Foésie du ménage.
Ce ne sont point seulement les qualités solides et les vertus raisonnables que la femme trouve à montrer dans l'intérieur du ménage; elle peut y introduire ce qui est sa nature même : le goiit, la grâce et l'élégance. Il peut y avoir, dans les plus humbles soins de la vie intérieure, un art de dissimuler ce qui ne plaît point aux yeux, un art de disposer et de choisir sans luxe, sans grands frais, mais de manière à plaire au goût et à l'imagination. La plus modeste fille du peuple a une fleur sur sa fenêtre : n'est-ce point une preuve que la vie peut être ornée dans toutes les conditions? L'élégance de la vie n'a rien qui soit contraire à la morale, quand elle n'est point disproportionnée avec les moyens que nous donne la fortune. Est-ce que la nature n'est pas élégante? Le ménage a donc son élégance, sa beauté, sa poésie même... Le coin du feu, la table ronde, le repas du soir, la toilette de l'enfant, voilà la poésie delà famille. Heureux celui qui sait goûter le pur amour de ces choses, et qui ne croit pas qu'il soit nécessaire d'avoir la fièvre pour jouir dela vie ! Paul Janet, La Famille, Calmann-Lévy, édit.
Ex. 1242. "f 1. Qu'entend-on par ? [Ex. 1243.] "I? i. Copiez trois expres-
des qualités solides? — 2. Essayez de | sions qui éveillent une idée de quan-
déflnir les trois mots : goût, grâce, \ tilé indéfinie. — 2. Montrez que les
élégance. — 3. Quand dit-on que des \ verbes disposer et choisir sont pris
soins sont humbles? —^^ 4. Goinineul | dans un sens général, indéterminé. —
compfenez-vous qu'on puisse dire : s 3. Indiquez un pronom indéÛni dans
que le ménage a sa poésie? \ la phrase : L'élégance de ta vie...
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La reddition de Bréda, par Vélasquoz (1599-1660). (Musée du Prado, à Madrid.)
Les glaneuses, par J.-F. Millet (1815-1875). (Musée du Louvr
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1244. LECTURE : La cathédrale dé Chartres vue la nuit.
A peine éclairée par les indigentes lueurs de réverbères isolés dans les coins de la place, la cathédrale prenait une étrange forme. Ses poixhes s'ouvraient en des cavernes pleines de nuit et le parcours extérieur de sa nef compris entre les tours et l'abside, avec ses contreforts et ses arcs-boutants devinés dans l'ombre, se dressait ainsi qu'une falaise rongée par d'invisibles mers. L'on avait l'illusion d'une montagne déchiquetée à sa cime par des tempêtes, creusée dans le bas par des océans disparus.
Cette cathédrale, si légère, si fluette pendant le jour, grossissait avec les ténèbres et devenait farouche.
J. K. HuYSMANS. La Cathédrale. PloiiNourrit et C'«, pdit.
Ex. 1245. '^ Copiez les noms qui î [Ex. 1246.] "f Analysez la dernière sont précédés d'adjectifs ou d'articles \ phrase de ce texte : indéfinis. ' \ Cette cathédrale ...et devenait farouche.
1247. COMPOSITION FRANÇAISE : L'art qui fait réver. Le. poète d'Assoucy (1604-1679), parlant de la lune, loue : Sa clarté tant adorée Dont la splendeur nous éblouit.
Un autre, François Maynard (1582-1646), dit :
Déjà l'astre argenté
Commence d'éclairer les ombres de la nuit.
Enfin Victor Hugo donne pour cadre à une de ses légendes : ... La grande forêt brune Qu'emplit la rêverie immense de la lune.
De ces trois passages, le dernier nt certes le plus pénétrant, le plus beau; il est aussi le plus vague. Et ici, c'est précisément parce qu'il est le plus vague qu'il est le plus beau.
Que veut dire, par exemple, la rêverie de la lune? Est-ce : sa clarté de rêve, ou sa clarté qui rêve, ou sa clarté qui fait réver? On n'eu sait rien. Et qu'est-ce qu'une rêverie immense'} On ne le sait pas au juste, mais on le sent, on l'imagine. Dans les vers des deux premiers poètes, on comprend tout, mais on ne sent rien.
il en est de même en peinture; il y a des tableaux, comme ceux de Corot (1796-1873), dont l'indécision est la plus grande beauté, parce (pi'elle fait rêver.
CONSEIL : Certains artistes savent tirer parti du vague, de l'indè terminé, pour nous émouvoir, nous suggérer des pensées ou des images. Admirez leurs œuvres et Jouissez-en; ne cherchez pas aies imiter : vous tomberiez dans l'obscurité.
Ex. 1248. 1? Essayez de décrire le paysage que vous fait voir ce simple vers de CoppÉE (1842-1908) :
Les sveltes peupliers qui se mirent dans l'eau.
[Ex. 1249.] 'f Quelles réflexions éveillent en vous ces deux vers de V. Hugo Le vieillard regardait le soleil qui se couche. Le soleil regardait le vieillard qui se meurt*?
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La Victoire dk SJamothhaci; (Musée du I-ouvri'.)
Le Penseur, par Michel-Ange.
(Chapelle des Médicis, à Florence.)
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GRAMMAIRE : LA QUANTITÉ DÉTERMINÉE
Noms de nombre définis. .
« Eh bien, mon ami, Ion groupe esl-il vendit'^ — Non. — Tu n'a.s pas eu ' d'amateurs? — Point 11 y a environ huit jours, il est venu un Amé- ; ricain; il m'a offert quinze cents francs, j'en demandais deux mille, il n'est plus revenu. En dehors de lui, personne, aucune offre, rien. — Rien' El la presse qui t'annonçait un plein succès! — Oui, mais le résultat : néant, zéro. Ah ! il y a des jours où c'est dur de faire de l'art. >•
Le sculpteur a demandé deux mille francs, on lui en a offert î quinze cents. La quantité est ici marquée d'une fagon précise par des \ f. \ noms de nombre. Ces noms commencent à zéro pour aller jusqu'à l'infini. 2 I Mais zéro est un mot récent, il ne s'emploie guère qu'à l'école comme adjectif : zéro faute. Dans le langage ordinaire, on dit aucun, nul.
Quand l'artiste dit : il y a environ huit jours, il rend approximatif le nombre huit, au moyen de l'adverbe environ.
On détermine la quantité des êtres ou des objets au moyen de noms de nombre employés comme adjectifs numéraux définis :
Combien as-tu de statues? — Un groupe, deux bustes et trois figurines.
Les mêmes mots s'emploient aussi comme noms ou pronoms : Sur mes trois figures, deux représentent des danseuses.
L'arithmétique fait connaître les noms de nombre; ils sont en quantité indéfinie : un, qui fait au féminin une; deux, trois ... dix ... trente ... mille ... qui sont invariables.
Cependant vingt et cent prennent une s quand ils sont multipliés : quatre-vingts tableaux, quinze cents francs. <>\ Million, billion, milliard sont de véritables noms et varient comme tels : deux millions d'hommes, cinq milliards de francs.
Zéro ne s'emploie guère qu'en arithmétique, en statistique. Ailleurs, on remplace ce mot par aucun, nul, pas un, néant, gui sont adjectifs et pronoms : Aucun succès, nul espoir, pas une offre! De mes tableaux, aucun, nul, pas un de vendu.
Personne s'emploie comme pronom s'il s'agit d'êtres humains, et rien, s'il s'agit de choses.
Pour indiquer que les nombres ne sont qu'approximatifs, on y ajoute des adverbes ou des expressions diverses : environ, à peu près, presque, autour de ... : J'ai écrit dans les huit pages.
Ex. 12&1.'^ Écrivez en toutes lettres \ comptait -1 799 759 propriétaires, on en
les nombres du texte suivant : \ relevait 3 523 342 en 1882 et seulement
L'agrioulmre en France. ? 387 245 en 1892. En l'espace de 10 ans.
On compte on France 17 4.35 888 indi- '<: nombre des propriétaires a donc
vidus occupés à l'agriculture, soit diminue de 138 097. comme propriétaires, soit comme fer- | Ex. 1252. V Parmi les noms de
miers, soit comme domestiques, ce qui ! nombre et expressions diverses qui
représente 45 pour 100 de la popula- j marquent la quantité dans /'exemple,
tion totale. Mais tandis qu'en 1862 on i distinguez les adjectifs et les pronoms.
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1253. RÉCITATION : Un savant grammairien.
Je me levais à huit heures du matin. Pendant qu'on faisait ma chambre à coucher, qui était en même temps mon cabinet de travail, je descendais au rez-de-chaussée, emportant quelque travail; c'est ainsi que, entre autres, je fis la préface de mon Dictionnaire. A neuf heures, je remontais et corrigeais les épreuves venues dans l'intervalle jusqu'au déjeuner. A une heure, je reprenais place à mon bureau, et là, jusqu'à trois heures de l'après-midi, je me mettais en règle avec le Journal des Savants. De trois heures à six heures, je prenais le Dictionnaire. A six heures, je descendais pour le dîner. Une heure y suffisait environ. Remonté vers sept heures du soir, je reprenais le Dictionnaire et ne le lâchais plus. Un premier relais me menait jusqu'à minuit, où ma femme et ma fille me quittaient. Le second me conduisait à trois heures du matin. D'ordinaire, ma tâche quotidienne était finie. Si elle ne l'était pas, je prolongeais la veille, et plus d'une fois, durant les longs jours, j'ai éteint ma lampe et continué à la lueur de l'aube qui se levait.
E. LiTTRÉ. Comment fai fait mon Dictionnaire, Hacliette et C'«, cdit.
Ex. 1254.1? Copiez les expressions \ nom de nombre devenu adjectif numéoù la quantité est déterminée par un ] rai défini.
1255. COMPOSITION FRANÇAISE : La beauté des nombres précis.
Le Soleil n'est qu'une étoile comme les autres ; s'il nous parait plus gros et plus brillant, c'est qu'il est plus rapproché. La lumière, qui parcourt 300 000 kilomètres par seconde, met 4 ans et demi à franchir la distance qui nous sépare de l'étoile la plus voisine, tandis qu'elle nous arrive du Soleil en moins de 8 minutes et demie. Pourtant l'espace compris entre le Soleil et la Terre est évalué à 148 964 400 kilomètres. Un train marchant avec une vitesse de 100 kilomètres à l'heure sans arrêt, mettrait plus de 167 ans à parcourir cette distance.
Remplaçons ces évaluations exactes par des termes équivalents, mais vagues : Le Soleil est extrêmement éloigné de la Terre, mais les étoiles le sont encore
bien davantage; leur lumière met infiniment plus de temps à nous parvenir... En ôtant les noml)res de ce passage, nous lui avons enlevé sa beauté. C'est
que cette beauté résidait uniquecnent dans sa précision, dans Cet énoncé de
distances énormes qui dépassent l'imagination, et font vivement sentir à
l'homme le peu qu'il est dans l'univers.
CONSEIL. : Dans les descriptions, les récits, employez le plus possible les mesures exactes, les nombres précis. La précision n'est pas seulement utile, elle est belle : les cbiiTres, comme on dit, ont leur éloquence.
Ex. 1256, °f La Caisse d'épargne. i Ex. 1257. «^ Une catastrophe en PLAN l chemin de fer.
Un camarade place dans une tirelire < plan
les petites soxnmes dont il dispose. \ Un déraillement a eu lieu, endroit Montrez-lui, en employant des nom- | précis de l'accident, bres, en calculant l'intérêt que ces | Nombre des tués, des blessés, sommes pourraient rapporter, l'avan- \ Longueur de voie détériorée, tage qu'il aurait en mettant ses écono- \ Estimation des dégâts, des indemmies à la Caisse d'épargne. • \ nités à payer par la Compagnie.
Méthode firunot-Bony.
GRAMMAIRE : LA QUANTITÉ RELATIVE
L'Europe a plus inventé que la Chine et poussé plus loin ses découvertes, mais les Chinois l'ont de beaucoup précédée dans les métiers. Ils sont inimitables dans les travaux qui demandent une patience minutieuse.
Pour mesurer le génie inventif <ie l'Kurope, l'auteur compare le nombre de ses inventions au nombre de celles de la Chine et trouve le premier supérieur au second; il marque, non la quantité absolue de ces inventions, mais leur quantité relative.
Quand on rapproche ainsi deux quantités, on constate que l'une égale l'autre, qu'elle est plus grande ou plus petite que celte autre : 6 = 3x2, 6 > 4, 6 < 8. On peut aussi constater le rapport de l'une à l'autre : 6 est le double de 3, les trois quarts de 8.
On compare les quantités entre elles pour savoir si elles sont égales, supérieures ou inférieures.
Si les quantités sont égales, on a un comparatif dégalité :
Louise travaille autant que son frère, elle fait le même nombre de devoirs, elle est aussi souvent première en couture que lui en calcul.
Si la première est supérieure à l'autre, on a un comparatif de supériorité : Tu as plus d.^ argent que moi... ou qu'il n'es/ nécessaire.
Si la première est inférieure à la seconde, on a un comparatif d'infériorité : Il y a moins de vent qu'hier ...ou qu'il n'y en avait ...
Remarques. — I. — Quand il y a inégalité, on emploie la négation ne (jamais ne pas) si le complément est une proposition.
II. — Si le complément renferme un nom de nombre défini, on y emploie de et non que : J'ai vu cela plus de vingt fois.
III. — Les rapports entre les quantités se marquent par des formules mathé- ; matiques : double, triple, quadruple... ou moitié, tiers... vingtième : \
La récolle de vin est double de celle de l'an dernier. l
Un rapport du même genre peut aussi être exprimé à l'aide des formules : en comparaison de, par rapport à, en proportion de... Ses dons sont médiocres comparativement à sa fortune.
Ex. 1239. V Dans ce texte, indiquez
les divers comparatifs :
Contentement passe richesse.
Ma pauvre tante Adèle me disait souvent : « Ce qui nous a rendus heureux, ton oncle et moi, Louise, ce n'est pas la richesse, mais la modération. Nous ne possédions pas grand'chose, mais nous avions autant qu'il nous fallait pour vivre à l'aise. On nous disait :
« Cherchez donc à étendre votre commerce, vous pourriez l'augmenter de 50 pour 100. Vous arriveriez à faire des inventaires bien meilleurs. » Mais nous n'avons jamais souffert de ce que nous faisions moins de bénéfices que d'autres.
[Ex. 1260.] °l? Ajoutez des expressions marquant la quantité relative :
Le truquage.
Pour donner — ancienneté et, par suite, — valeur à des objets de toutes sortes, les marchands ont inventé le truquage. Sans le savoir, le roi Louis- Philippe truquait tout — eux. Il existait de vieilles statues du temps de l'Empire : les généraux Espagne, Lapisse, — inconnus. On utilisa les corps; à Espagne, on remit la tète de Lannes; à Lapisse, celle de Jourdan. On eut ainsi pour Versailles des généraux reluisants, et on dépensa — . C'était dans l'esprit du roi. ''
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1261. VOCABULAIRE: Sufïîxes diminutifs eau, et, in„ on, ot.
Respectez les œuvres d'arl, même celles que vous ne comprenez pas bien. Celle statuette boiteuse, cette figurine de bois aux bras rongés par les vers, ce tableautin naïf qui traîne dans un grenier, songez que d'autres, des aïeux, les ont regardés et aimés. Il n'est pas jusqu'au barreau de fer forgé dont un ouvrier de village a fait une grille d'escalier, avec ses feuilles et ses fleurons, qui n'ait son intérêt. Une main d'homme a sculpté ces fleurettes au fronton de votre vieille armoire, et y a enfermé peut-être son rêve de beauté.
Une statuette est une petite statue; un tableautin est un petit tableau. Les suffixes ette, in, ajoutent une idée de petitesse aux noms qu'ils forment, ils diminuent la quantité marquée par le nom simple; ce sont des diminutifs.
Quelques suffi.ves, servent à formel' des noms qui désignent des choses plus petites que les noms simples auxquels ils sont ajoutés : ce sont des suffixes diminutifs. Ils forment aussi des adjectifs :
Eau (d'abord el), elle, ille : barreau, pruneau, prunelle, rondelle, faucille.
Et, ette (quelquefois ajouté à l'ancien suffixe el) : livret, propret, fdletle, poulette, aigrelet, batelel, bandelette, cordelette.
In, ine : tableautin, blondin, bottine.
On (parfois précédé du diminutif ill ou et, ou de er) : fleuron, aiguillon, oisillon, caneton, clocheton, bûcheron.
Ot, otte : ballot, îlot, pâlot, vieillotte.
Dans la langue savante, on emploie aussi des mots en ule, uscule, icule : granule, globule, opuscule, denticule, particule.
Ex. 1262. "f Indiquez comment ont i [Ex. 1263.] *lf Avec chacun des
été formés les mots suivants : \ mots suivants , formez deux ou trois
Anon, brochette, coffret, charmille, diminutifs, en employant les suffixes
giandule, jardinet, maigrelet, mau- | (i^ /« leçon :
(liette, médaillon, menotte, moucheron, > Arc, bande, carpe, chaîne, chausse,
liincette, plantule, poutrelle, puceron, | cheval, corde, côte, fleur, manclu',
renardeau, tonnelet, tourelle, veston. \ mante, prune.
1264. LECTURE-DICTÉE : Art et patience.
On a souvent parlé, dans l'histoire des arts, de la facilité avec laquelle de grands artistes exécutaient leurs ouvrages, et on en a cité qui savaient allier au travail le désordre et l'oisiveté même. Mais il n'y a pas de plus grande erreur que celle-là. Il n'est pas impossible qu'un peintre exercé, sûr de sa main et de sa réputation, réussisse à faire une belle esquisse au milieu des distractions et des plaisirs. Le Vinci peignit quelquefois, dit-on, tenant sa lyre d'une main et son pinceau de Tautre; mais le célèbre portrait de la Joconde resta quatre ans sur son chevalet. Malgré de rares tours de force, il est certain que ce qui est véritablement beau est l'ouvrage du temps et du recueillement, et qu'il n'y a pas de vrai génie sans patience. a. do Musset, u fiu du rmen.
Ex. 1265. °l? Indiquez dans ce texte \ [Ex. 1266.] °l? Trouvez dans ce texte
les expressions, y compris les articles, \ deux noms terminés par les suffixes
qui expriment la quantité définie ou \ étudiés plus haut, et montrez que ces
indéfinie. i noms ne sont pas des diminutifs.
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GRAMMAIRE: L'ADDITION DANS LE LANGAGE
u I Les deux Salons seuls, c'est-à-dire les expositions annuelles du prin-
^ I temps, sans parler des autres, montrent tous les ans environ cinq mille
S l toiles. Avec le Salon des Indépendants, c'est huit ou dix mille tableaux
X I devant lesquels les amateurs, doivent défder. Outre qu'un grand nombre
^ j d'œuvres sont médiocres et banales, les yeux se lassent à regarder.
Dans la première phrase, on ne veut parler que des deux Salons; on y a employé le mot seuls, et plus loin l'expression : sans parler des autres, qui excluent toutes les expositions qui ne sont pas des salons.
Tout au contraire, plus bas, quand on dit : avec le Salon des Indépendants, on veut réunir ce dernier Salon aux précédents; c'est une opération analogue à l'addition, mais qui se fait ici, non plus sur des nombres, mais sur des idées. On a recours pour cela à divers moyens.
Pour indiquer qu'on ne doit rien ajouter à un ou à plusieurs objets, dont le nombre est précis ou vague,- on emploie avec le nom de ces objets l'adjectif seul, ou diverses locutions: à l'exclusion de, sans parler de, ne... que... : Les hommes seront seuls admis.
Au contraire, si on veut y ajouter d'autres objets, on relie leur nom au précédent à l'aide de : et, et aussi, et encore, en outre : // y au Musée des tableaux et (et aussi..) des gravures.
Ou bien on fait précéder l'un des noms des prépositions ou locutions prépositives: outre, avec, en outre de, en plus de : o \ Outre les tableaux, avec les tableaux, il y a des gravures.
Les termes ajoutés l'un à l'autre peuvent être des propositions: Outre qu'un Musée instruit, il distrait la population.
Si on ajoute un objet, une idée qu'on ne s'attendait pas à trouver là, on joint à son nom l'adverbe même :
// ;/ a de beaux tableaux et même de vrais chefs-d'œuvre.
Lorsqu'on veut parler d'un ensemble, d'un total, on ajoute au nom des choses l'adjectif entier, ou l'adjectif tout. Ce mot tout peut être aussi pronom ou nom :
Le Musée entier, tout le Musée a été brûlé, tout e.s/ détruit, le tout est anéanti.
Ex. 1268. "f Indiquez les mots qui | [Ex. 1269.] °i^ Marquez les mots qui
servent à ajouter quelque chose et servent à ajouter, et ceux qui font
dites le rôle du mot tout ; envisager un ensemble d'êtres :
Une ville cosmopolite. ■} £,e peuple.
A .\le:er. on trouve, outre des indi- l ,^ , . i u
» j i^ • ^„, v.i,o..f;ii .,.0 5 En chaque pavs, tous les hommes
ffenes et des Français, des échantillons \ . V ' •
^ , 1 J-» - fiui fatieuent et (lui peinent pour pro-
de tous es peuples méditerranéens : . f . , , j t- .
j V 1 ^„, ifoiio,.^ Hû.. M..-^ tluire et répandre les productions, tous
des Espagnols, des italiens, des JViuro- j » V. •• . n. j
*j ^ „ '. . . , M„u„;c. A^c ceux dont l'action tourne au profit de
cains, des Tunisiens, des Maltais, des î . ,^
"; ' * „\.!,„ K„o. .,,...,, -i;ai a communauté entière, voila le peuple.
Grecs : on y voit même beaucoup d'Al- < „ , , ,, ; 1
. j ; j.. I • T^,o „„.„„.., Sans le peuple, nulle prospérité, nul
lemands et d Anglais. Tous ces gens, \ ,. , i' i" ' r ' . . ,
V,,. j • j(TA » développement, nulle vie; car point de
d'allures et de mœurs SI difTérentes, se ^.^^ J ^ ^^avail et le travail est par-
«■oisent, se parlent dans vingt angues. ,^ ^^^^.^.^ ^^ '^
JosSET. A travers nos Colonies, l ^ '^
Librairie Ariiiûnd Colin. \ Lamennais.
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1270. VOCABULAIRE : La volonté.
Désir, velléité, iniliative, intention, préméditation, détermination, décision, résolution, fermeté, énergie, persévérance, ténacité, obstination, opiniâtreté, témérité, lâcheté, veulerie, caractère, autorité, maîtrise, sang-froid, possession de soi, caprice, coup de tète, manie, ordre, commandement, injonction.
Caractère résolu, décidé, autoritaire, impérieux, tyrannique, entier, cassant, têtu, rétif, audacieux; résolution invincible, inébranlable; acte arbitraire.
Délibérer, se déterminer, se décider, persister, insister, s'entêter, démordre, résoudre, enjoindre, intimer, défendre, permettre, se maîtriser, se buter.
Ex. 1271. "f Faites une première liste des noms du vocabulaire qui désignent des qualités de la volonté, puis une liste des noms de défauts.
[Ex. 1272.] °f Indiquez les divers suffixes qui se rencontrent dans les adjectifs donnés , et définissez ces adjectifs.
Bx. 1273. "^ A la suite de chacun des verbes suivants, écrivez un nom et un adjectif de la même famille :
Décider, défendre, désirer, déterminer, enjoindre, entêter, maîtriser, s'opiniâtrer, persévérer, persister, résoudre, vouloir.
[Ex. 1274.] "^ Choisissez dans le vocABCLAiRE, quatrc noms, puis quatre verbes, et rangez-les dans un ordre tel que le second renferme une idée de volonté plus forte que le premier et ainsi de suite.
Ex. 1275. "^ Mettez successivement le premier verbe de ces phrases à des temps qui vous permettront de conjuguer le second verbe au présent, à ^imparfait et au passé du subjonctif :
Mes parents veulent que je me décide à choisir une profession.
Des circonstances difficiles exigent (|ue je garde la possession de moi.
1276. COMPOSITION FRANÇAISE: S'exprimer avec mesure. Malherbe (1555-1628), voulant peindre le désespoir de saint Pierre, écrit : ... Ses cris en tonnerres éclatent.
Ses soupirs se font vents qui les chênes combattent, Et ses pleurs... ressemblent un torrent. Loin d'émouvoir, de telles exagérations font rire et font suspecter la sincérité de l'auteur. Cette tendance à forcer l'expression des idées et des sentiments n'est que trop commune. Des gens disent qu'ils adorent les épinards; ils envoient mille amitiés à des personnes qu'ils connaissent à peine. '
L'emploi de ces termes exagérés affaiblit le sens des mots (étonné voulait dire autrefois : frappé du tonnerre; nayré signifiait : blessé, etc.). L'expression de la pensée n'en est pas renforcée.
CONSEIL. : Défîez-vous de rexagération dans les termes. L'enflure du style fait ressortir le vide de la pensée ou la faiblesse du sentiment. Rendez-vous bien compte de ce que vous éprouvez et traduisezle par des expressions appropriées au degré de ce sentiment.
•^ Ex. 1277. «^ Félicitations.
PLAN
Un camarade a été reçu au concours d^admission à l'école normale. Écrivezlui pour le féliciter.
(N'oubliez pas que ce camarade a encore beaucoup à travailler avant d'être instituteur.)
Ex. 1278. 'f Réponse du candidat.
PLAN
Ses inquiétudes au moment de l'examen. Difficultés des épreuves. Ses espérances. Sa joie d'avoir réussi.
(Le candidat ne doit pas exagérer sa défiance de lui-même : il a dû travailler.)
282 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LA SOUSTRACTION ET LA DIVISION
' Toutes les planètes, excepté lea huit grosses, ont clé découvertes au !j 'i A7A'' siècle. Parmi les anciennes, six sont accompaynées de satellites.
1 i Les unes en ont un, les autres plusieurs, de sorte que, sauf Mercure uj et Vénus, chacun des astres du système solaire a sa lune ou ses lunes. 25 I Bien ne met la Terre à part des planètes ses sœurs, sinon roryueil de
l l'homme, qui se croit le centre du monde.
•" I De la somme : toutes les planètes, on a retranché les huit grosses, au
_ i moyen de l'expression excepté. On a fait une soustraction.
^ I Plus bas, on a divisé ce même tout : les planètes, en deux parts iné-
2 I gales : les unes, les autres. C'est une division.
1. — On retranche quelque chose d'une somme, d'un total, à \ l'aide des expressions : moins, sauf, excepté, à part, sinon, ... I combinées, devant une proposition, avec la conjonction que : 1 Toutes les planètes, sauf (moins, excepté) une, sont mal connueSi La science ne nous a rien appris des autres, si ce n'est qu'elles ont la composition chimique de la Terre.
(Quand on a retranché une planète, celles qui restent se désignent par : les autres, pluriel du pronom indéfini l'autre).
Autrui, forme invariable de autre, est toujours complément et ne désigne que des personnes : Ne convoitez pas le bien d'autrui.
II.— Quand on veut considérer une partie dans un tout, on fait précéder le total des mots : de, sur, parmi, entre ... et on exprime cette partie en nombres définis, en nombres fractionnaires : moitié, tiers, quart, ou en nombres indéfinis : les uns, le reste ...
De toutes (parmi toutes) les planètes. Mars (ou deux planètes, un quart, quelques-unes...) a parliculièremenl attiré l'adentiun des astronomes.
Rem.\rqlif.. — L'adjectif chaque l't le pronom chacun exprimeut qu'on considère à part les unités ou les parties d'un tout : Chaque observatoire, chacun des oliservaloires photographie le ciel. Mais quand, dans un groupe d'êtres, tous font la même chose, chacun d'eux l'ait cette chose, si bien que chaque, chacun, a souvent un sens très voisin de tout : L'aspect de la Lune change chaque jour. ^ - — ' " -^ ™- ■ — ^
Ex. 1280.'^ Dans ce texte, tracez s comme un rubis. Il n'y avait pas moins
un trait sous les expressions qui ser- \ de variété dans leurs ailes : qûelques-
vent à indiquer les groupes entre les- \ unes en avaient de longues et de
quels l'auteur divise les mouches : i brillantes comme des lames de nacre:
Les mouches. \ d'autres, de courtes et de larges qui
Les mouches que j'observais sur mon \ ressemblaient à des réseaux de la plus
fraisier étaient toutes distinguées Lîs | fine gaze. Chacune avait sa manière
unes des autres par leurs formes et \ de les porter et de s'en servir, leurs allures. Les unes avaient la tête arrondie, d'autres allongée en pointe
de clou. A quelques-unes, elle parais- | Ex. 1281. V Dans /'exemple de la
sait obscure comme un point de ve- | leçon, montrez que certains mots ser-
lours noir; elle étincelait à d'autres | venl à marquer la soustraction.
Bernardin de Saint-Pierhe (nST-lSl-l).
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1282. RÉCITATION: La plainte humaine.
Tout homme a ses douleurs. Mais aux yeux de ses frères, Chacun, d'un front serein, déguise^ses misères. Chacun ne plaint que soi. Chacun, dans son ennui, Envie un autre humain, qui se plaint comme lui. Nul, des autres mortels, ne mesure les peines, Qu'ils savent tous cacher, comme il cache les siennes. Et chacun, l'œil en pleurs, en son cœur douloureux, Se dit : «f Excepté moi, tout le monde est heureux. » Ils sont tous malheureux. Leur prière importune Crie et demande au ciel de changer leur fortune. Ils changent; et bientôt, versant de nouveaux pleurs, Ils trouvent qu'ils n'ont fait que changer de malheurs.
André Chbnier (1762-n94).
Ex. 1283. "^ 1. Copiez la proposition \ retranché quelque chose.— 3. Marquez
dans laquelle celui qui parle exprime | le sens du pronom chacun, plusieurs
qu'il s'exclut. — 2. Indiquez les exprès- \ fois employé. — 4. Si, dans le premier
sions qui servent à exprimer ce qui \ vers, l'on remplaçait tout par chaque,
reste dans une quantité d'où l'on a \ changerait-on le sens de la proposition?
1284. VOCABULAIRE : Préûxes bis, tri, mi, ... entre.
A Vapparition des tricycles, des bicyclettes, des tandems, les gens délicats eurent à peine entrevu les nouvelles machines qu'ils se récrièrent sur leur laideur, sur leur silhouette biscornue et leur maigreur ridicule. Pourtant l'œil s'y est habitué; et même il leur trouve quelque beauté, non dans /'hémicycle de quelque galerie, mais sur les rouies, quand passe le cycliste rapide et silencieux, demi-homme et demi-oiseau.
Le tricycle est un instrument qui a trois roues (cycle); le préfixe tri éveille donc ridée d'un nombre; il en est de même de bi : "bicyclette, biscornu.
Un hémicyc/e est une salle qui n'occupe que la moitié d'un cercle (cycle).
Certains préfixes marquent le nombre :
Bis signifie deux : bisaïeul, biscornu.
Il devient bi dans bicarbonate, bident, bipède...; bes dans besace, besaiguè...; ba dans balance... enfin b dans brouette (d'abord à 2 roues).
Tri (ou tris) signifie trois : tricorne, trident, tricolore, trisaïeul, trisannuel.
Au contraire, les préfi.>ces mi, demi, hémi, semi, éveillent l'idée d'une chose divisée en deux parties égales :
minuit, mi-parti, demi-cercle, hémisphère, semi-circulaire.
Enfin le préfixe entre éveille parfois l'idée d'une chose qui n'est que partiellement faite r entre-bâiller, entr'ouvrir, entrevoir.
Ex. 1285. °lf Donnez le sens des 5 [Ex. 1286.]°^ En employant le prémots suivants : l fixe bi ou tri, devant l'un des mots
Biconcave, bimensuel. binocle, | suivants, formez des composés :
bipède, biscornu, biscuit, tricolore, i Aïeul, ang:le,annuel,céphale,convexe,
triennal, trisyllabique, midi, à mi- i corne, cycle, dent, sac, section, sulfure,
chemin, hémicycle, hémiplégie. l valve.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LE NOM DÉTERMINÉ ET L'ARTICLE
Tiens! Voilà l'heure qui sonne à la mairie. Quelle heure est-il donc?
— Dix heures. — Dix heures ! Je vais prendre un tramway. Quand on doit se lever le matin, on est obligé de se coucher de bonne heure.
Allons! Voilà l'heure de rentrer qui sonne à la mairie. Je vais prendre le tramway de Montrouge. // faut se lever de bonne heure le matin où l'on doit partir en voyage.
Dans le premier texte, quand le visiteur dit : je vais prendre un tramway, il ne précise par le tramway qu'il prendra. Le nom tramway étant indéterminé, indéfini, est précédé de l'article un, appelé article indéSni.
Dans le deuxième texte, on détermine le tramway dont il s'agit en ajoutant de Montrouge. Le nom tramway étant maintenant déterminé, l'article change : c'est le, appelé article défini.
Mais un nom précédé de le, la, les, n'est pas toujours déterminé. Ainsi dans le premier texte : voilà l'heure... (luelle heure? On ne sait.
Un nom précédé de l'article défini le, la, les, est en général déterminé : La langue française. Le cheval que papa a acheté.
Ce n'est pas l'article qui détermine le nom; cette détermination est faite le plus souvent par un complément.
Aussi le nom peut-il être accompagné de l'article sans être déterminé. Cela arrive dans beaucoup de locutions : prendre la fuite, rattraper à la course, répondre de la belle manière.
Cela se trouve aussi avec des noms propres ou communs, qui désignent tous les êtres ou tous les objets de l'espèce :
Les Français manquent d'initiative, l'Anglais est plus entreprenant.
Le courage ne nous fait cependant pas défaut, ni les capacités.
Quand on veut faire déterminer un être ou une chose par quelqu'un, on l'interroge au moyen de l'adjectif interrogatif quel, ou du pronom interrogatif lequel : Quelle rouie prenez-vous? Quel est ce sentier? Lequel est le plus court?
Un nom n'est déterminé complètement que lorsqu'il n'y a plus à poser de question à son sujet :
La résolution (quelle?) que j'ai prise (de quoi faire?) de voyager...
Ex. 1288. °^ Distinguez dans ce texte les noms qui sont déterminés :
Philosophie.
Le duc de Guise disait à un bourgeois de Paris qui avait une maison de cam- \ pagne sur le coteau de Meudon, à côté de son château : « J'ai plus de vue que vous. — Pardonnez-moi, Monsieur, répondit lautrc; c'est une erreur, car de ma maison je vois votre château, et de votre château vous voyez ma maison, qui n'est qu'une petite chaumière.
[Ex. 1289.] "i Indiquez les noms qui ne sont pus déterminés, quoique précédés de r article défini :
La vraie politesse.
Les bonnes manières ne se bornent pas à savoir saluer les gens, ni à les aborder, à les entretenir, puis h les quitter avce les paroles et l'attitude convenables. Ce sont là les dehors de la politesse : les sentiments doivent répondre à ces apparences. La vraie politesse part du cœur.
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1290. LECTURE : La pouIe.
Pattes jointes, elle saute du poulailler dès qu'on lui ouvre la porte, Éblouie de lumière, elle fait quelques pas, indécise, dans la cour.
Elle voit d'abord le tas de cendres où, chaque matin, elle a coutume de s'ébattre. Elle s'y roule, s'y trempe, et, d'une vive agitation d'ailes, les plumes gonflées, elle secoue ses puces de la nuit.
Puis elle va boire au plat creux que la dernière averse a rempli. Elle boit par petits coups et dresse le col, en équilibre sur le bord du plat.
Ensuite elle cherche sa nourriture éparse. Les flnes herbes sont à elle, et les insectes et les graines perdues. Elle pique, elle pique, infatigable.
De temps en temps, elle s'arrête. Droite sous son bonnet phrygien, l'œil vif, le jabot avantageux, elle écoute de l'une ou de l'autre oreille.
Et, sûre qu'il n'y a rien de neuf, elle se remet en quête.
Jules Renard. Histoires naturelles, E. Flammarion, édit.
Ex. 1291. 1? 1. Qu'est-ce qu'un pou- > [Ex. 1292.] °f 1. Dans le premier /a///er? Comment a été formé ce nom? — s ôlinéa, les noms : la porte, la cour 2. Qu'est-ce qu'être ébloui? Pourquoi la \ sont-ils déterminés? — 2. Par quoi espoule est-elle éblouie au sortir du pou- l déterminé le nom : las de cendres? lailler? — 3. Que nomme-t-on averse? \ — 3. Indiquez pourquoi les noms : les Indiquez d'autres noms par lesquels | fines herbes, les insectes, ne sont pas on désigne les diverses intensités de la | déterminés, quoique précédés de l'arpluie. — 4. Que signifie ici l'adjectif | ticle défini? — 4. Pourquoi les noms : avantageux? — 5. Qu'est-ce que le | /'o?// vif, le jabol avantageux, dési- Itonnet phrygien ? \ gnent-ils ici des choses déterminées?
1293. ORTHOGRAPHE: Accord avec les collectifs ou leurs compléments.
L'ensemble des observations que les penseurs nous ont légué sur l'esprit humain forme une masse imposante. La plupart des questions morales ont été patiemment étudiées. Toutefois un certain nombre n'ont pas encore de solution assurée, et plus d'un grand esprit devra paraître encore avant que les sciences morales arrivent à la certitude des sciences positives.
Lorsqu'un nom singulier, comme troupe, multitude, foule, éveille l'idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses formant un tout, on l'appelle nom collectif. Le plus souvent, ce collectif est suivi d'un complément : une troupe d'enfants, un grand nombre de fautes. Quand on a divisé un tout en deux parts inégales, on désigne l'une par : la plus grande partie, le plus grand nombre, la majorité... ou par l'expression ancienne la plupart de. On désigne l'autre partie par : la plus petite partie, la minorité : La plupart des erreurs, la plus petite partie des problèmes. Quand un verbe, un adjectif, un participe passé se rapporte à l'une de ces expressions, il faut consulter le sens pour décider si l'accord se fait avec cette expression ou son complément :
Un grand nombre d'hommes souffrent encore de l'ignorance. L'accord se fait même si le complément au pluriel n'est pas exprimé : Bien des questions se posent, un certain nombre n'ont pas de solution.
[Ex. 1294.]°i?/)ans l'exemple donné i . [Ex. 1295.] 'f Écrivez huit propo-
en tête de cette leçon, indiquez avec \ sillons qui auront pour sujets des
quoi a été fait l'accord des verbes. < collectifs ou expressions de quantité.
Bbvnot et Bony. Troisième livre. 10
28() Méthode Brunot-Èony.
GRAMMAIRE : LA DÉTERMINATION
? Quand maman esl prête, i Quand maman esl j^rète à servir, nous l
2 s nous nous mettons à table | nous asseyons autour de la table de la \
et nous mangeons. 5 cuisine, e/ nous mangeons notre soupe. |
Dans : nous nous mettons à table, le nom table éveille à l'esprit l'idée générale du meuble ainsi nommé, mais il ne désigne en particulier aucun de ces meubles; le nom table est indéterminé. Quand on a ajouté au nom table le complément de la cuisine, le nom table est déterminé.
De même, en disant : maman est prête, on ne dit pas à quoi elle est prête. Mais, en complétant prête par les mots à sernir, on fait connaître à quoi la maman s'est apprêtée; on détermine l'adjectif /^/v'/c.
Un nom ou un pronom, un adjectif ou un adverbe, un verbe transitif ou intransitif peuvent être employés d'une façon indéterminée, ou être accompagnés de compléments qui les déterminent et qu'on appelle, pour cela, déterminatifs ; Indéterminés. ^ Déterminés.
J'attends. Je suis i ./'attends que tu sois saye. Je suis indulgent indulgent, mais pas l pour tes fautes, mais pas jusqu'à ce point de l jusqu'à ce point; à \ tolérer des mensonges ; à présent que j'ai vu \ présent, je ne cède- | où mène la faiblesse, je ne céderai plus à tes \ rai plus. \ caprices.
Remarques. — I. — Un même nom complément peut se rattacher directement à un verbe, et indirectement au nom correspondant : o \ Je prouve mon repentir. Voici la preuve de mon repentir.
Une proposition complément peut s'y rattacher de la môme manière : Je prouve que je me repens. Voici la preuve que je me repens.
II. — Il n'y a aucune différence essentielle entre un complément déterminatif et un autre; nous venons de voir que le complément d'objet est déterminatif ; le complément qualificatif l'est souvent aussi. Ainsi un fermier dit à sa femme : monte du vin rouge; le qualificatif rouge suffit à déterminer le vin à prendre, car il n'en a que deux espèces : du blanc et du rouge. Un vigneron qui en aurait davantage emploierait d'autres déterminatifs : du vin de telle année, dans le casier à droite... ï
III. — Quand une chose est suffisamment connue de ceux qui en parlent, il n'est besoin d'aucun déterminatif. Un enfant a porté une ordonnance à un pharmacien ; il revient ensuite : « Monsieur, je viens chercher la l potion. » Le pharmacien la lui remet sans le questionner. |
Ex. 1297. °^ Copiez en soulignant i la solitude, et notre malheur, une
les compléments qui déterminent un 5 égratignure insignifiante du cieur, nous
nom, un adjectif ou un verbe: ] le portons dans la rue, nous Pexhiboiis
Courage dans l'adversité. s à tout le monde, ^«'ous rejetons hors de
Assez de plaintes, ayez le courage \ nos maisons les ordures ménagères et
de vous taire. 11 faut taire ses petits l nous en empoisonnons l'air de la
chagrins. Nous savons bien nous l ville. C'est ainsi (|ue nous jetons sous
taire, les jours où nous sommes les pieds de notre prochain tout ce
satisfaits de notre vie! Chacun de nous (pi'il y a de laid dans nos âmes,
avale son rnoreeaq (Jp l)onheujr dans \ Gorki. jBh vuiégiature. c-oUcction inu-maiioDHic.
Langue française. — Troisième livre.
J 298. RÉCITATION : Le Lîon et le Rat.
Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde.
Entre les pattes d'un lion, Un rat sortit de terre assez à l'étourdie. Le roi des animaux, en cette occasion, Montra ce qu'il était, et lui donna la vie.
Ce bienfait ne fut pas perdu.
Quelqu'un aurait-il jamais cru
Qu'un lion d'un rat eût affaire?
Cependant il advint qu'au sortir des forêts
Ce lion fut pris dans des rets, Dont ses rugissements ne le purent défaire. Sire rat accourut, et fit tant par ses dents, Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage.
Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage.
La Fontaine (1621-1695). Fables, livre If
La Fontaine.
fable 11.
Ex. 1299. °l? 1. Indiquez les noms qui sont compléments déterminatjfs d'autres noms. — 2. Par quoi est déterminé le pronom ce dans : ce qu'il était? — 3. Copiez les noms et les pronoms qui sont indéterminés ou indéfinis. — i. Quels sont les compléments du verbe soriit? Y en a-t-il un (ju'on puisse vraiment appeler déterminatif?
[Ex. 1300.] °lf 1. Que signifie l'expression : à l'étourdie? — 2. Qu'est-ce que le poète a voulu dire par cette expression : ce qu'il était? — 3. Que signifie : avoir affaire de quelqu'un?
— 4. Si l'on avait mis l'article le devant les noms patience et longueur de temps, ces mots auraient-ils été mieux déterminés? — 5. Analysez : dont ses rugissements ne le purent défaire.
1301. COMPOSITION FRANÇAISE : Apprendre à déterminer les choses
et les idées.
Il ne viendrait à l'idée de personne d'écrire simplement à un marchand : Je veux de l'étoffe pour une robe, envoyez-m'en. On sent la nécessité de lui déterminer s'il s'agit de laine ou de coton, d'un tissu uni ou avec dessin, ordinaire ou beau, etc.
De même, si vous lisez sur les murs la profession de foi d'un candidat qui dit: Je suis partisan du progrès, priez ce candidat de vous dire de quel progrès il s'agit. — Progrès dans l'administration, vous répondra-t-il. Alors demandez-lui: dans quelle administration? — Des finances. — Bien. Mais sous quel rapport? etc.
C'est seulement après avoir précisé de plus en plus vos questions que vous serez sûr si vôtre volonté est d'accord avec celle de ce candidat.
CONSEIL : Déffez-vous des termes généraux. Lorsque vous êtes obligés de les employer, déterminez-les avec toute la précision possible.
Ex> 1302. "^ Faites d'une façon précise la demande d'une étoile pour la robe dont il est parlé plus haut.
Ex. 1303. °lf Vous avez avoué une
faute à votre père; pour vous accorder son pardon, celui-ci vous demande de formuler vos résolutions.
Votre volonté générale de le contenter; vos intentions particulières.
288 Méthode Brunot-Bony.
1304. grammaire: IDENTIFICATION, EXPLICATION,
CORRECTION
^ .„,.,Jx
Nancy est une ville importante; il lui manque certains avantages des grandes cités : animation, mouvement, galté. Elle a néanmoins le caractère d'une capitale régionale, c'est-à-dire qu'elle est le centre où, des Vosges, de la Meuse, de l'Alsace même, oh vient chercher ce qui manque ^ \ à Épinal ou à Bar-le-Duc. En outre, elle a l'élégance. Le dernier duc, 5 \ Stanislas de Pologne, avait fait un chef-d'œuvre d'art de la place qui porte aujourd'hui son nom. Non seulement son œuvre subsiste, mais elle a inspiré des recherches nouvelles. L'art décoratif moderne a trouvé à Nancy surtout des hommes de premier ordre, comme le verrier Galle, qui l'ont développé ou, pour mieux dire, créé. En ce qui concerne l'aménagement de la maison, Nancy ne le cède à aucune ville, pas même à Paris.
I. — A un terme d'une proposition, on ajoute souvent un nom, un titre, une qualité, qui le précise et i'identifie : Le dernier duc, Stanislas de Pologne. Nous, maire. Je soussigné, Bertin ...
Jl.es noms ainsi joints à ce terme sont dits en apposition; ils peuvent être joints directement, ou bien indirectement par une préposition ;• la ville de Lyon.
II. — D'autres fois on ajoute à un terme d'autres noms qui le développent, i'expliquent :
2 l il lui manque certains avantages : animation, mouvement, gaité. ç>^ L'explication peut être introduite par : savoir, à savoir, c'est-àdire : elle est capitale régionale, c'est-à-dire qu'elle est le centre ...
Au lieu de développer tout le terme général, on peut ne citer qu'un ou deux exemples :
des hommes de premier ordre, comme (ainsi) Galle.
III. — On corrige ce qu'un mot aurait de trop absolu par un complément précédé de : au point de vue, sous le rapport de ... En ce qui concerne l'aménagement, Nancy ne le cède à aucune ville.
On peut enûn remplacer un mot jugé inexact: Des artistes ont développé ou, pour mieux dire, (plutôt) créé l'arl moderne.
Ex. ISO&.'f Indiquez comment, dans l [Ex. 1306.] 'f Signalez les expres-
le texte suivant, certains mots sont sions qui limitent ou corrigent des
précisés ou développés : \ affirmations trop absolues :
La France est entourée d'une mer l Au xix" siècle, les divers arts : arclii-
hleue. la Méditerranée, et d'un vaste lecture, peinture, sculpture, n'ont pas
océan, rAtlantitiue, qui par leurs \ participé au progrès des sciences; tdus,
vaisseaux, la mettent en relations avec \ sauf la musique, semblent chercher
les grandes nations de la Terre. De^i des formes nouvelles. La peinture et
hautes montagnes, les Alpes, les r même la sculpture sont pourtant à peu
Pyrénées, la protègent sur ses fron- \ près dégagées de l'imitation servile des
tières; do l?eaux fleuves, la Seine, la anciens; et, à ce point de vue, l'effort
Loire, la Garonne, le Rhône, la sil- \ n'a pas été perdu. Du reste, l'une et
lonnent en tous sens. Elle a des villes | l'autre, sans être aussi fécondes qu'à
populeuses, comme Paris; des cités \ d'autres époques, ont donné un certain
industrielles, comme Lyon; de vastes | nombre de chefs-d'œuvre, ou tout au
ports, comme Marseille. f moins, de belles œuvres.
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1307. VOCABULAIRE : La Vie morale.
Conscience, liberté, libre arbilre, responsabilité, déterminisme, hérédité, atavisme, conduite, mœurs, tiabitades, pratiques, devoir, bien, vertu, vice, droit, satisfaction, faiblesse, faute, crime, repentir, remords, moralité, dépravation, débaacfie, dissipation, perversité, justice, bonté, solidarité, méchanceté, jalousie, envie, orgueil, ivrognerie, criminalité , sanction, récompense, répression, peine, punition.
Bon, juste, sévère, austère, honnête, probe, loyal, moral, immoral, scélérat, scandaleux, hypocrite, honteux.
Se conduire, se gouverner, voler, se dégrader, se repentir, se corriger, se réhabiliter, s'élever; tourner mal, bien.
Ex. 1308. °^ Indiquez les noms qui . Ex. 1310. "^ Conjuguez aux divers
correspondent aux adjectifs donnés. l temps de Vindicatif :
Ex. 1309. "^ Formez les adjectifs \ Se repentir de sa faule.
qui correspondent aux noms suivants. Se réhabiliter à ses propres yeux.
et indiquez les suffixes qui s'y ren- [ex. 1 3 1 1 .] "^ C/7e: cinq proverbes
contrent : s ou maximes qui emploient certains
Conscience,excès, hérédité, habitude, | mots du vocabulaire, et indiquez
vertu, vice, faute, charité, envie, orgueil, l d'une façon sommaire le sens de ces
estime, paix, zèle, mensonge. l proverbes.
1312. COMPOSITION FRANÇAISE: Développer une pensée.
Louise et Georgette ont à développer cette maxime : « Contentement passe richesse ». Georgette écrit : L'homme content est plus heureux que te riche. Mieux vaut être joyeux que rictie. Le contentement vaut mieux que la fortune.
Elle ne développe pas la pensée, elle la répète en termes différenls. Louise, au contraire, cherche les idées que peuvent éveiller les termes de l'énoncé :
Qu'est-ce que le contentement? — C'est l'état d'un homme qui n'a ni regrets trop vifs, ni désirs trop grands, ni espoirs impossibles. Suffd-il d'être riche pour jouir de cette paix intérieure? — Non, les riches ont parfois te remords du bien mal acquis, le désir de posséder davantage...
Louise développe réellement le sujet, c'est-à-dire qu'elle tire de l'idée principale des idées accessoires qui y sont contenues, qui l'expliquent et la complètent.
CONSEIL : Développer une pensée, c'est d'abord y découvrir toutes les idées qui y sont, pour ainsi dire, enveloppées, en se posant de multiples questions : que signifie ce mot? oii cette action a-t-elle lieu? quand? comment? pourquoi? C'est ensuite exposer clairement les idées recueillies.
B^. 1313. "f Justifiez celte maxime: l Ex. 1314. "^ Expliquez le proverbe : « L'union fait la force ». '< L'argent est un bon serviteur et
PLAN
un mauvais maître.
Avantages de l'union au point de \ ^^^^
vue matériel. Métaux rendus plus | L'argent nous permet de satisfaire
résistants par leur alliage. | nos besoins, de nous assurer contre le
Travail rendu possible par l'emploi j chômage, la maladie, la vieillesse,
collectif de plusieurs ouvriers. | 11 peut nous porter à l'avarice, nous
Avantages moraux de l'union dans s dominer de la façon la plus tyrannique.
la famille, dans l'école, dans la société, l Règle commandée par le bon sens.
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1315. GRAMMAIRE: LE RAPPORT DE POSSESSION ± Ji^
Le plus souvent l'ivrogne connaît les funestes effets de l'alcool, il en sait les ravages, il a aussi entendu expliquer l'action que .possède Vabsinlhe. Mais il n'y croit pas ou feint de ne pas y croire. Un oncle à lui a vécu jusqu'à 80 ans et c'était un rude buveur! Il continue donc, augmente la dose et peu à peu l'habitude vient. Alors l'homme appartient à la <• fée verte », il est à elle pour toujours. Malgré les remontrances et les exemples, il ne retrouvera plus la volonté de résister à la funeste passion.
Les propositions : L'homme appartient à la fée verte, il est à elle, indiquent à (jui appartient le sujet; c'est un des moyens de déterminer ce o l sujet : la ferme qui appartient à M. Nicolas ou : la ferme de H ^ M Nicolas, désigne expressément cette ferme, si M. Nicolas n'en a (|u'une. Dans : les effets de l'alcool, le complément marquant la possession est construit avec la préposition de; dans : un oncle à lui, avec la préposition à. Dans la proposition : il en sait les ravages, le complément de l'alcool est remplacé par le pronom relatif en; enfin ce complément prend la forme d'une proposition dans : l'action que possède l'absinthe.
On détermine le nom d'un être, d'une chose, en marquant, par exemple, à qui appartient cet être, cette chose. On peut, pour cela, construire une proposition spéciale :
Ce pré appartient à mon oncle Arthur.
Ou bien on met le nom ou le pronom représentant le possesseur sous forme d'un complément précédé de de, et rarement de à : la sévérité de ce juge, la bonté de mon père, un fds à papa. Si le nom. du possesseur a été cité, on le remplace ensuite \ par le pronom relatif en, s'il s'agit de choses :
André a acheté ce champ bien cher, il en savait la valeur.
Enûn on peut employer des propositions subordonnées : le blé qui appartient à Pierre ... dont Pierre est propriétaire. ^. , .^ .-^
Ex. 1316. "^ Indiquez les exprès- i [Ex. 1317.] °|? Ajoute: des expressions ou les propositions qui marquent | sions diverses marquant la possession : la possession : y J'avais donné un morceau de pain
« Cette armoire est à toi? — Oui, mon | <à un mendiant. Un autre survint et
ami, je l'ai depuis hier. La trouves-tu se jeia sur lui : « Donne-le-moi. — Il
jolie*? — Très jolie, et je te félicite de m'..., cria, le premier. — Eh bien! et
ce choix. Le mérite principal de ce | après"? Quand je l'aurai, il ... —
meuble, suivant moi, est dans sa sim- | Essaie. — Alors, partageons. — Non,
plicilé même. Les gens d'aujourd'hui s c'est mon morceau, ...; demande à
ont vraiment perdu le goût que pos- | Monsieur ». Alors le grand culbuta le
sédaient nos ancêtres. Ils dépensent s récalcitrant, le petit mordit, le grand ...
beaucoup d'argent pour acheter des saisit les cheveux. Et dans la lutte, le
choses à effet; ils confondent le riche l pain roulait et s'émiettait dans la
avec le beau. Cette armoire a de bonnes s poussière. Bientôt aucun des deux
proportions; les lignes en sont heu- | n'eût mis la dent dans cette boue,
reuses, elle est adaptée à l'endroit ([ui | Il en est ainsi après un procès. Si
doit la recevoir et à l'usage qu'on veut vous le gagnez, comptez le bénéfice,
en faire; il n'en faut pas davantage. » ! les frais... mangent la meilleure partie.
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1318. LECTURE : Entre chicaniers.
La Comtesse. — Monsieur, tous mes procès allaient être finis; 11 ne m'en restait plus que quatre ou cinq petits : L'un contre mon mari, l'autre contre mon père, Et contre mes enfants. Ah! Monsieur! la misère! Je ne sais quel biais ils ont imaginé, Ni tout ce qu'ils ont fait; mais on leur a donné Un arrêt par lequel, moi vêtue et nourrie, On me défend, Monsieur, de plaider de ma vie.
CfiiCANEAU. — De plaider? — De plaider. — Certes, le trait est noir. J'en suis surpris. — Monsieur, j'en suis au désespoir...
— Des chicaneurs viendront nous manger jusqu'à l'àme, Et nous ne dirons mot! Mais, s'il vous plaît, Madame, Depuis quand plaidez-vous? — Il ne m'en souvient pas; Depuis trente ans, au plus. — Ce n'est pas trop. — Hélas!
— Et quel âge avez-vous? Vous avez bon visage.
— Hé! quelque soixante ans. — Comment! c'est le bel ùge Pour plaider. — Laissez faire, ils ne sont pas au bout. J'y vendrai ma chemise, et je veux rieri ou tout.
Racine (1G39-1699). Les Plaideurs, acte I, sièno :.
1319. COMPOSITION FRANÇAISE : Apprécier la justesse d'une pensée.
La plaideuse de la Lecture (Voir § 1.318) a la folie des procès. Sans aller aussi loin qu'elle, beaucoup de gens ne céderaient rien de ce qu'ils croient leur appartenir.
Assurément, la loi reconnaît à chacun le droit de posséder, et protège la propriété contre ceux qui y portent atteinte. On peut dojic, en droit strict, revendiquer toujours sa propriété.
Pourtant quand on songe que certains enfants naissent dépourvus de tout, et d'autres millionnaires, sans que ni les uns ni les autres aient rien fait pour mériter leur sort, on n'est plus aussi sur que la maxime : « Chacun le sien • soit d'une vérité absolue. Des morales, des religions ont recommandé l'abandon total ou partiel des biens comme un acte nécessaire de moralité.
CONSEIL. : En présence d'une idée, nouvelle ou ancienne, d'une maxime, même si elle est admise par le consentement presque universel, demandez-vous s'il n'y a aucune objection à lui faire, et jusqu'à quel point elle est vraie.
Ex. 1320. "^ Appréciez le proverbe : i stérilité de certains sols, de lutter « Tant vaut l'homme, tant vaut la \ contre certains climats.
PLAN \ [Ex. 1321. ]'f D'après les indications
Le produit d'une terre dépend avant '?"' Précèdent {Voir § 1319), discutez
tout de l'intelligence, du travail du '" maxime :
cultivateur. « Chacun le sien. »
Exemples du laboureur instruit et Vous vous souviendrez que charité et
entreprenant, du cultivateur routinier \ solidarité sont autre chose que des
et paresseux. mots, et que l'égoïsme est parfois un
Mais impossibilité de modifier la \ '«auvais calcul.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: ADJECTIFS ET PRON OMS POSSESSIFS
Dans la première phrase de la récitation (Voir page 293), on voit Priam s'approcher d'Achille : // baise ses mains; ses est un adjectif se rapportant à mains et indiquant à qui appartiennent les mains, qui en est le possesseur; c'est un adjectif possessif.
On dit encore familièrement : un sien cousin : sien est un autre adjectif possessif, aujourd'hui vieilli, et qui ne s'emploie plus guère qu'avec l'article : le sien, la sienne... : // prit la main de Priam dans la sienne; ici la s/enne remplace sa main: c'est un pronom possessif.
L'adjectif que l'on met devant un nom pour le déterminer en j indiquant le possesseur de la chose nommée, est un adjectif \ possessif. Il se rapporte à deux noms différents : au nom de l'être possesseur et au nom de la chose possédée.
L'adjectif possessif varie suivant le nombre et la personne du possesseur : s'il y a un seul possesseur, on emploie les adjectifs mon, ton, son, suivant que le possesseur est la î'% la 3' ou la 3" personne : mon fils, ton père, son pays.
S'il y a plusieurs possesseurs, on emploie les adjectifs notre, votre, leur : notre patrie, votre devoir, leur souvenir.
En outre, chacun de ces adjectifs s'accorde en genre et en nombre avec le nom de la chose possédée :
mon enfant, ma bouche, mes fils.
On a ainsi le tableau suivant :
UNE CHOSE POSSEDEE
Vn
possesseur
Plusieurs possesseurs
Masc.
pers. : mon
— ton
— son
Fém.
ma ta sa
notre votre leur
PLUSIEURS CHOSES POSSEDEES
Des deux genres.
mes tes ses nos vos leurs
Le mot qui remplace un nom précédé d'un adjectif possessif est un pronom possessif. Voici le tableau des pronoms possessifs :
UNE CHOSE POSSÉDÉE
Un '
possesseur i
Plusieurs
Oc
lossesseurs
Remarqc
ES
PLUSIEURS CHOSES POSSEDEES
Fëm.
les miennes les tiennes les siennes
Masc.
les miens les tiens les siens
Masc. Fém.
pers. : le mien la mienne
— le tien la tienne
— le sien la sienne
— le nôtre la nôtre les nôtres
— le vôtre la vôtre les vôtres
— le leur la leur les leurs — I. — Devant un nom féminin singulier commençant
par une voyelle, on emploie mon, ton, son, au lieu de ma, ta, sa:
I mon armoire, ton habitude, son échelle.
II. _ On rencontre encore mien, tien, nôtre, vôtre, comme attributs :
I ce pré est mien; il vaut mieux dire : // est à moi. ^__ .,™.„...™,.^ -.. - — ^
Ex. 1323. "f Dans la récitation l la suite de ces diverse.^ expressions, (§ 1324). copiez les adjectifs possessifs \ écrive: les pronoms possessifs corresavec les noms qu'ils déterminent; ù \ pondants.
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1324. RÉCITATION: Priam demande à Achille le coi'ps de son Sis.
Priam s'approcha d'Achille, lui prit les genoux, et baisa ses mains terribles, les mains meurtrières qui lui avaient tué tant de fils... « Songe à ton père, Achille, pai'eil aux dieux, dit le vieillard; à ton père qui a mon âge, prêt, comme moi, à francliir le seuil fatal de la vie. Peut-être ses voisins l'assiègent et le tourmentent, sans qu'il puisse repousser la violence. Mais lui, du moins, il entend dire que tu es vivant et il se réjouit dans son cœur, car il ne cesse d'espérer qu'il l'everra son cher fils revenant de Troie. Tandis que, pour moi, tout n'est qu'infortune. J'ai eu des fils qui étaient les plus vaillants dans la vaste Troade, et il ne m'en reste pas un... Celui qui me tenait lieu de tous les autres, tu l'as tué tout dernièrement. Je l'apporte une riche rançon. Respecte les dieux, Achille; aie pitié de moi en souvenir de ton père, je suis plus à plaindre encore que lui; j'ai pris sur moi de faire ce qu'aucun homme sur la terre n'a jamais fait, j'ai porté à ma bouche la main de celui qui a tué mon enfant. »
Le jeune héros prit la main de Priam dans la sienne et le repoussa doucement. Et ils pleuraient tous deux. Le bruit de leurs sanglots emplissait la pièce.
Traduit du grec d'HoMÈRE, antérieur au vi° siècle avant J.-C.
Ex. 1325. '^ I. Gomment le poète ^ [Ex. 1326.]'^ 1. Dans la phrase : a-t-Fl été amené à appeler meurtrières \ il lui prit les genoux et haisa ses les mains d'Achille? — 2. Que signifie | mains, exprimez autrement la possesl'expression : franchir le seuil fatal de | sion. — 2. Par quel mot est indi([uée la vie? — 3. Que nomme-t-on rançon? | la possession dans : qui lui avait tué — 4. Quels sont les noms correspon- | tant de fds? — 3. Indiquez un pronom dants aux adjectifs : fatal, vaillant, \ possessif dans la récitation, et justirir.he, jeune? — 5. Copiez deux propo- \ Mez-en la personne, le genre et le sltions à l'impératif. \ nombre.
13S7. ORTHOGRAPHE: Le mot leur.
Le mot leur peut être :
pronom personnel, invariable : mes parents m'appellent, je leur réponds;
adjectif possessif, variable en nombre : après la mort des époux Bertrand, on a vendu leur maison et leurs champs;
pronom possessif, variable en nombre :j'ai encore mes grands-parents, mes cousins Rivaud ont aussi les leurs.
Ex. 1328.'^ Écrivez convenablement 5 (leur) : ils ont tout fait, tout vu, tout
les mots leuT placés entre parenthèses : l dit, tout pensé; ils sont un modèle
Les prétentieux. ? universel pour (leur) contemporains,
Je vois de tous côtés des gens qui \ une source d'exemples qui (leur) paraît parlent sans cesse d'eux-mêmes : (leur; \ inépuisable.
conversations sont un miroir (jui re- \ D'après Montesqoieo (1689-n55',.
présente toujours (leur) impertinente | Uttien,ersanes.
ligure; ils vous parlent des moindres s
choses qui (leur) sont arrivées, et ils \ [Ex. 1329.] °î? Indiquez la nature veulent que rinlérèt qu'ils y prennent | et la fonction des divers mots leur de les grossisse à vos yeux, comme aux { l'exercice précédent.
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GRAMMAIRE: DIVERS SENS DES ADJECTIFS POSSESSIFS
\ « Votre garçon n'est pas rentré, Madame Urbain? — Non, Monsieur Roy; pas plus que le vôtre. J'en suis même si inquiète que cela m'a donné ma migraine. — Ils m'ennuient bien aussi, avec leur pêche. » Les garçons rentrent portant un fdet. « Bonjour, maman; bonjour, i \ Madame! Regardez donc nos poissons. — Oh! mon chéri, tu m'as fait trop peur.... Mais tu es mouillé. Qu'est-ce qui est arrivé? — J'ai glissé ! — Voilà mon imprudent! — Mais, mère, il n'y avait pas de danger, je connais ma rivière, tu sais bien. — Ce bain va hâter ta guérison, n'estce pas? Enfin tu n'iras plus sans ma permission. »
z i Dans : votre garçon, le vôtre, nos poissons, les possessifs ont
2 \ le sens ordinaire : le garçon qui est à vous, les poissons qui sont à nous.
Mais quand Georges proteste : je connais ma rivière, il est évident
que la rivière n'est pas à lui. Ce n'est donc pas toujours un rapport de
possession que marquent les possessifs. Ici ma veut dire : la rivière où
je vais si souvent, à laquelle je suis habitué, qui m'est si familière.
L'adjectif possessif ne marque pas seulement qu'un être possède une chose, mais qu'il y a des rapports entre eux : mon village, c'est le village oii je suis né,
ma permission, c'est la permission que je donne ou que j'ai reçue. Souvent il exprime des rapports habituels entre cet être et cette chose :
ma migraine, c'est un malaise que j'a'i d'habitude, faire des siennes, des sottises qu'on fait souvent.
Il arrive qu'en marquant ces rapports, on en qualifie le caractère. Le possessif peut ainsi marquer:
le respect : Monsieur (litf : mon seigneur). Madame, Mon colonel, le mécontentement: Voilà mon imprudent lits m'ennuient avec leur pêche, l'intérêt : Notre homme fut bien attrapé.
Quand le rapport de possession est si naturel qu'il est inutile de l'exprimer, on remplace le possessif par l'article : je lève les bras, je baisse la tête.
Très souvent, le possessif qui précéderait un complément d'objet est remplacé par un article avant ce complément, et un pronom personnel ou réfléchi complément indirect du verbe : je me lave les mains =je lave mes mains. S
je lui prends le bras =je prends son bras. \
Ex. 1331. "f Indiquez les mots ou l a deux pieds du bord escarpé : son
les expressions qui marquent la pos- j chapeau de feutre attaché sous les
session, et signalez les articles qu'on^î oreilles, les pieds dans ses gros sabots
a substitués à des possessifs : l remplis de paille, le dos abrité sous
Le Vieux berger. \ ""e limousine de feutre grisâtre.
11 y avait un vieux gardeur de mou- l Fromentin. Vommique, Plon-Nminit et 0«. nlit tons qui, tous les jours, menait ses | Ex. 1332.'f Faites huit propositions
bêtes brouter les herbes salées de la | où vous remplacerez l'adjectif possessif
falaise. On l'apercevait, quelque temps | par l'article devant les noms des
qu'il fît, debout comme une sentinelle. { diverses parties de voire corps.
Langue française. — Troisième livre
1333. RÉCITATION : A une mariée.
Aime celui qui l'aime, et sois heureuse en lui. Adieu! Sois son trésor, ô loi qui fus le nôtre! Va, mon enfant béni, d'une famille à l'autre. Emporte le bonheur et laisse-nous l'ennui!
Ici, l'on te retient; là-bas, on te désire; Fille, épouse, ange, enfant, fais ton double devoir. Donne-nous un regret, donne-leur un espoir; Sors avec une larme, entre avec un sourire.
Vulor JIlgo. Les Contemplations
Ex. 1334. "^ 1. Comment a-t-on obtenu les noms marié, mariée? — 2. Devinez-vous qui était celle nouvelle mariée auquel le poète s'adresse avec tant d'émotion? — 3. Quel sens a ici l'adjectif béni? — 4. Que désignent les mots ici, là-bas, (|ue le poêle oppose? — 5. Quel est le double devoir que le poêle signale à la jeune femme?
[Ex. 1335.] V 1. Indiquez les adjectifs possessifs et pour chacun d'eux, marquez iiuel est l'être qui possède. — 2. Remplace/, le pronom possessif de ce texte par un adjectif possessif suivi d'un nom. — 3. Indiquez pourquoi le verbe fus est à la 2* personne. — 4. Copiez les verbes a l'impératif, et mettez-les au pluriel.
1336. COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer un sentiment moral.
Dans la récitation, Victor Hugo fait ressortir l'importance et la grandeur morale de l'acte par lequel une jeune fille quitte sa famille pour s'unir à un homme par le mariage.
La où le vulgaire ne voit que cérémonie, réjouissances, ou calcujs d'intérêt, le poète s'attendrit. La mère bénit sa fille et exalte le sentiment d'amour, fait surtout de sacrillce, de bonne volonté mutuelle, et de dévouement, sur lequel se fonde la famille, et par lequel se perpétue l'humanité.
Presque tous les actes qui se passent sous nos yeux ont ainsi un caractère moral, bon ou mauvais. Ne craignez pas d'être ému et de montrer votre enthousiasme pour la beauté et votre répulsion pour la laideur morales.
CONSEIL : Laissez-vous toucher par la vertu, par le don de soimême, par tout ce qui fait l'homme noble et grand. Indignez-vous franchement contre l'injustice, l'egoïsme; témoignez hautement et sans ménagement cette indignation. Mais n'affectez jamais, par hypocrisie, des sentiments de commande.
Ex. 1337. °^ Un de vos camarades, 5 Ex. 1338. °^ Vous avez vu un grand (|ui a subi une injustice, vous écrit que 5 garçon maltraiter un enfaut faible et
dorénavant il prendra pour devise Chacun pour soi. liflorcez-vous de lui prouver qu'il doit rester fidèle à la maxime : Chacun pour tous.
PLAN
Votre regret d'apprendre le tort qui a été fait à votre ami, votre peine en apprenant sa fâcheuse résolution.
Egoisme et pauvreté morale de la maxime : Chacun pour soi.
Beauté du dévouement pour les autres, puissance de l'association.
inofîensif. Racontez cela, en marquant voire mépris d'une telle lâcheté.
[Ex. 1339.] T? Choisissez, dans l'Histoire de France, un acte de justice; racontez--le, en exprimant l'admiration qu'il vous fait éprouver.
[Ex. 1340.] 1? A la composition d'arithmétique, Jacques a copié son problème sur Jean et a été classé le premier. Exprimez les serliments que vous inspire cette délovaule.
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GRAMMAIRE: LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ^ «V
i Défie-loi de l'eau de cet élang. Remarque en effcl ce /// de feuilles niorles, \ >^ \ ces mousses verdâlres, ces insectes qui volligenl. Cette eau contient i I des végétaux en décomposition, elle n'est donc pas bonne à boire. >
La personne qui donne ce conseil est près de l'étang; en disant : cet | élang, ce lit, ces mousses, au lieu de : l'étang, les mousses, elle montre" < les choses dont elle parle; le mot qu'elle emploie va avec le geste qui | montre. Ce mot cet, ce... est un adjectif démonstratif. \
Lorsqu'on détermine une chose en la montrant, en peut \
accompagner son nom de divers compléments : \
l'église que voilà, le village que tu aperçois. s
Maïs le plus souvent, on emploie un adjectif qui sert à marquer que la chose, l'être dont on parle est celui que l'on montre : ce mot est un adjectif démonstratif :
Regarde ce toit rouge, cette fléché élancée.
On emploie aussi cet adjectif pour marquer que la chose dont il est question est celle qui est présente aux yeux, à l'esprit : Je vogagerai cette année. J'ai parlé à cet homme.
Pour distinguer plusieurs objets l'un de l'autre, on fait suivre 2 \ le nom du plus rapproché de l'adverbe ci, et le nom du plus o> \ éloigné de l'adverbe là : cet arbre-ci. cette vigne-là.
L'article le, qui est un ancien adjectif démonstratif, remplace encore quelquefois l'adjectif démonstratif:
Je suis inquiet au point (à ce point) que je ne dors plus.
Mais il ne faut jamais employer l'article devant un nom suivi de ci ou là; on ne doit pas dire, comme dans certains pays : l'homme-ci, la femme-là.
On montre aussi en employant un vieil impératif voi (vois) composé avec les mots ci et là : voici, voilà. Le mot voici convient mieux pour annoncer ce qu'on va dire, et voilà pour résumer ce qui précède : Voici ce qu'il y a à faire : atteler le cheval et courir au médecin. En allendanl, on frictionnera le malade, on le réchauffera, voilà tout.
Les expressions voici que, voilà que annoncent des faits soudains : Tout était tranquille; voilà qu'éclate un orage.
Ex. 1342. °^ Indiquez les adjectifs \ fance, et ces protecteurs aimés de votre
démonstratifs et justifiez leur orlho- \ jeunesse; ils s'en iront, et vous cher-
graplie : < cherez en vain de meilleurs amis.
A des enfants dénaturés. \ Ex. 1343. 'f Ajoutez les démonstra-
Enfants présomptueux, vous parais- Hfs qui conviennent :
sez impatients de courir seuls dans la S A la campagne.
route de la vie. Ils s'en iront, vous | Rien n'est indifférent à ceux qui y
n'en pouvez douter, ces parents qui vivent : — gros noyers tout ronds, —
tardent à vous faire place; ce père dont l petit chemin ombragé, — buissons en
les discours ont encore une teinte de désordre, — cimetière plein d'herbe, —
sévérité qui vous blesse; cette mère église antique, — grands ormeaux
dont le vieil âge vous impose des soins | délabrés, — maisonnettes de paysans,
qui vous importunent; ils s'en iront, l tout devient doux à la vue et cher à
ces surveillants attentifs de votre en- { la pensée des habitants.
Langue française. — Troisième livre.
1344. VOCABULAIRE
Les vertus familiales.
Affection , tendresse , confiance , respect, déférence, égards, aménité, complaisance, obligeance, douceur, dévouement , abnégation , docilité, gratitude, fidélité, délicatesse.
Caractère bon, aimable, conciliant, serviable, affable, prévenant, sûr, soumis. Amour conjugal, paternel, maternel, filial, fraternel.
Se comprendre, s'entr'aider , se soutenir, se supporter, céder, atténuer, adoucir, calmer, consoler, réconcilier, pardonner, conseiller, guider, diriger, protéger, surveiller.
Ex. 1345. "^ Indiquez les noms qui correspondent aux adjectifs du vocabulaire, quand ces correspondants existent.
[Ex. 1 346.] °l? Écrivez les mots de la
Intimité, par Brouillet. (Musée du Luxembourg).
famille de doux [radiral savant : dulc). [Ex. 1347.] "f Essayez d'indiquer les défauts opposés à la plupart des qualités dont les noms sont donnés dans le vocabulaire.
1348. ORTHOGRAPHE: Différence entre ces et ses.
Dans I'exemple de la leçon de grammaire (Voir§ 1341, page 296), on a écrit : ... ces mousses, ces insectes, parce qu'on avait à marquer le pluriel de l'adjectif démonstratif cef. Quand on écrit : Varbre voisin a perdu ses feuilles, on emploie le pluriel de l'adjectif possessif sa, pour indiquer que les feuilles appartiennent à l'arbre voisin.
Il ne faut pas confondre ces, adjectif démonstratif, avec ses, adjectif possessif. Ces est employé devant le nom' d'un être, d'une chose que l'on montre, dont il vient d'être question, qui est présente à l'esprit : Soyez bon et serviable, tout le monde estime ces qualités. Ses se met devant le nom d'un être, d'une chose dont le possesseur vient d'être exprimé :
Il est bon et serviable, tout le monde estime ses qualités.
Ex. 1349. 'f Copiez le texte suivant ? sympathie pour la femme qui gère si en remplaçant les tiret s par ces ou ses : j bien — intérêts. Bien tenir sa maison. Les soins du ménage. \ c'est là, en effet, une fonction qui,
sous une forme ou sous une autre, convient à toute femme. Les soins du ménage ne peuvent faire rougir qu'une sotte ou une fille mal élevée. J. Barni.
La Morale dans la Déviocratie, Félix Alcan, édit.
Entrez dans la maison d'une fermière de Normandie. Voyez comme tout est propre et bien rangé; voyez sur ce buffet si bien poli, — assiettes, — plats, — pots de faïence ou d'étain, tous — vases de divers genres, si brillants qu'on pourrait s'y mirer, et disposés avec tant de symétrie, et dites s'il n'y a pas là un genre de beauté qui, tout en charmant les yeux, inspire de la
[Ex. 1300.]"^ Composez dix phrases se rapportant aux vertus' familiales et dans lesquelles vous emploierez tour à tour ces et ses. Tâchez que ces phrases forment un tout.
GRAMMAIRE: LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS
« Que fais-tu donc, maman? — Je trie des poires. Celles-ci sont bonnes à manger, mais celles-là ne sont pas mûres. Tu vas aller au grenier, lu débarrasseras l'armoire; après cela, tu viendras avec un panier chercher les poires et tu les rangeras. »
La rauinan sépare les poires en deux las : les unes sont mûres, les autres non. Mais au lieu d'employer les unes, les autres, elle montre les deux sortes de poires, et dit, en parlant des plus rapprochées : cellesci sont bonnes... et, en parlant des autres : celles-là ne sont pas mûres.
Celles-ci remplace donc ces poires-ci, c'est-à-dire un nom précédé d'un adjectif démonstratif; c'est un pronom démonstratif.
Le mot qui tient la place d'un nom et d'un adjectif démonstratif est un pronom démonstratif.
Il est formé d'une partie variable : celui, et d'un des adverbes invariables ci et là :
SINGULIER
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
celui-ci celle-ci ceux-ci celles-ci
celui-là celle-là ceux-là celles-là
Le pronom démonstratif a aussi une forme invariable : ceci, cela :
Vous aimez mieux ceci^ moi, je préfère cela.
Les mots ceci, cela sont toujours au singulier, ils ne sont ni du féminin, ni du masculin : on les dit du genre neutre. Les mots qui s'y rapportent se mettent au masculin :
Ceci et cela remplacent souvent une idée, une proposition entière : Il m'a dit ceci : Prends garde à toi...
Tu débarrasseras l'armoire; après cela, tu prendras un panier.
Remarques. — I. — Les pronoms démonstratifs celui-ci, celui-là sont souvent remplacés par l'un, l'autre.
II. — On prononce souvent ça pour cela. Évitez d'écrire ça
Ex. 1352. V Distinguez dans ce l Ex. 1353. 'f Dans le texte précédent,
texte les adjectifs et les pronoms dé- l remplacez : ouvriers imprimeurs par
monstratifs : ouvrières en robe, et faites /es chan-
Responsabilité. s gements nécessaires.
Un journal de tribunaux raconte ^j^^^ 1364.]'^ Composez cinq phra-
ceci : « Une inimitié existait entre gg^. q,) i,oi,g aurez à employer ceci et
deux ouvriers imprimeurs. L'un de ces ^/^^ phrases où il faudra cela.
ouvriers fit appeler l'autre et lui < -_ .i -»...- i »j> r^ ■ i
, .,^\, _ , . . .. \ Tex. 1355.1 T /icrn»e: cinq phrases
donna un souffl*. Celui-ci, qui avait l ,'■ ■■ , , ■ » f i «■
, , • • . \ ou nous compare: le cheval e/ le bœuf,
un poinçon a la main, riposta en J . , ^ . , ,
*^ ^ . • - 1 •. • i et ou vous aurez a emplouer les pro-
Irappant son adversaire a la- poitrine. S i • • i i • ia
, . .,. . .. , . „ • j noms celui-ci et celui-là.
Le juge d instruction s est empare du !
coupable. » Lequel des deux ce juge et [Ex. 1356.] °l? Conjuguez aux deux
ce journal appellent-ils le coupable? temps de l'impératif:
A. Kahh. Les Gafpe», caimanii-uwy, mx. \ Faire cecI, éviter cela.
Langue française. — Troisième livre.
1357. LECTURE : La meilleure amie des jeunes Slles.
La meilleure amie des jeunes filles, c'est l'aiguille, laiguille à coudre, à broder, à tricoter. Les bienfaits des travaux à l'aiguille ont ce privilège incomparable qu'il en reste toujours quelque chose. La lecture, la musique vous laissent une impression charmante, profonde même parfois, mais ce n'est qu'une impression, c'est-à-dire je ne sais quoi d'éphémère, de fugitif, qui s'eflace, jour à jour, mois à mois, et finit par disparaître. Les travaux des doigts échappent souvent à cette dure loi. Cela existe, cela est réel, palpable; cela se donne, cela se voit, cela se lègue, cela passe de génération en génération, cela parle de vous à vos petits-neveux.
E. Legouvé. Nos Fils et nos Filles, i. Hctzcl, cdit.
Ex. 1358. °^ I. Dans la lecture, 11' mot amie a-t-il son sens propre? — 2. Qu'est-ce que 6ro(/er? Comment se nomme l'ouvrière qui exécute ce travail? la besogne qu'elle exécute? — .3. Qu'est-ce qu'un privilège? — 4.
Comment a été formé l'adjectif incomparable? — 5. Que signifie l'adjectif éphémère? — 6. De quelle dure loi l'auteur veut-il parler?
Ex. 1359. 'f Dans la lectcre, distinguez ce, pronom démonstratif, de ce, adjectif, et dites la fonction de chacun de ces mois.
[Ex. 1360.] "f Analysez la proposition :
Les travaux des doigts échappent souvent à cette dure loi.
Cela parle de vous à vos petitsneveux.
1361. COMPOSITION FRANÇAISE : iVe pas juger sur l'apparence.
Les dames exagèrent souveut dans le sens indiqué par la lecture. Elles n'estiment (jue le travail manuel. On entend dire :
« La femme du dentiste néglige son ménage. L'autre jour, à dix heures du matin, l'employé du gaz l'a trouvée en train de lire à la cuisine; hier elle lisait pendant que son bébé criait. Et, quand elle oublie de fermer ses persiennes, on la voit parfois le soir lire à la lampe, au lieu de raccommoder ses bas.
— Oui! elle lisait à dix heures du matin, mais c'était dans un livre de cuisine^ où elle cherchait la recette du bœuf en daube. Auprès de son bébé, dont le malaise l'inquiétait, elle parcourait un manuel de puériculture. Eniln, de temps en temps, elle fait à haute voix une jolie lecture en famille; le père y joint ses réflexions, tout le monde en profite. Cette prétendue négligente n'est-elle pas une femme intelligente et dévouée? Ne l'avez-vous pas jugée trop vite? »
CONSEIL: Ne portez pas de jugement sans vous être bien informé des choses, des actions à juger. Si l'on juge sur les apparences, sur un détail, sur un fait isolé ou mal connu, on risque fort àe se tromper du tout au tout.
Ex. 1362. "^ Un de vos amis accuse de malhonnêteté un marchxxnd de chaussures qui a vendu, dit-il, de mauvais souliers. Vous lui écrivez pour le faire souvenir de la réalité des faits : les souliers avaient été achetés en solde, à très bon marché et sans aucune garantie du marchand.
Ex. 1363. °l?On voit souvent M"" Dumont se- promener, et une amie de votre mère accuse de paresse cette personne. Montrez-lui respectueusement qu'elle se trompe : M"" Dumont promène son petit garçon malade. Terminez votre lettre en appréciant la conduite de cette mère de famille.
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GRAMMAIRE; PRONOMS DÉMONSTRATIFS USÉS ±_
Le plus clair de lous les devoirs, celui que la nature même impose avec une netteté souveraine, celui sur lequel toutes les morales sont d'accord, c'est le chapitre qui concerne les devoirs des enfants envers leurs parents. Nous avons là une dette dont nous ne pouvons guère nous acquitter, que si le malheur vient à les frapper. Heureusement il nous reste la ressource de rendre à nos enfants ce que nous avons reçu de nos père et mère. Et ainsi le trésor d'affection et de soins que la tendresse des parents a dépensé pour nous, n'est point dissipé; nous le transmettons intact à nos descendants.
Quand on dit: le premier devoir... celui que la nature impose... le mot celui remplace le nom devoir; c'est un pronom, ou l'on reconnaît la p \ première partie du pronom démonstratif celui-ci. Mais le pronom celui ne s'emploie plus que déterminé par un complément.
H en est de même à peu près du pronom ce; il ne s'emploie plus guère seul ([ue comme sujet du verbe être : c'est la reconnaissance (Voir § 593, page 126). Celui et ce ont perdu leur valeur démonstrative.
L'ancien pronom démonstratif celui ne s'emploie plus que suivi d'un complément déterminatif :
Apporte ion cahier et celui de ton frère. Malgré une vieille règle qui l'interdit, on peut déterminer ce pronom par un adjectif, unparticipe, un complément quelconque : Lisez ces deux lettres, je préfère celle écrite par votre oncle. Ne vous trempez pas de chemin, prenez celui à gauche. 2 l Lorsque celui est suivi d'une proposition, il peut s'employer o>\ sans antécédent, pour désigner des personnes: Celui qui utilisera l'air liquide d'une façon pratique rendra service à la science. l Le pronom ce est aussi un ancien démonstratif (encore usité l dans : sur ce, cependant = pendant cq), qui ne s'emploie plus que l comme sujet du verbe être ou suivi d'une proposition détermi- \ native : Le travail, c'est le bonheur ... rendre ce qu'ils ont reçu. - ? l Ce est du genre neutre, c'est ce qui fait qu'on emploie avec l l ce mot le pronom conjonctif neutre quoi, qui ne sert plus guère i 5 autrement : Je vais vous dire ce à quoi je me suis arrêté. l
Ex. 1365. "^ Copiez les pronoms l Ex. 1366.'^ Employez les anciens
dém&nstraiifs, actuels ou anciens, et \ pronoms démonstratifs convenables :
indiquez les noms qu'ils remplacent : | Le monde des aaimaux.
L'école. l Le monde des poissons est — du
Le grand avantage des geôles, c'est ( silence. On dit : « Muet comme un l'émulation. Un ei^fant y profite de ce | poisson ». Le monde des insectes est qu'on lui dit à lui-même, et de ce qu'on | — de la nuit. — mêmes, comme dit aux autres; il Terra tous les jours i l'abeille, qui travaille le jour, prêtèrent son maître approuver une chose, \ pourtant l'obscurité. Le monde des corriger l'autre, blâmer la paresse de \ oiseaux est — de la lumière, du chajit. celui-ci, louer l'intelligence de celui- ? Tous vivent au soleil, s'en imprègnent là; il mettra tout à profit. L'amour de | ou s'en inspirent, — du midi en niella gloire lui servira d'aiguillon pour le l tent les reflets sur leurs ailes; — de travail, i nos climats, dans leurs chants.
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1367. LECTURE: Mensonge et sincérité.
La première qualité d'un enfant qui veut n'avoir jamais honte de luimême, c'est la franchise. Celui qui ment ne peut jamais tenir la tête droite, ni regarder en face comme un autre. Quelques-uns mentent par vanité, pour se faire valoir en racontant de belles prouesses. D'autres mentent pour déguiser leur faute et éviter la punition : ceux-là commettent une lâcheté. Un brave enfant est celui qui déclare franchement ce qu'il a pu faire de mal; celui-là, on l'estime quand même et on a de l'indulgence pour lui : péehé avoué est à demi pardonné. En effet, avouer sa faute, c'est déjà se punir soi-même. Le menteur, une fois qu'on le connaît, est comme un sourd-muet; tout ce qu'il peut dire ne sert de rien; on ne l'écoute pas.
BuRDEAij. Manuel W ijducation morale, Alcide Picard, cdit.
Ex. 1368. °i? 1. Qu'est-ce que le me/i- 5 quoi n'écoute-t-on plus le menteur,
so/2ye? Quel est le verbe correspondant l une fois qu'il est connu?
à ce nom? — 2. Comment a été formé | Ex. 1369. 'f Dans la lecture,
le nom franchise? — 3. Qu'est-ce que | copiez les proposilions qui renferment
la vanité? Comment la vanité excite- d'anciens pronoms démonstratifs qui
t-elle à mentir? — 4. Que nomme-t-on | ont besoin d'être déterminés,
prouesse? Quel nom désignait autre- j-gx. i370.] °f Analysez la phrase :
lois rhomme qui accomplissait des y^ ,^j.^^^, ^^^^^^ ^^^ ^^j^j ■ ^ .^[^^^
prouesses? - o Que signifie déguiser franchement ce qu'il a ,)u faire de mal.
une faute? - 6. Que est le rôle de Celui-là, on l'estime quand même et
l expression quand même? - 7. Pour ^ «a a de l'indulgence pour lui.
1371. COMPOSITION FRANÇAISE : Appréciei' les actes avec réûexion.
Marie a fait une commission pour l'épicière, qui lui a donné deux sous. Elle a couru acheter un gâteau, qu'elle a dévoré.
Elle en avait le droit, puisque les deux sous étaient bien à elle. p]t à première vue, son action parait irréprochable. Mais ne pouvait-elle faire un meilleur emploi de ses sous? Que lui reste-t-il de sa jouissance furtive? Peut-être la confusion d'avoir cédé à sa gourmandise, le regret de n'avoir point partagé son gâteau; car elle a une petite sœur. Celle petite sœur aurait été agréablement surprise : son air ravi, son baiser de remerctment, le plaisir de lui avoir causé cette joie, cela ne valait-il pas deux bouchées de gâteau?
Décidément, en y réfléchissant, je trouve que Marie avait avantage à manger son gâteau avec sa sœur : l'égoisme n'est pas seulement laid, il est sot.
CONSEIL: Comme, dans les actes qui se passent sous nos yeux, le bien oa le mal ne sont pas toujours très apparents, nous avons besoin de les examiner, d'y réfléchir avant de les juger, de balancer le pour et le coirtre. Et quand nous devons agir nous-méme, il est imprudent de nous laisser entraîner, sans contrôle, par notre premier mouvement.
Ex. 1372. "^ Une darne, à la s Ex. 1373. '^p Discutez l'opinion com-
fronlière, passe en cachette une pièce s mune qui présente la ûéche à la ligne
de dentelle, et s'applaudit d'avoir 5 comme un plaisir tout* fait innocent,
échappé aux droits de douane. Comment \ Montrez qu'il y a des inconvénients à
jugez-voiïs son action? Motivez votre \ devenir insensible à la souffrance,
appréciation. j même à celle des êtres les plus infimes.
3Ô2 Méthode Brunot-Botiy.
GRAMMAIRE: LA QUALIFICATION. ADJECTIF ÉPITHÈTÊ
Le bébé des champs court sur la grande route, pieds nus, déguenillé. J'aime son grand œil noir étonné, qui vous regarde fixe entre deux mèches de cheveux incultes, ses petites chairs fermes, dorées par le soleil, son front noirci, perdu sous sa chevelure. (G. Dhoz.)
L'auteur a d'abord déterminé ce bébé à l'aide du déterminatif des champs; puis il a qualifié diverses parties de son corps. Le nom œil est déterminé par son, q»i marque à (]ui est cet œil, et o \ qualifié par noir, qui dit la couleur du même œil; ici le qualificatif H j et le déterminatif ?:m\\ des mots bien diiïérents. En outre, son, adjectif déterminatif (possessif), remplace l'article, un qualificatif placé devant le nom n'empocherait pas l'emploi de l'article : le grand œil noir. Les qualificatifs et les dôterminatifs ne se confondent donc pas.
Mais il faut remarquer qu'en qualifiant un nom, on le détermine très souvent : les fleurs champêtres est une expression aussi déterminée que : les fleurs des champs.
L'adjectif qualificatif, qui est souvent attribut, se construit aussi directement avec le nom, sans l'intermédiaire d'un verbe ; il est alors épithéte : la grande route, les petites chairs fermes.
Il se place généralement après le nom. Mais quelques adjec- \ tifs se placent toujours avant le nom. Il y a des adjectifs dont le sens change avec la place qu'ils occupent :
un brave homme (honnête) — un homme brave (courageux) un triste livre (sans valeur) — un livre triste (qui attriste). p,| Un adjectif qualificatif forme parfois avec le nom qui suit une sorte de nom composé, qui peut être qualifié par d'autres adjectifs :
un jeune homme pauvre, une belle jeune fille.
L'adjectif peut être suivi d'un ou de plusieurs compléments : un aliment ulile à la santé, un train prêt à partir, ... capable de tout.
L'adjectif peut se rapporter à un pronom, et, dans ce cas, il se construit quelquefois indirectement :
je n'attends rien de bon, il faut quelqu'un d'énergique.
Ex. 1375. "f Indiquez les adjectifs i pieds si péniblement «lue je ressentais
épilhèles : \ au cœur, autant qu'elle-même, plus
Vieillesse et misère. qu'elle-même,- la douleur de tous ses
Un matin, avenue de l'Opéra, au pas. Elle passait sans voir personne,
milieu du public remuant et joyeux que \ indilTérente à tout, aux bruits, aux gens,
le soleil de mai grisait, j'ai vu passer \ aux voitures, au soleil,
soudain un être innommable , une \ Guy de M.vupassant (1850-1893).
vieille courbée en deux, vêtue de loques \ - oiiendorir, édu.
qui furent des robes, coiffée d'un [ex. 1376.']'^ Dans les six premières
chapeau de paille noir, tout dépouillé lignes de la lectube-dictée (Voir
de ses ornements anciens, ruban et ^1380, page 303),distinguez les complé-
fleurs disparus depuis des temps l menis qui servent à délerminer et ceux
indéfinis. Et elle allait traînant ses \ qui servent à qualifier.
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1377. VOCABULAIRE : Sufûxes péjoratifs aille, ard, as, âtre, aud.
On voit encore des parvenus ou des gentillâtres qui. singeant l'ancien régime, traitent leurs domestiques de valetaille et la foule de populace. Leur apparence distinguée cache le plus souvent une personnalité si nulle, si égoïste et si vantarde que, pour peu qu'on ait du bon sens, on préfère un loiirdaud qui a du cœur à ces élégants mannequins.
Le mot gentillktTe désigne une contrefaçon d'un gentilhomme : le suffixe dire ajoute ainsi une idée de dépréciation ou, comme on dit, une idée péjorative. De même, une valetaille est un ensemble de valets peu estimables.
Un certain nombre de suffixes ont pour résultat d'ajouter aux noms ou aux adjectifs qu'ils forment une idée défavorable, de leur donner un sens péjoratif (du mot latin pejor, qui signifie pire). Ce sont :
aille : pierraille, valetaille;
ard : richard, criard, faiblard;
as, asse, ace : plâtras, paperasse, filasse, populace;
âtre : bellâtre, marâtre;
aud : badaud, nigaud.
Remarques. — 1. — Dans la langue politique actuelle, on fait beaucoup usage des suffixes aille et ard pour former les injures que s'adressent mutuellement les partis : radicaille, prêtraille, chéquard, cumulard, palriotard.
II. — Les suffixes ard, âtre, n'ont pas toujours le sens péjoratif : montagnard, verddire...
Ex. 1378. "^ Parmi les mots sui- 5 [Ex. 1379.'\'f Indiquez les mots qui,
vanls, indiquez ceux qui ont le sens \ à l'aide des préfixes étudiés, ont été
péjoratif : ? formés de : -
Babillard, bleuâtre, bravache, filasse, \ Bel, brun, court, cri, doux, fin, fou
fuyard, grisâtre, lourdaud, mouchard, ( (fol), grain, manger, nasiller, noir,
pillard, rougeâtre, rustaud. } pleur, roc, rouge, tripe, vanter.
1380. LECTURE-DICTÉE: Napoléon.
Si ce grand général eût été un grand homme complet, un citoyen irréprochable, s'il eût été le Washington de l'Europe; si, après avoir défendu le territoire, intimidé la contre-révolution au dehors, il avait réglé, modéré, organisé les institutions libérales et l'avènement de la démocratie en France ; si, au lieu de disperser les pouvoirs représentatifs, il les avait appuyés de la force militaire et soutenu de sa considération ; si, au lieu de se faire la réaction vivante du passé; si, au lieu d'abuser de l'anarchie, de profiter du désenchantement momentané de l'esprit public, il l'avait relevé; s'il s'était fait le tuteur du progrès social, la providence du peuple; si, après avoir mis en mouvement les ressorts dun gouvernement mihtaire et tempéré, il s'était effacé lui-même comme Solon ou comme le législateur de l'Amérique, qui sait si tous ces hommages d'une foule qui adore surtout ce qm l'écrase lui seraient rendus?
Lamartine. Discouru à la Chambre des Députés (20 mai 1840). Hachette et Ci», édit.
Ex. 1381. "^ Copiez dans ce texte i Ex. 1382. "f Employez les adjectifs les adjectifs construits comme épilhètes i qualificatifs de ce texte avec des noms avec les noms qu'ils qualifient. \ au féminin singulier.
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1383. GRAMMAIRE: ACCORD DE L'ADtï ECTIF ÉPITHÈTE
Aux vieux régiments: désorganisés par le dépari des officiers qui, sauf quelques-uns, avaient émigré, les chefs de la Révolution mêlèrent les nouveaux venus, les « bleus », el peu à peu, troupes régulières, et volontaires confondus formèrent les célèbres « demi-brigades ». Sous les équipements bariolés et disparates, elles eurent bientôt une âme commune. Les sacs de peau vides et plats sonnaient le creux, mais on avait de l'enthousiasme plein Vâme; et le soir de Valmy, Gœthe, qui était dans le \ camp prussien, le dit à ses compatriotes : « D'aujourd'hui date une nouvelle ère dans l'histoire du monde. » En effet, bientôt, suivant le moi du ; poète, on voyait ^^ marcher ces va -nu -pieds superbes sur le monde ébloui », non en vainqueurs, mais en libérateurs, apportant dans leurs gibernes un vaste espoir de liberté et d'afj'ranchissement universels.
v> \ Dans ce texte, on a écrit le camp prussien, une âme commune, des o \ troupes régulières, en faisant accorder en genre et en nombre l'adjectif épithète avec le nom qu'il qualifie.
Mais on a écrit: sauf quelques-uns, plein l'âme, en laissant invariables les adjectifs sauf, plein.
Dans : derai-brigades, nu-pieds, on laisse aussi invariables demi et nu. L'accord de l'adjectif avec le nom présente donc quelques exceptions.
L'adjectif qualiûcatif épithète s'accorde avec le nom auquel il se rapporte exactement comme l'adjectif attribut (Voir page 98) :
le camp prussien, l'armée prussienne, un espoir de liberté et d'affranchissement universels.
Quand l'adjectif est placé après plusieurs substantifs, il peut ne se rapporter qu'au dernier : un chapeau et une robe longue.
Quand il suit un nom déterminé par un autre nom, il peut, suivant le sens, se rapporter à l'un ou à l'autre de ces noms : les sacs de peau vides et plats, des gants de peau mince.
Q I Remarques. — I. — Dans quelques noms composés féminins: grand'mère, ^l grand'rue, on a conservé l'ancienne forme de l'adjectif grand, qui ne changeait pas au féminin, et on y a ajouté par erreur une apostrophe.
II. — Les mots excepté, hormis, plein, sauf ... placés devant un nom, deviennent des mots invariables : excepté mes amis, plein une caisse.
III. — On laisse l'adjectif invariable dans les locutions : franc de port, c/-joint, cMnclus, lorsqu'elles précèdent le nom :
Vous recevrez franc de port trois petits colis, ci-joint la facture.
IV. — On laisse encore invariables les adjectifs demi et nu, devant quelques noms : demi-heure, demi-brigades, nu-pieds, nu-tête.
Mais, dans ces trois derniers cas, l'accord de l'adjectif avec le nom qui suit est toléré.
Ex. 1384. "^ Copiez les adjectifs i Ex. 1385. "f Justifiez l'orthographe épilhètes que renferme /'exemple, en \ des adjectifs qualificatifs, des partîtes écrivant lous au masculin sin- > ripes passés, qui ont été employés dans gulier. \ /'exemple.
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1386. VOCABULAIRE : La vie politique.
Gouvernement, État, régime, institution, constitution, pouvoir, monarchie, république, aristocratie, démocratie, démagogie^ anarchie, tyrannie, oppression, résistance, opposition, fraction, ligue, club, comité, intervention, interpellation, mandat, proposition, motion, sajiction, liberté, égalité, fraternité.
Politique intérieure, extérieure; affaires étrangères; responsabilité ministérielle; intérêt politique; surenchère électorale; parti progressiste, réactionnaire; programme radical, modéré.
Gouverner, administrer, conduire, concilier, ambitionner, se présenter, échouer, être élu, être battu, être en balloliage, faire de la politique,, faire de la propagande, trafiquer de son mandat, retourner sa veste.
Ex. 1387. °i? Employez les adjectifs $ Ex. 1389. "^ Ecrivez la famille du
comme épithètes avec des noms mas- s mot libre {radical savant : liber).
ulins,puisdes noms féminins pluriels. ^ [Ex. 1390.] '^ Donnez, avec des
Ex. 1388.°!? A chacun des dix \ exemples, la signification des mots 'premiers noms du vocabulaire, démocratie et démagogie. En quoi le
ajoutez un adjectif comme épiltièle. \ sen.< de ces mots est-il différent?
1391. COMPOSITION FRANÇAISE : Ne pas multiplier les épithètes.
Le 2 décembre 1851, Victor Hugo adressait une proclamation à l'armée, à l'aide de laquelle !e Prince-Président venait d'accomplir le coup d'État qui en fit l'empereur Napoléon III :
« Soldats! un pas de plus dans l'attentat, un jour de plus avec Louis Bonaparte, et vous êtes perdus devant la conscience universelle. Les hommes qui vous commandent sont hors la loi ; ce ne sont pas des généraux, ce sont des malfaiteurs. »
Supposons qu'il ait ajouté beaucoup d'adjectifs : « Valeureux soldats! ... dans cet horrible attentat ... avec l'infâme Louis Bonaparte ... les hommes vils et criminels qui vous commandent ... » Toutes ces épithètes étaient méritées; mais elles n'auraient rien ajouté à l'effet; au contraire, en cessant d'être sobre, le style aurait perdu son éloquence.
CONSEIL : N'entassez pas les adjectifs qualificatifs, ni pour louer, ni pour blâmer, ni même pour décrire. Présentez les choses, les faits, les idées, sous le jour qui permet le mieux de les comprendre et de les apprécier. Le lecteur, s'il est frappé par votre récit, saura bien qualiûer lui-même ce que vous lui exposez.
Ex. 1392. °l? Dans le toast suivant, i [Ex. 1393.]°^ Complétez ce portrait
supprimez les épithètes inutiles et dites du cliat en ajoutant des épithètes à
pourquoi elles vous semblent telles : i certains noms :
Je bois, Monsieur le Maire, à cette s Le chat a une tète — , des oreilles
belle et charmante ville, qui nous offre \ — ; ses yeux — ont la pupille plus ou
aujourd'hui un accueil si parfaitement s moins — , selon que la lumière est plus
cordial et amical ; je bois à la croissante \ ou moins vive. Sa bouche est ornée de
prospérité de votre fertile et lu.xuriante | — moustaches. Il porte une fourrure
province; je bois enfin à notre beau, l — . Il a les pattes — et terminées par
fier et vaillant pays, toujours à l'avant- \ des griffes — ; avec elles, il saisit faci-
le du progrès continuel et inévi- i lement les souris — , mais il griffe table : la France. \ aussi les enfants — .
GRAMMAIRE: AUTRES MOYENS DE QUALIFIER
;jt;__ «_.>„.>.,.,,._____™ J^
I Au mariage de sa fille, A/""" Denis, la femme du maire, avait une riche
j \ toilette qui lui allait à ravir. C'était une robe princesse, en satin broché,
^ I d'un mauve éteint, presque gris, mais tirant sur le violet; une jupe à
\n \ un seul volant dans le bas, avec un corsage agrafant par derrière et
2 l garni d'une vieille dentelle. Cela formait un ensemble ravissant, comme
l il faut, sans prétentions, et d'un goût exquis.
Le nom toilette est qualifié par l'adjectif riche; mais, dans la description de cette toilette, nous trouvons bien d'autres manières de qualifier.
Dans : un ensemble ravissant, un mauve éteint, la qualification se fait par un participe, présent ou passé, devenu un véritable adjectif.
Dans : une robe princesse, le mot princesse est un nom apposé directement à robe, pour désigner une fa(.on particulière de robe...
On peut encore exprimer la qualification en employant : 1" un participe présent ou passé, suivi ou non de compléments, et qui devient souvent un véritable adjectif: un mauve tirant sur le violet, du satin broché. S" un adverbe ou une locution adverbiale :
un homme bien, un ensemble comme il faut.
3" un nom en apposition directe ou indirecte, et qui reste invariable :
une robe princesse, le style Louis XV, une étoffe marron, des gants beurre frais, ce pauvre diable de mendiant.
o| 4° un complément, positif ou négatif, précédé d'une préposition :
une jupe à volants, une table de chêne, un dîner sans façon, du bœuf à la mode, ou avec abréviation : du bœuf mode, une sole Marguery.
5° un complément exclamatif, particulièrement l'adjectif quel : une dentelle d'une finesse! Quel soleil.'
6° une proposition : un chapeau qui me plaît.
Dans ce dernier cas, le mode du verbe peut marquer :
a : que le sujet possède la qualité : un maire qui convient.
b : qu'on désire qu'il la possède : on veut un maire qui convienne
c : qu'on fait une supposition : un maire qui comprendrait son râle n'hésiterait pas à faire celle démarche
Ex. 1395. "f Soulignez les mots ou i rabougris et laids, les femmes surtout
groupes de mots qui servent à qua- \ petites et caniardes, la face jaune et les
lifier : | yeux brillants, malpropres et fripées.
Les ruelles de Naples. 'ivec des chûles à ramages et des fichus
Quelles rues on traverse! Hautes, violets, ronges, orangés, toujours de
étroiles, sales, bordées à tous les étages couleur voyante, et des bijoux de cuivre,
de balcons qui surplombent, une four- s Taine (1828-1893).
milière de petites boutiques, d'échoppes '"'""'* '" ""'''• »»'^'"'"'> •'< <'•'". ^àix.
en plein vent, d'boiniiies et de femmes \ [Ex. 1396.] Vi)ans /'exemple, inrfz-
([ui achètent, vendent, bavardent, \ quez l'espèce de chacune des expres-
gesticulent, se coudoient, la plupart \ sions servant à qualifier.
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1397. RÉCITATION: Le tuisseau.
Petit ruisseau, ton onde claire et vive .Toujours se hâte et nous laisse en fuyant; Et moi debout, je songe sur ta rive; D'où viens'tu donc? Où va ton flot d'argent?
— Je viens du fond du sombre rocher noir; Mon cours s'étend dans les fleurs et la mousse. Mon eau reflète, en son tremblant miroir, Du grand ciel bleu l'image chère et douce.
Aussi je garde'un cœur d'enfant, sans ride; Je suis poussé, mais je ne sais vers quoi. Et je me dis : « Tu trouveras ton guide. Qui t'a tii'é du roc veille sur toi. »
Traduit de l'allemand de Gœthe (1749-1832).
Ex. 1398. 'f 1. Qu'est-ce qu'un ruisfeau? Citez quatre autres noms qui désignent aussi des cours d'eau. — 2.
Que nomme-t-o:i Vonde d'un ruisseau?
Trouvez trois dérivés de ce mot. — 3. Qu'est-ce que la rive d'un cours d'eau? Indiquez trois synonymes de ce nom. — 4. Que signifie le \erhe refléter?
[Ex. 1399.] °if 1. Indiquez d'abord les vérilnhles ndjerlifs qualificatifs, en n)arquant quels noms ils qualifient. — 2 Indiquez ensuite les mots et expressions qui marquent aussi la qualification, et dites l'espèce de chacun de ces mots. — 3. Copiez un complément négatif qui sert à qualifier.
1400. ANALYSE : Les déterminatifs et les qualificatifs.
Le Bonheur des Dames a mis en vente ces jours-ci de jolis corsages, souples, chauds, pure laine de Roubaix, de vingt-cinq francs au moins, pour 14 f. 95. C'était vraiment une occasion.
Lorsqu'on a découvert les termes essentiels d'une proposition, si l'on veut faire une analyse plus approfondie de cette proposition, il convient d'indiquer les divers compléments qu'elle renferme, en les rattachant aux mots qu'ils complètent et, s'il y a lieu, en marquant par quels mots ils y sont rattachés.
Par exemple, au complément d'objet direct corsages, se rattachent les compléments qualiflcatifs : jolis, souples, pure laine ...
En outre, on doit marquer le sens qu'expriment ces compléments. Ils ne servent pas seulement à déterminer par des rapports de possession, de dépendance, etc., ni à qualifier en exprimant des qualités propi'ement dites. Les compléments peuvent, comme dans l'exemple, marquer toutes sortes d'autres détei-minations ou qualifications :
pure laine, dit la matière des corsages.
de Roubaix, exprime la provenance de cette laine.
de vingt-cinq francs, marque l'évaluation d'un coi'sage, etc. Ex. 1401. 'f Faites l'analyse détail- \ Ex. Î402.'f Analysez complètemeni lée du sujet : ton onde claire et vive, \ les propositions : et du complément: l'image chère et | Je viens du fond du sombre rocher noir, douce du grand ciel bleu. \ Je garde un cœur d'enfant, sans ride.
m8 Méthode Brunot-Bony.
1403. GRAMMAIRE : LA MANIÈKË <l^ ^
Toute iarnice élail soigneusement rangée en bataille. Sans souci de la stratégie, Poum avait disposé en première ligne son infanterie, petits fantassins filant tous du même pied, arme sur l'épaule droite! Derrière, toute sa cavalerie, pointant du sabre avec ensemble. Derrière, les artilleurs servant les canons, de vrais canons qui crachaient des pois chiches. Paul et Victor Margueritte.
L'adverbe soigneusement dit comment Poum a rangé ses soldats, la manière dont cette action a été fuite : c'est un adverbe de manière.
Quand il s'agit de montrer comment marchent, les fantassins, l'auteur dit : filant du même pied, arme sur l'épaule droite, en employant des compléments de manière, l'un avec, l'autre sans préposition.
Pour connaître la manière dont se fait une action, on interroge au moyen de l'adverbe comment :
Comment placez-vous vos habits? Comment oses-tu parler ainsi? On exprime la manière dont se fait une action au moyen : i ° d'adverbes de m anière : bien, mal, ainsi, vite, lentement, sagement ... :
Tu calcules bien, mais tu vas lentement. S" de locutions adverbiales : à propos, tout à fait ... :
La cavalerie pointe avec ensemble.
3" d'adjectifs qualificatifs employés adverbialement : z l Le forgeron frappe fort, lu chantes juste, ye me suis fâché tout rouge. o^\ 4" de compléments précédés ou non des prépositions : avec, en, à, de : // marche, le sourire aux lèvres, à pas comptés, d'un air protecteur, en millionnaire vaniteux.
5° de compléments négatifs précédés de sans :
elle marche sans grâce, sans faire de faux pas.
6° de participes précédés de la préposition en, appelés gérondifs:
elle dit en souriant : me voici.
Il faut particulièrement noter les locutions où l'article
féminin est accompagné d'un adjectif sans substantif, ou d'un
^ substantif : se coijfer à l'italienne; être habillé à la dernière mode; \
I cela est fait à la va vite. \
Ex. 1404. "f Copiez, en soulignant ) son panier à ouvrage des éclabous-
les compléments de manière, positifs l sures, en le tenant en l'air à bras
ci négatifs, du te.xle suivant: \ tendu; je venais derrière, brandissant
Marée montante. \ ^f>^ tableau commencé, et en tète la
Dans quelques instants, sous les l longue silhouette de mon ami vacillait à
poussées plus brutales de la mer plus chaque lame, menavant d'être emporté,
haute, il allait devenir impossible En vérité, ce fut miracle si on aborda
d'enjamber de rochers en rochers sans sans entorse et sans membres cassés, risquer des chutes. On se mit brave- | R.-V. Meunier. La Mer et les Marins,
ment en route, en file indienne, avec de l'eau jusqu'aux genoux, parfois, quand
une lame passait, jusqu'à la taille. La
Liljrnirie Armand Colin.
[Ex. 1405.] "f Cherchez six adjectifs
qui s'emploient comme des adverbes
pauvre tante se retroussait le plus s de manière, et faites-les entrer dans haut possible, et garait de son mieux l autant de propositions.
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1406. VOCABULAIRE : Formation des adverbes de manière.
En polilique, comme ailleurs, le progrès marche irrégulièrement; on ne doit pas se lancer étourdiment dans les aventures; il faut éiidier soigneusement les réformes, les essayer prudemment ; mais les appliq 'ler résolument.
En s'ajoutant à la foi^me du féminin des adjectifs qualificatifs, le suffixe ment donne de nombreux adverbes de manière :
soigneusement, longuement, vertement. .
Remarques. — I. — Dans les adverbes tirés d'adjectifs terminés au masculin par un e muet, cet e se change quelquefois en é :
aveuglé, aveuglément ; commode, commodément. Cela se produit, mais plus rarement pour les autres adjectifs :
commun, commune, communément: précis, précise, précisément.
II. — Dans les adjectifs en ant, ent, le féminin actuel a servi quelquefois à la formation de l'adverbe : lentement, véhémentement. Mais le plus souvent on
employé l'ancien féminin, qui était semblable au masculin en ant, ent; le / isparaît, et Vn devient m :
savant, savamment (longtemps prononcé savan-men/) ; décent, décemment.
III. — Quand l'adjectif est terminé par les sons voyelles é, i, u, c'est de la forme du masculin qu'on tire l'adverbe : étourdiment, résolument.
Quelquefois on ajoute un accent circonflexe sur la voyelle finale de l'adjectif, qu'il y ait lieu ou non de rappeler un e muet disparu : gaîment, assidûment, goulûment.
Ex. 1407. "f Indiquez si les adverbes < [Ex. l'iOS.]"^ Écrivez les adverbes suivants ont été formés de l'adjectif \ de manière que l'on a formés avec les masculin ou de l'adjectif féminin : \. adjectifs ou participes suivants :
Abusivement, bonnement, couram- \ Anxieux, cru, délibéré, difficile, fou, ment, dernièrement, discrètement, \ fréquent, gentil, hardi, malin, méchant, évidemment, indûment, vivement. < négrigent, nouveau, obligeant, poli.
1409. COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer les abstractions.
Louis tire les oreilles à son chien, Charles arrache les ailes aux mouches. Tous deux sont cruels, ils ont un caractère commun : la cruauté. Je puis considérer uniquement ce défaut de leur cœur, sans m'occuper du reste de leur caractère. Je puis même étudier la cruauté, sans songer ni à Louis, ni à Charles, en faisant abstraction de ces enfants : le nom cruauté est un nom abstrait.
Les abstractions sont nécessaires. Si j'ai à parler de la santé, de la vieillesse, il ne s'agit pas de parler de la santé de mon voisin, ni de la vieillesse d'une parente, mais bien de parler de ces choses en général.
CONSEU. : Sachez dégager une idée abstraite des personnes ou des choses qui la représentent; par des comparaisons, par des rapprochements, l'observation permet de s'élever à des idées générales. Ex. 1410. =1? L'hypocrisie. i [ex. 1412.] <^ La devise républicaine.
PLAN
PLAN
En quoi consiste l'hypocrisie. Liberté : en quoi elle consiste, ses
Principales manifestations de ce dé- | limites
faut, hypocrisie en paroles, en actions. ^^alité : sa beauté, comment elle
hentiment qu éveille 1 hypocrisie. ç^^\ g^ réaliser.
[Ex. 1411.] "^ Cherchez les noms Fraternité: comment tous les hommes
abstraits de six vertus politiques, ] peuvent devenir frères.
Méthode Brunot-Bony.
DEGRÉS DANS LA QUALITE ET LA MANIÈRE
Le maître cote les devoirs de français : la plupart sont assez bons, il y en a cinq de bons, deux sont très bons, celui de Jean est parfaitement bon. Le maître est bien heureux de pouvoir dire : « Voilà qui est parfaitement bien.' » // a serré la main à Jean: « Tu travailles tout à fait en homme, mon garçon, je te fais mes compliments. Je sais fort bien ce qu'il t'a fallu de peine pour m'apporter un devoir de cette valeurlà. « Et Jean avait les larmes aux yeux : sa maman sera si contente!
Les mots : bon, très bon, assez bon, ... servent à noter la valeur des devoirs; ils marquent à (|uel degré ces devoirs présentent la qualité exprimée, qu'ils en approchent, qu'ils la possèdent, qu'ils l'ont tout à fait ...
Quelquefois un mot, une expression bien choisie, suffit pour cela : excellent à lui seul dit que c'est très bien, en un clin d'œil signifie très vite, fadasse signifie un peu fade. Mais le plus souvent, on ajoute à l'adjectif ou à l'adverbe marquant la qualité ou la manière, des adverbes (|ui augmentent ou diminuent sa signifi(;ali()n.
Pour indiquer à quel degré un adjectif, un adverbe ou un équivalent de ces mots convient à un nom ou à un verbe, on y ajoute des mots qui marquent ce degré :
Peu, un peu, médiocrement, passablement, à peine, assez... indiquent un faible degré : élève peu appliqué, à peine au niveau de sa classe.
Presque, à peu près, quasi, comme... indiquent que la qualité est sur le point d'être obtenue : un feu presque éteint, il est autant dire perdu.
Fort, bien, tout, extrêmement et autres adverbes en ment, et surtout très, indiquent un très haut degré : un langage fort clair, tout à fait correct; une robe très jolie, étonnamment belle...
Dans les phrases exclamatives, on emploie : si, tellement, combien, comme : maman est si bonne, tellement douce! Elle gronde avec tant de tristesse! (Éviter de dire : si tant bonne, si tellement douce.)
Les adjectifs exclamatifs tel, quel marquent aussi un haut degré:
J'ai un tel respect pour vous! Avec quelles précautions vous agissez!
Ex. 1414. "f Copiez les compléments qui marquent la manière et soulignez, quand il y a lieu, les mois qui marquent un degré dans cette manière :
Une grande sœur.
Dans une sorte de parloir, six enfants de deux à douze ans se pressaient en groupes serrés autour d'une jeune fille de taille moyenne, mais bien faite, vêtue simplement d'une robe blanche, avec des nœuds rouge pâle aux manches et au corsage. Elle tenait un pain et coupait à la ronde, donnant à chacun des petits un morceau de pain proportionné à son âge et à son appétit; et avec quelle affection elle donnait! et
comme chacun disait naïvement merci en levant bien haut ses petites main<, avant même que le morceau fût coupé, |uis, content de sa part, s'en allait en
sautillant. Gœthe, Werther.
Ex. 141 S. "^ Dans l'exercice précédent, cherchez les compléments qualificatifs, et soulignez cenx où la qualité est augmentée par un mot particulier.
[Ex. 1416.] °l? Cherchez dans votre mémoire dix êtres ou dix choses qui possèdent une qualité à un très haut degré, et exprimez cette qualité par une proposition, en tâchant de varier les mots marquant ce très haut degré.
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1417. VOCABULAIRE : Préûxes bien, mal (mau), mes, ... archi, extra, super.
Dans les familles trop pauvr.es, les nouveaux venus ne sont pas toujours les bienvenus. Combien d'enfants dont la naissance est considérée, non comme un sujet de joie, mais comme un surcroit de charges ! Rien d'extraordinaire à ce que ces malheureux deviennent bientôt des mécontents et maudissent ceux qui se refusent à améliorer leur sort. Les archi-conservateurs engendrent les ultra-révolutionnaires.
Un adverbe comme bien ou mal, un préfixe comme mes (signifiant mal] se Joignent à un verbe, à un nom, à un adjectif, pour former des composés qui caractérisent la chose ou l'action :
bien/ai^ acte de bonté de celui qui fait bien; malheureux, qui n'est pas heureux; raésaventare, aventure mauvaise, fâcheuse.
Un adjectif comme nouveau, clair, frais, ... peut former avec un autre adjectif un composé, où il marque le temps, la manière dont s'est faite l'action que l'on qualifie : nouveau venu, qui est venu récemment; clairsemé, qui a été semé clair; frais éclos, éclos depuis peu.
Enfin les préfixes sur, super, archi, extra, ultra, forment des mots indiquant un caractère, une qualité portée à un très haut degré : un chocolat surfin, superfin; un homme archi-/o«, ultra-roya/ts^e.
Les préfixes extra, ultra, deviennent des noms : faire an extra.
Ex. 1418. °if Comment appelez-vous i une personne peu honnête, un pays où
d'un seul mot : \ la population est trop nombreuse.
Une fâcheuse aventure, un homme \ [Ex. 1419.^'^ Donnez lasignification
qui n'est pas content, une enchère qui \ des adjectifs et des noms suivants : surpasse les précédentes, une mauvaise | Archibôte, archiconnu, extralucide,
action, le sentiment contraire à l'es- \ superfin, surnaturel, ultrasensible,
time, un œuf qui vient d'être pondu, 1 bienvenue, mévenle, malfaçon.
1420. ORTHOGRAPHE : Adjectifs employés adverbialement.
Allons cueillir des fleurs fraîches écloses, encore toutes mouillées de rosée. — C'est que je suis court-vêtue. — A la campagne, il n'y a pas d'étiquette.
Autrefois, même si un adjectif était employé adverbialement pour modifier un autre adjectif, il ne cessait pas pour cela de s'accorder avec le nom. On voit, par l'exemple, qu'il nous est resté des traces de cet usage : des fleurs fraîches écloses =z écloses fraîchement, toutes mou///ées = tout à fait mouillées. Tout se met au féminin devant un adjectif féminin commençant par une consonne.
Mais, en général, l'adjectif faisant fonction d'adverbe ne varie pas : je suis court-vêtue. De même, une fdle nouveau-nee, une poupée tout habillée.
On tolère aujourd'hui qu'on écrive : une maison toute entière.
Ex. 1421. °l? Copiez ce texte en \ der et m'interroger : « Qu'as-tu donc,
écrivant convenablement les mots mis \ petite? dit François, tu as l'air (tout''
entre parenthèses : \ émue. — Mais, mon oncle, c'était sans
François entra, son fusil à l'épaule, \ doute le père et la mère. — Probable,
et il jeta joyeusement sur la table deux \ — Et alors, les petits? — Us sont (tout)
perdrix (frais) tuées, (tout) chaudes | dispersés. — Mais que vont-ils devenir?
encore; les pauvres bétes, les yeux \ — Oh bien! si on pensait à (tout) cela,
(grand) ouverts, semblaient me regar- { on ne pourrait plus aller à la chasse. >>
312 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: QUALITÉ ET MANIÈRE RELATIVES
La franchise nous fait autant d'amis que d'ennemis. Il ne faut pas traiter ses amis comme on traite des indifférents. On doit savoir leur faire, à l'occasion, un reproche affectueux. La première humeur passée, ils se sentent encore plus sûrs de vous qu'ils ne l'étaient jusque-là, ils vous en aiment plus tendrement qu'auparavant.
Dans la première proposition : la franchise nous fait autant d'amis que d'ennemis, on compare deux quantités : le nombre des amis et celui des ennemis, comme nous avons appris à le faire. Mais, dans la suivante, F l on compare deux manières d'agir : la manière de traiter les indifférents et celle de traiter les amis ; et l'on conclut qu'elles doivent être différentes- Dans : ils se sentent plus sûrs de vous, ils vous aiment mieux qu'auparavant, la comparaison ne porte plus sur deux manières d'être ou d'agir différentes; vos amis vous aimaient tendrement avant, ils étaient déjà sûrs de vous. Us font la même chose après, mais à un plus haut degré.
On peut comparer des qualités et des manières d'être, d'agir; on met alors l'adjectif ou l'adverbe :
i° au comparatif d'égalité, en employant aussi, autant, comme:
Notre maître est aussi savant que dévoué, il est bon autant que juste.
2" au comparatif de supériorité, en employant plus {mais jamais davantage) devant l'adjectif ou l'adverbe, et ne dans la proposition complément : Il est plus généreux que riche, son école est fréquentée plus régulièrement que ne le sont les voisines.
3° au comparatif d'infériorité en employant moins suivi de ne : Il est moins sévère que n'était son prédécesseur. g,^ Si la comparaison se fait avec un état dont on n'afârme pas l'existence, le> verbe qui suit se met au conditionnel :
J'ai plus de relations ... je suis plus occupé que je ne voudrais.
Remarques. — I. — Certains adjectifs ou adverbes sont comparatifs par eux-mêmes : meilleur, supérieur, inférieur... pire, pis, moindre, mieux.
On emploie cependant plus mauvais, plus petit, à côté de pire et de moindre, mais non plus bon, au lieu de meilleur.
Plutôt est un adverbe qui indique la préférence, et qui s'emploie souvent sans verbe : Plutôt la mort que le déshonneur.
II. — Deux propositions peuvent indiquer des diminutions, des accroissements correspondants, ou au contraire en opposition : Plus // avance en âge, plus // travaille. Il réussit d'autant moins qu'il .s'ingénie plus.
Ex. 1423. °if Copiez les phrases où l vignes, moins de villes et de maison^.
se trouve une comparaison et souli- l il y a aussi plus de verdure naturelle,
gnez les mots qui servent à la marquer: plus de prairies, d'asiles ombragés, de
Le lac de Bienne. s bocages, des contrastes plus fréquents
Les rives du lac de Bienne sont plus \ et des accidents plus rapprochés. sauvages que celles du lac de Genève, \ •'-*'• Kousseao.
parce que les rochers et les bois y Ex. 1424. 'f Composez dix phrase.'^
bordent l'eau de plus près; mais elles où vous établirez une comparaison entre
ne sont pas moins riantes. S'il y a | /a même qualité ou la même manière
moins de culture de champs et de \ d'agir chez deux êtres différents.
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1425. VOCABULAIRE : La Vie en société.
Relation, camaraderie, intimité, association, estime, considération, respect,
bienveillance, témoignage d'affection, connaissance, visite, réception, monde,
usage, convenance, convention, préjugé, courtoisie, simplicité, médisance,
calomnie, injure, diffamation, racontar, refroidissement, brouille, rupture.
Amitié tendre, vive, passionnée, chaude, cordiale. Politesse raffinée,
elles manières, bon accueil, attitude familière.
Recevoir, accueillir, accoster, affectionner, faire connaissance, lier amitié,
nouer des rapports, les briser, rompre, être chez soi, avoir un jour, se
présenter, se retirer, tenir un rang.
Ex. 1426. °if Employez les adjectifs s [Ex. 1428.] "^ En faisant ressortir
du vocADULAiRE dans des phrases où l le sens du préfixe, indiquez la signifi-
vous leur ferez marquer des qualités l cation des mots : relatives, au moyen des adverbes Bienveillance, malveillance, mésal-
convenables. | liance, mésestime, médisance.
[Ex. 1^27. "["^ Indiquez comment ont \ Ex. 1429.°!^ Conjuguez au présent
été formés les noms suivants : \ et au passé composé de l'indicatif :
Camaraderie, intimité, connaissance, | Recevoir un étranger et raccueillir
usage, convenance, courtoisie, médi- \ cordialement.
sance , diffamation , refroidissement, j Faire connaissance avec un parent
brouille. \ éloigné et nouer des rapports avec lui.
1430. COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer une comparaison.
Deux prés sont à vendre : l'un est un peu plus étendu, mais il est plus éloigné de chez vous; il est mieux irrigué que l'autre, mais* celui-ci est plus fertile. Si vous voulez élever des vaches laitières, le premier vaut mieux ; mais, pour des chevaux, c'est le second.
Pour vous déterminer, vous comparez les qualités de chaque pré; vous les examinez, non pas seulement à un point de vue général, mais en vue de l'usage que vous en voulez faire.
CONSEIL : Pour comparer des choses ou des animaux, il faut observer minutieusement les qualités et les défauts des choses ou des êtres qu'on rapproche, rechercher si ces qualités sont possédées au même degré chez l'un et chez l'autre, et surtout si l'un est mieux approprié que l'autre à l'usage auquel on le destine.
Lorsqu'on établit une comparaison ou un parallèle entre des personnes, l'analyse de leurs qualités doit être poussée plus loin encore.
Ex. 1431. «^ Deux toiletten. ! Ex. 1432. 'f Deux travailleurs.
PLAN S PLAN
Une jeune fille hésite entre deux l La vie d'un ouvrier et celle d'un
robes : l'une plus habillée, mais moins l employé.
commode a porter; l'autre plus élé- l Aspect extérieur de chaque homme,
gante, mais moins solide, etc. l vêtements.
Faites cette comparaison sur deux | Vie active, variée, fatigante de l'un,
toilettes que vous avez vues et indiquez \ Vie régulière, monotone de l'autre,
celle que vous préféreriez pour vous- | De quelle manière l'un et l'autre
même. > sont-ils utiles?
GRAMMAIRE : LE SUPERLATIF RELATIF
Louise l'ail maintenant une robe plus vite que toutes ses compagnes; elle est la plus adroite de toutes. C'est elle aussi qui travaille le plus soigneusement. Ce sont là les qualités les plus précieuses que puisse posséder une femme de ménage.
On a comparé l'adresse de Louise, non à celle de telle ou telle camarade, mais à celle de toutes les autres, et on a constaté que Louise est plus adroite que toutes; seulement, au lieu d'employer un comparatif, on a dit : la plus adroite de toutes. Cette forme indique que, dans le sujet dont on parle, la qualité observée est supérieure à ce qu'elle est chez tous les autres; elle marque une supériorité relative : c'est un superlatif relatif.
Dans : ... qui travaille le plus soigneusement, l'adverbe soigneusement est également au superlatif relatif.
Pour comparer un être, une chose, un acte, à tous les autres, et exprimer qu'il leur est supérieur ou inférieur en qualité, on emploie, non seulement le comparatif de supériorité, mais encore le superlatif relatif de l'adjectif ou de l'adverbe :
C'est Louise qui est la plus adroite, qui coud le mieux. Ce superlatif se distingue du comparatif en ce qu'il est toujours précédé de l'article défini ou d'un adjectif démonstratif : C'est le plus sûr ami que j'aie, c'est mon plus fidèle ami. En outre, lorsque le superlatif a pour complément un nom, celui-ci est précédé de de (et non de que) : le plus instruit de la classe: Si ce complément est une proposition, elle se met le plus souvent au subjonctif :
C'est la ville la plus agréable que j'aie visitée. On emploie cependant l'indicatif quand on rapporte simplement un fait indiscutable :
C'est le plus jeune qui a triomphé, qui a réussi. L'adverbe trop, placé devant un adjectif ou un adverbe, indique qu'il y a excès :
Vous êtes trop jeune. Vous courez trop fort. L'adjectif est souvent complété, dans ce cas, par un infinitif précédé de pour ou par une proposition commençant par pour que : // est trop juste pour punir à tort. Cela est trop clair pour qu'on y insiste.
Ex. 1434. "f Indiquez les exprès- \ simplement, parce qu'alors elles se
sions qui marquent un superlatif re- \ montrent telles qu'elles sont. Rien n'est
latif: \ fort, rien n'est persuasif comme la
La parole simple. \ simplicité.
Les choses les mieux dites et les \ C. Wagner. La rie sim;,/e, Librairie ArmanJCoUn.
mieux écrites ne sont pas celles qui \ [Ex. 1435.] "^ Dites quel est le
sont le plus apprêtées. La parole doit \ camarade que vous préférez; justifie:
servir le fait et non se substituer à lui, \ votre choix au moyen de proposition!^
et le faire oublier à force de l'orner. \ où vous comparerez ce camarade à
Les plus grandes choses sont aussi \ tous les autres, et où vous tâcherc
celles qui gagnent le plus à être dites \ d'éviter la monotonie des formes.
Langue française. — Troisième livre.
M""' de SÉviGNÉ.
1436. LECTURE: Un mariage extraordinaire.
A Paris, ce lundi 15' décembre (1670).
Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante, la plus étourdissante, la plus inouïe, la plus singulière, la plus extraordinaire, la plus incroyable, la plus imprévue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la plus commune, la plus éclatante, la plus secrète jusqu'aujourd'hui, la plus brillante, la plus digne d'envie... Je ne puis me l'ésoudre à la dire ; devinez-la : je vous le donne en trois. Jetez-vous votre langue aux chiens? Eh bien! il faut donc vous la dire : M. de Lauzun épouse
imanche, au Louvre, devinez qui? Je vous le donne en quatre, je vous donne en dix, je vous le donne en cent. M™*' de Coulanges dit:
oilà qui est bien difficile à deviner : c'est M™" de La Vallière. — Point du tout, Madame, — C'est donc M"" de Retz? — Point du tout, vous êtes bien provinciale. — Vraiment nous sommes bien bêtes, ditesvous, c'est M"*^ Colbert? — Encore moins. — C'est assurément M"" de Créquy? — Vous n'y êtes pas. Il faut donc à la fin vous le dire : il épouse, dimanche, au Louvre, avec la permission du Roi, Mademoiselle, Mademoiselle de ..., Mademoiselle ..., devinez le nom: il épouse Mademoiselle, ma foi! par ma foi! ma foi jurée! Mademoiselle, la Grande Mademoiselle, Mademoiselle, petite-fille de Henri IV, Mademoiselle, cousine
germaine du roi. » M°" de Sévigné (1626-1696). Uttre à m. de Coulanges.
Ex 1437. '^ 1. Que signifle le verbe mander? — 2. Que signifient les expressions : le donner en trois, en
quatre.,., jeter sa langue aux chiens?
— 3. Que veut dire l'écrivain par cette proposition : vous êtes bien provinciale?
1438. 0RTH06BAPHE : L'article dans les expressions superlatives.
A l'école de Moutiers, il y a eu une épidémie de scarlatine; c'est Jeanne Volrin qui a été la plus malade de toutes les petites fdles, on a craint pour sa vie; et c'est le 19 juillet qu'elle a été le plus malade : on en désespérait.
Dans : Jeanne a été la plus malade, la comparaison se fait entre toutes les élèves qui ont été malades : on exprime quelle est celle qui a eu la scarlatine au plus haut degré. Dans ce cas, on fait précéder l'adverbe plus de l'article le, la, les, qui s'accorde avec le nom comme d'habitude.
Quand on dit : c'est le 19 juillet qu'elle a été le plus malade, la comparaison se fait entre des états successifs de la même personne, et on exprime à quel moment sa maladie a été au plus haut degré. Devant l'adverbe plus, on emploie alors l'article neutre le, qui est invariable.
Remarque. — On n'exige pas que cette distinction soit faite par les •'lèves dans ce qu'ils écrivent; mais ils la trouveront dans leurs lectures.
Ex. 1439. °^ Expliquez pourquoi, dans la LECTURE, M"'" de Sévigné a
employé l'article du féminin dans : la plus étonnante, la plus surprenante..,
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : L'IDENTITE, LA CONFORMITÉ
Une des grandes aberrations du temps présent est que l'on veut vivre, non point suivant ses goûts particuliers ou d'après ses ressources, mais selon les goûts ou la fortune du voisin. On s'épuise pour avoir le même train que lui, surtout pour en avoir l'apparence. Je ne sais qui a dit que si l'homme pouvait ne faire que les sottises dont il éprouve une réelle jouissance, il serait déjà à mi-chemin vers la sagesse.
Pour caractériser le train que désirent les personnes dont on parle, on n'a pas employé un adjectif qualificatif quelconque : luxueux, coûteux, mais on l'a rapproché de celui du voisin, et on a constaté qu'il lui ressemblait, qu'il y avait identité entre eux; on a dit : le même train que lui.
On peut se servir aussi des adjectifs : semblable, pareil, identique.
En disant : vivre selon les goûts du voisin, on indique que, sans aller jusqu'à l'identité avec les goûts du voisin, cette façon de vivre a, avec ces goûts, un rapport de conformité.
On marque la ressemblance, l'identité entre les choses au moyen des adjectifs : semblable, pareil, identique, même. Ces deux maisons sont pareilles.
L'adjectif même signifie souvent que les choses comparées ne sont que des cas particuliers d'une seule chose : Nous repassons par le même chemin. La boutique n'a qu'un seul et mê'ine prix : Of. 65.
On marque la conformité entre les choses, les êtres ou les actions au moyen des mots : comme, ainsi que, conformément à, suivant, selon....
Agir selon ses désirs, d'après les conseils de ses parents.
Les expressions : suivant que, selon que, marquent souvent une alternative : Suivant qu'on traite l'enfant doucement ou non, son cœur s'épanche ou se referme.
La conformité peut exister avec un fait qui n'est que supposé :
J'écoute mon oncle, comme s'il était mon père. En ce cas, lorsque la proposition qui marque supposition est employée seule, elle équivaut à une exclamation négative : Comme si j'étais sa domestique ! (je ne suis pas sa domestique!)
Ex. 1441. °l? Indiquez les exprès- \ parce qu'elle est la santé de l'âme;
sions qui expriment une comparaison, et celles qui marquent la conformité :
La vertu.
La vertu est une habitude de vivre selon la raison; et comme la raison est la principale partie de l'homme, il s'ensuit que la vertu est le plus grand bien qui puisse être en l'homme.
Elle vaut mieux que les richesses, parce qu'elle est notre véritable bien; elle vaut mieux que la santé du corps,
elle vaut mieux que la vie, parce qu'elle est la bonne vie, et qu'il serait meilleur de n'être pas homme que de ne pas vivre en homme, c'est-à-dire de ne pas vivre selon la raison, et faire de l'homme une béte.
BossuET (1627-1704).
[Ex. 1442.] °f Essayez de citer tous les adjectifs qualificatifs qui servent à marquer l'identité, l'analogie, la ressemblance, entre deux choses.
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1443. RÉCITATION: Uunion fait la force.
Lorsqu'un arbre est seul, il est battu par les vents et dépouillé de ses feuilles; et ses branches, au lieu de s'élever, s'abaissent comme si elles cherchaient la terre.
Lorsqu'une plante est seule, ne trouvant point d'abri contre l'ardeur du soleil, elle languit et se dessèche, et meurt.
Lorsque l'homme est seul, le vent de la puissance le courbe vers la terre, et l'ardeur de la convoitise des grands de ce monde absorbe la sève qui le nourrit.
Ne soyez donc point comme la plante et comme l'ai'bre qui sont seuls; mais unissez-vous les uns aux autres, et appuyez-vous et abritez-vOus mutuellement.
Si l'on VOUS demande : « Combien êtes-vous? » répondez : « Nous sommes un, car nos frères, c'est nous, et nous, c'est nos frères. »
Lamennais (1782-1854). Paroles d'un Croyant-
Ex. 1444. °l? 1. Quel nom portent < Ex. 1445. "^ 1. Quelles sont, dans la les affirmations populaires d'un usage récitation, les expressions ou les procourant comme : l'union fait la force? positions qui marquent la conformité? — 2. Que signifie : être battu par les — 2. Citez des comparaisons qui sont vents? — 3. Quel est le sens du verbe \ formellement exprimées. — .3. Indiquez languir appliqué à une plante? — 4. j des comparaisons non exprimées, mais Qu'est-ce que l'auteur entend par la \ qui résultent de la succession des convoitise des grands ? l idées.
1446. COMPOSITION FRANÇAISE : Abus des comparaisons.
« // faut avouer, dit Micromégas, que la nature est bien variée. — Oui, dit l'Académicien, la nature est comme un parterre dont les fleurs... — Ah.' dit l'autre, laissez là votre parterre. — Elle est, reprit l'Académicien, comme une assemblée de blondes et de brunes, dont les parures... — Eh! qu'ai-je à faire de vos brunes? dit l'autre. — Elle est donc comme une galerie de peinture dont les traits... — Eh non! dit Micromégas, encore une fois, la nature est comme la nature. Pourquoi lui chercher des comparaisons? — Pour vous plaire, répondit l'Académicien. — Je ne veux point qu'on me plaise, répondit son interlocuteur; je veux qu'on m'instruise. D'après Voltaire.
Dans le texte de Lamennais cité plus haut, les comparaisons sont indispensables à l'expression même de la pensée. Dans le second texte, elles ne sont qu'un verbiage dont l'interlocuteur s'impatiente.
CONSEIL : Il ne faut recourir à la comparaison qu'autant qu'elle éclaire ce qu'on veut faire connaître; on doit éviter les comparaisons qui ne sont que du remplissage; il faut également s'abstenir des comparaisons populaires vraiment usées : beau comme un astre, fier comme un paon, bon comme le pain...
Ex. 1447. "f Indiquez le sens des i Qui veut noyer son chien l'accuse de
proverbes suivants, en recherchant les \ la rage.
comparaisons qui leur ont donné nais- \ Qui trop embrasse mal étreint.
sance : \ Il faut battre le fer pendant qu'il est
Pierre qui roule n'amasse pas mousse. < chaud.
Brunot bt Bonv. — Troisième livre. 11
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LES DIFFÉRENCES, LES OPPOSITIONS
Depuis l'invention de la machine, le travail du tisseur est moins pénible, son salaire est plus élevé, et cependant sa vie est plus dépendante. Autour de 1830, grâce à la Révolution, aucune barrière ne l'empêchait plus d'améliorer sa condition, il devenait peu à peu patron et s'élevait à l'indépendance. Au contraire, aujourd'hui tout espoir de ce genre lui est interdit : il a tous les droits sans doute, mais le manque de capital l'empêche d'en user. Tandis qu'autrefois quelques centaines de francs suffisaient au tisserand pour monter son atelier, un métier moderne coûte vingt mille francs, et ne peut-être mis en mouvement que par des machines à vapeur d'un prix énorme.
Ainsi, loin qu'il soit libre de quitter sa sphère, l'ouvrier y est plus enfermé que jamais, c'est la grosse question du temps présent.
En comparant la vie ouvrière d'aujourd'hui à celle d'autrefois, on constate certaines différences qu'on marque par le comparatif : le travail est moins pénible...; mais aussi d'autres qui constituent de véritables oppositions : autrefois il devenait patron, aujourd'hui tout espoir de ce genre lui est interdit. L'opposition est marquée dans deux propositions coordonnées.
Dans: loinqa'il soit libre de quitter sa sphère, l'ouvrier y est plus enfermé que jamais, l'opposition est entre une subordonnée et une principale.
Quand on compare deux choses, on constate parfois entre elles une opposition, et même un contraste complet. On exprime ce contraste par des mots qui s'opposent :
L'un est riche, l'autre pauvre. Celui-ci rit, celui-là pleure. Souvent, on marque l'opposition entre les deux idées au moyen de deux propositions coordonnées par les conjonctions ou les adverbes : mais, cependant, néanmoinsy par contre, au contraire : Il était malade, mais // est rétabli.
On peut aussi marquer le contraste :
1° au moyen de compléments précédés des locutions : au lieu de, bien loin de :
Bien loin d'empirer, sa situation s'améliore. Sf au moyen d'une subordonnée à Vindicatif, au conditionnel ou au subjonctif, commençant par : quoique, tandis que, alors que, au lieu que, loin que, quel... que :
Au lieu qu'// s'affaiblissait, il reprend des forces.
Ex. 1449. *^ Indiquez les propositions qui forment opposition l'une à l'autre :
La femme économe.
Il n'est personne ayant quelque expérience de la vie qui ne sache qu'une femme intelligente et soigneuse entretient à peu de frais l'aisance et la propreté dans la maison ; tandis qu'une autre, avec des déboursés deux ou trois fois plus considérables, laisse tout à
l'abandon, et ne donne à ceux qui l'entourent ni l'agrément ni le confortable. Le mari a beau s'épuiser; l'argent s'en va de sa caisse plus vite qu'il n'y est venu, sans lui faire honneur ni profit.
J. Simon (1814-1896).
L'École, Hachette et C», édit.
[Ex 1450.] "f Dans l'exemple, cherchez les mots servant à exprimer une opposition entre deux choses comparées.
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1451. RÉCITATION: Le riche et le pauvre.
Giton a le teint frais, le visage plein, les joues pendantes, l'œil fixe et assuré, les épaules larges, la démarche ferme et délibérée; il parle avec confiance, il fait répéter celui qui l'entretient, et il ne goûte que médiocrement tout ce qu'il lui dit. Il occupe à table et à la promenade plus de place qu'un autre; il tient le milieu en se promenant avec ses égaux; il s'arrête, et l'on s'arrête; il continue de marcher, et l'on marche : tous se règlent sur lui ; il interrompt, il redresse ceux qui ont la parole; on ne l'interrompt pas, on l'écoute aussi longtemps qu'il veut parler; on est de son avis, on croit les nouvelles qu'il débite. Il se croit des talents et de l'esprit. Il est riche.
Phédon a les yeux creux, le teint échaufTé, le corps sec et le visage maigre; il est abstrait, rêveur, et il a, avec de l'esprit, l'air d'un stupide; . il oublie de dire ce qu'il sait, ou de parler d'événements qui lui sont connus; et s'il le fait quelquefois, il s'en tire mal : il croit peser à ceux à qui il parle ; il conte brièvement, mais froidement ; il ne se fait pas écouter, il ne fait point rire : il applaudit, il sourit à ce que les autres lui disent; il est de leur avis. Il est timide; il marche doucement et légèrement; il semble craindre de fouler la terre; il marche les yeux baissés, et il n'ose les lever sur ceux qui passent. Il est pauvre.
La Bruyère (1645-1696). Les Caractères.
Ex. 1452. V 1. Qu'est-ce qu'une i [Ex. 1453.] 1? Dans le caractère de
démarche délibérée? — 2. Qui occupe l Giton et dans celui de Phédon, cherordinairement la place du milieu dans \ chez quatre traits que l'auteur ait netun groupe de promeneurs? — 3. Que \ tement mis en opposition; avec ces signifie l'expression : redresser celui \ éléments, composez quatre phrases où qui a la parole? — 4. A quoi servent | vous opposerez l'un à l'autre ces deux ces deux courtes propositions finales : | personnages, en tâchant de varier les // est riche, il est pauvre? \ mots qui marquent celte opposition.
1454. COMPOSITION FRANÇAISE : Le parallèle.
La Bruyère (Voir la récitation, § 1451) a tracé deux portraits successifs qui s'opposent; l'un fait ressortir l'autre, comme la couleur rouge, par exemple, fait ressortir la couleur verte. Ce rapprochement forme ce qu'on nomme un parallèle.
L'effet obtenu ici dans une page peut être produit par le simple rapprochement de deux mots. A son maître, personnage de haut rang, mais de sentiments vils, un valet lance cette phrase :
J'ai /'habit d'un laquais, mais vous en avez /'âme. (V. Hugo. Ruy-Blas.)
C'est ce qu'on appelle une antithèse.
CONSEIL : Observez avec justesse les oppositions, les contrastes qui existent réellement entre les êtres ou les choses; utilisez-les pour décrire, pour peindre ces êtres; mais ne forcez jamais la vérité pour produire un effet.
Ex. 145S. <^ La jeunesse et la vieillesse, i Ex. 1456. <^ La bonne et la mauvaise
PLAN \ humeur.
Différences dans l'état du corps, dans \ plan
l'apparence extérieure, dans le carac- \ Comment elles se manifestent, d'où
tare, dans les habitudes, dans les \ elles viennent, ce qu'elles produisent
goûts, etc. l en nous et sur les autres personnes.
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GRAMMAIRE: LES MOYENS, LES INSTRUMENTS
^ ^Liïi^I!^!!' ^
Jusqu'ici on iransmeilait les dépêches d'un poinl à un autre au \ moyen d'un fil conducteur, et c'était déjà merveilleux : en reliant les \ extrémités de la Terre par un simple câble de cuivre, on les mettait en \ communication immédiate. Maintenant on a trouvé mieux. Les dépêches l sont transmises par la mer elle-même; deux vaisseaux qui naviguent i ensemble sur l'Océan, grâce à la propagation des ondes électriques dans \ l'eau, sont en rapport entre eux. Menacé d'un danger, l'un des bâti- i ments peut appeler l'autre à son secours. >
Dans Texpression : menacé d'un danger, le complément d'un danger exprime ce qui menace un bâtiment, il nomme l'agent de l'action de menacer. De même quand on dit : les dépêches sont transmises par la o \ mer, c'est la mer qui est l'agent de la transmission. Nous avons appris h \ à connaître le complément d'agent à propos du passif (Voir page .36).
Dans la proposition : on transmettait les dépêches au moyen d'un fil, on indique avec quoi, par quel moyen on faisait 'cette transmission; la proposition se termine par un complément de moyen.
Le complément indiquant le moyen, l'instrument d'une action, se confond souvent avec le complément d'agent : La machine est mise en mouvement par un courant électrique.
Pour connaître le moyen, l'instrument avec lequel se fait une action, on interroge au moyen des expressions : avec quoi, de quoi, au moyen de quoi...
De quoi vous servez-vous pour pêcher?
On répond à la question en ajoutant au verbe un complément de moyen, construit à l'aide des prépositions ou locutions : par, de, avec, au moyen de, à l'aide de, à force de, grâce à, par l'intermédiaire de, par l'entremise de...
Celui qui frappe avec l'épée périra par l'épée.
Très souvent, on emploie le participe présent précédé de en, ou gérondif:
En formant des associations, la masse ouvrière prépare son avenir : c'est en s'unissant qu'elle arrivera à s'émanciper.
Ex. 1458. °i? Indiquez les diverses ! analysant des échantillons qui repré-
expressions qui ont servi à marquer > sentent bien les divers types de ter-
le moyen de faire l'action : l rains, en les contrôlant par des essais
Utilité de la géologie. d'engrais chimiques, vous en saurez
La composition chimique d'une terre autant sur les substances que contien-
est révélée par l'analyse; mais la l nent les terres, qu'en faisant, au
nature d'un terrain peut être déler- hasard du choix, des milliers d'ana-
minée autrement, grâce à la connais- | lyses.
sance de son origine. Au lieu de faire l D après Risler.
des centaines d'analyses pour arriver > [Ex. 1459.] "f Indiquez dix beso-
à connaître le sol d'un département, l gnes faites par des ouvriers différents,
commencez par vous rendre compte ■> et dites avec quels instruments s'exé-
de la géologie de ce département. En < cutént ces travaux.
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1460. VOCABULAIRE : Maux sociaux et institutions sociales.
Pauvreté, paupérisme, misère, dénûment, mendicité, alcoolisme, dépopulation, maraude, vol, fraude, meurtre, assassinat, démoralisation, avilissement, charité, aumône, assistance, asile de nuit, Mont-de-Piété. police, assurance, association, coopération, syndicat, fédération, socialisme, collectivisme, familistère, répartition de la richesse. Caisse nationale des retraites.
Logement insalubre; air confiné, délétère, méphitique; maladie contagieuse, endémique, épidémique.
Secourir, assister, soulager, s'assurer, s'associer, se fédérer, assainir, prévenir.
Ex. 1461. "^ Choisissez quatre noms \ Ex. 1466. "f Mettez au gérondif les
dans le vocxBVi^wRE, et montrez qu'ils \ verbes donnés entre parenthèses et
désignent des moyens de remédier tant \ faites-en des compléments exprimant
bien que mal ù la misère. \ le moyen :
Ex. 1462. 'f Indiquez les mots de \ Toute société d'hommes a ses plaies;
la famille de pauvre (pauper). l ce n'est pas (... nier) qu'on les empêche
Ex. 1463. f Écrivez la signification d'exister ni (pleurer) qu'on les guérit.
des adjectifs du vocabulaire. ?" ^ «^«t ^ë^'^ ^^^ (châtier) les mal-
i faiteurs, on effrayerait ceux qui seraient
[Ex. 1464.] ^ Faites entrer les ^^^^^3 ^^ y^^ -^^-^^j. ^'est aux causes
verbes donnes dans des phrases ou ds ^^^^^ ^^ ^^^ ,;, f^^ s'attaquer.
exprimeront les moyens de réaliser C'est (remédier) à la misère, (combattre)
des actions que vous imaginerez. l'ignorance et l'alcoolisme, (arracher) à
Ex. 146^.'^ Conjuguez à Vindicatif : \ leur milieu les enfants qui vivent dans
Entrer dans une société de Secours > la contagion du crime, qu'on prévien-
mutuels et s'assurer contre la maladie. \ dra l'augmentation de la criminalité.
1467. LECTURE-DICTÉE : Résultats de la science.
En ce siècle, la science a modifié le rapport de l'homme et de la nature; la science a asservi à l'homme la matière.
On l'a calculé, le nombre de chevaux-vapeur actuellement possédés par l'industrie équivaut à un milliard d'hommes. C'est dire que l'humanité a dès maintenant à son service un milliard d'esclaves de fer.
Ce n'est plus de pauvre chair saignante, mais de métal brut que seront construits désormais les soubassements de la cité humaine.- Ce n'est plus l'humanité désormais qui va fournir les nécessaires portefaix, si tragiquement nommés hommes de peine. L'homme ne doit plus être que l'œil qui voit et le doigt qui dirige. La frêle et pensive créature a capté l'ouragan des forces cosmiques, et dressé à son service une armée immense de monstres de fer.
J. IzouLET. La Cité moderne, Félix Alcan, cdit.
[Ex. 1468.]°^ Analysez ce qu'expri- i [Ex. 1469.} "^ Indiquez les diverses
ment les divers compléments suivants s propositions de la phrase suivante,
pris dans la lecture-dictée : > dites ce qu'elles sont et les moyens
Possédés par l'industrie, de fer, par lesquels elles se rattachent les
pauvre, saignante, brut, de la cité \ unes aux autres :
liumaine, tragiquement, frêle, pensive, \ L'homme ne doit plus être que l'œil
cosmiques, de fer. 5 qui voit et le doigt qui dirige.
Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LES CIRCONSTANCES DE LIEU _
Dans la lecture (Voir page 323), nous voyons un fils chercher un | trésor, sous la direction de son père. Où cherche-t-il? Divers compléments > de lieu nous l'apprennent, au fur et à mesure que s'exécutent les actions. '
Dans : le trésor est caché ici, le complément de lieu est un adverbe : ici. Dans : regarde sur la table, le complément est formé d'un nom et d'une préposition. Où tu étais est une proposition qui marque le lieu.
On marque le lieu à l'aide de compléments qui peuvent être :
i° des adverbes ou des locutions adverbiales : ici, là, en, y, près, loin, avant, arrière, dessus, dessous, dedans, dehors, ailleurs, alentour, par ici, par là, là-bas, là-haut, en bas, au loin, de long en large... Ma maison est là-bas... /en sors à l'instant.
2' des prépositions ou des locutions prépositives suivies d'un complément : à, en, sur, sous, dans, contre, entre, vers, devant, derrière, chez, près de, loin de, hors de, au bout de, autour de, audessus de, uu milieu de, à travers, au travers de...
Je vais à Paris, en Angleterre, chez vous, à travers les rues.
3° des propositions à l'indicatif, commençant par le pronom relatif où : Je le cherche où il n'est pas.
Remarques. — 1. — Il peut être question du lieu :
1° où l'on est : Où étes-vous? — A Paris.
2° d'où l'on vient : D'où venez-vous? — De Paris.
3° où l'on va : Où allez-vous ? — A Paris. Le train se dirige sur Reims.
4° par où l'on passe : Par où va-t-on à Nancy? — Par Epernay. Mes colis voyagent via Chaumont-Chalindrey.
II. — Les mêmes compléments peuvent exprimer, non un lieu proprement dit, mais quelque chose qu'on assimile par figure à un lieu :
1" État, situation ... : Le pays se trouve dans la misère, en pleine grève.
2" Origine, cause ... : D'où vient votre trouble? — De ma surprise. — D'où vient que vous rougissez?
3" Direction, but ... : Où ira-t-il avec ses goûts? Il marche à la ruine.
4" Moyen : 7/ est arrivé par des voies obliques.
Ex. 1471. °l? Indiquez les divers compléments qui marquent le lieu :
Le caoutchouc.
On retire le caoutchouc sous forme de liquide, appelé latex, de diverses espèces d'arbres qui croissent en Amérique et en Afrique. Pour récolter le caoutchouc, les ouvriers indigènes partent de grand matin, munis de paniers remplis de coupes d'argile.
Avec une petite hachette, ils font des entailles à l'arbre; si celui-ci est grand, quatre ou cinq entailles sont pratiquées autour du tronc. Au-dessous de chacune, se fixe une coupe contenant une bouillie d'argile, à laquelle se mêle le
précieux liquide. Après onze heures, l'écoulement cesse et le contenu des coupes est versé dans une calebasse.
[Ex, 1472.] V Ajoutez les mots convenables marquant le lieu :
Un campement de Bohémiens.
— les roues des chariots, — des lambeaux de tapis, on voit briller le feu. La horde — apprête son souper, — le gazon, les chevaux paissent à l'aventure. Un ours apnrivoisé a pris son gîte — une tente. Tout est en mouvement — désort. On partira — .
[Ex. 1473.] "^ Examinez vos vêlements et dites d'où proviennent les matières dont ils sont faits.
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1474. LECTURE : La recherche du trésor.
Un grand savant dit un jour à son fils : « Veux-tu m'aider à chercher un trésor qui est caclié ici ? — Où donc ? — Dans cette chambre, dit-on. — Certainement, père. — Kh bien! regarde d'abord sur la table. — Il n'y a rien. — Et sous la table? — Je ne vois quoi que ce soit. — Derrière les chaises? — Toujours rien. — Mais, où tu étais, il me semble... — Non, non, ce n'est qu'un vieux papier. — Alors, prenons les rideaux. Tâte à l'intérieur, entre l'étoffe et la doublure. — Ma main a beau passer partout, palper le long de la fenêtre, je ne sens aucun corps dur, ni aucun froufrou de papier. — Allons vers l'armoire; monte au premier rayon. — 11 est vide. — Alors descends de l'échelle, nous allons scruter les murs tout autour; on entendra à travers la tenture si quelque endroit sonne creux. » Point de cachette.
« Alors recommençons, retournons où nous avons déjà regardé. »
Et ils passèrent, repassèrent, examinèrent, scrutèrent, sondèrent, sans rien découvrir. Pas une minute l'enfant ne se lassa.
« Tant pis, dit tranquillement le père, le trésor n'est pas pour nous. Malgré cela, mon enfant, tu n'as pas perdu ta journée. Vois-tu; depuis trente ans, moi aussi je cherche un trésor : c'est la vérité. Cent fois j'ai recommencé mes expériences, j'ai fouillé à droite et à gauche, je me suis tourné d'un côté, puis de l'autre; j'ai repassé par le même chemin, je n'en ai trouvé que de faibles parcelles. Tu as appris aujourd'hui à chercher, c'est bien. Le mérite d'un homme ne se mesure pas au résultat qu'il obtient, mais à l'effort qu'il déploie. »
1475. VOCABULAIRE : Préfixes em, outre, par, per, sous, sur, trans.
On a proposé de réunir nos colonies d'outre-mer, l'Algérie et le Soudan, par un chemin de fer, qui traverserait le grand désert, encore parcouru par les Touaregs nomades : ce serait le transsaharien. Mais la dépense gu'entrainerait ce projet grandiose surpasserait les avantages que le pays pourrait en espérer.
Un pays d'outre-/ner est un pays situé au delà de la mer. Pavcourir un désert, c'est courir à travers. Les préfixes outre, par, éveillent une idée de lieu.
Outre signifie au delà : outrepasser.
Par (forme savante per) signifie à travers : parsemer, perforer. Sous, sou marque une situation inférieure : sous-pied, sonterrain. Sur signifie au-dessus : surnager, svafairi. Trans, tra, tré signifie au delà : transaipm, traverser, trépas. En, em (forme savante in, im) marque l'introduction dans un lieu, dans un état : encadrer, embarquer, infiltrer, immerger, importer.
Ex. 1476. "f Indiquez la significa- \ Ex. 1477. **? Avec le préfixe dé,
lion des mots : \ qui marque quelquefois la sortie, for-
Emballer, embrasser, embrigader, < mer des verbes qui énoncent l'action
oncbaîner, onferrer, incarcérer, incor- 1 contraire de :
porer, inonder, outrer, parterre, par- \ Emballer, embarquer, emboîter,
venir, perfide, sous-main, soulever, | embouclier, emmancher, emménager,
surplomber, surveiller, transsibérien, i empoter, encaisser, enchaîner, enferrer.
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GRAMMAIRE: LES CIRCONSTANCES DE TEMPS
« Madame, je voudrais ma robe, je suis à bout de patience. — Madame, vous l'aurez. — Je l'aurai ... ce n'est pas une réponse. Quand? // me la faut demain. — Madame, c'est impossible, mais vous l'aurez la semaine prochaine. — Je ne l'accepterai pas. — Voyons, si nous vous la livrons dans trois jours, cela vous suffira-l-il? Vous ne savez pas ce que la broderie coûte de temps; le travail du moindre ornement dure des journées. — Je le vois bien. Enfin je l'aurai quand le mariage auquel je suis invitée sera passé, c'est insupportable. Je la veux au plus tard, après-demain matin. — Nous ferons notre possible. »
Quand la couturière répond par un verbe au futur : vous /'aurez, elle fixe déjà le temps ou la cliente recevra sa robe; mais c'est bien trop vague au gré de cette dame, qui veut une date fixe. Toute la conversation a pour objet d'obtenir la fixation de cette date.
Dans : // nie la faut demain, la date est marquée par un adverbe; plus bas : la semaine prochaine, dans trois jours, marquent cette date par des compléments construits directement ou indirectement. Enfin : quand le mariage sera passé, exprime le temps à l'aide d'une proposition.
Pour connaître le temps d'une action on interroge au moyen de la question quand? La réponse s'exprime par un verbe au temps convenable, avec divers compléments de temps, à savoir : 1° des adverbes ou des locutions adverbiales : hier, avant-hier, autrefois, jadis, naguère, auparavant... aujourd'hui, tout de suite, sur l'heure, sur-le-champ, tout à l'heure... çr,\ demain, après-demain, plus tard, à l'avenir, une autre fois... S° des compléments précédés de prépositions : pendant une semaine, depuis une heure, à la date fixée, au jour dit.
3° des compléments sans préposition :
la semaine prochaine, toute l'année, le jour que vous voudrez.
4° des propositions :
il y a longtemps, quand la cloche sonne, lorsqu'il entre...
Ex. 1479. °i? Indiquez les compté- | [Ex. l^Sl.'j'f Dites en quoi consiste
ments qui marquent le temps : \ chaque complément marquant le temps :
Un tour de Gascon. \ L'évolution sociale.
Un jour, un Gascon perd son cheval. 5 II ne faut pas s'eiïrayer des difficultés
Aussitôt il fait publier par toute*la ville d'aujourd'hui. Il y a un peu plus de
que, si on ne le lui rend pas tout de cent ans, nos pères en ont résolu d'au-
suite, il agira comme son père avait fait l treg. Seulement il faut les étudier d'en-
en pareille occasion. Le voleur effrayé | semble et les résoudre successivement,
ramena bientôt le cheval à l'hôtel du L'esclavage a été aboli au cours du
Gascon. « Qu'avait donc fait autrefois | xix° siècle, et beaucoup déclaraient que
monsieur votre père? lui demande-t-on. l les colonies en mourraient; à aucune
— Eh! parbleu, n'ayant plus de cheval, \ époque elles n'ont été plus prospères,
il s'en retourna à pied. » s Espérons en l'avenir, mais mettons-nous
Ex. 1480. '^ Cherchez les diver- \ & l'œuvre aujourd'hui. Ne bernons pas
.ses locutions qui peuvent marquer le ceux qui souffrent avec l'annonce du
passé. \ barbier : Demain on rasera gratis.
1482. VOCABULAIRE : La vie religieuse.
Dieu, Être suprême, ange, diable, esprit, génie, manitou, saint. Bible, évangile, coran, croyance, foi, révélation, dogme, immortalité, éternité, ciel, enfer, spiritualisme, matérialisme, mysticisme, positivisme: déisme, monothéisme, polythéisme, secte, confession, sanctuaire, église, temple, synagogue, mosquée, pagode, culte, rite, cérémonie, office, messe. Clergé, pape, évêque, prêtre, curé, abbé, pasteur, rabbin, pope, marabout, ouléma, bonze, brahmane, lama, patriarche, prophète, messie.
Liberté de conscience, liberté des cultes, libre pensée, persécution.
Pieux, dévot, impie, religieux, irréligieux, infidèle, athée, clérical, anticlérical, fanatique; religion naturelle, réunion cultuelle, textes sacrés.
Adorer, vénérer, célébrer, prier, invoquer, prêcher, pratiquer, convertir, abjurer, excommunier, expier.
Ex. 1483. °f Écrivez des noms qui i [Ex. 1485.] V Trouver les noms
correspondent aux adjectifs donnés > qui correspondent aux verbes donnés
dans le vocabulaire. | et indiquez comment ces noms ont été
Ex. 1484. 'f Cherchez la significa- \ formés, lion des noms qui sont terminés en |
isme. Ajoutez-y quelques autres noms \ [Ex. i486.] V Indiquez à quelles
terminés par le même suffixe et qui \ religions appartiennent les divers
s'appliquent à des groupements reli- \ ministres du culte cités dans le voca-
gieux. \ bulaire.
1487. COMPOSITION FRANÇAISE : Vérités absolues, vérités relatives.
Dans les écrits du philosophe chinois Gonfucius, qui vivait environ 500 ans avant J.-C, on trouve déjà cette définition : « L'homme juste est celui qui fait aux autres ce qu'il voudrait qu'on lui fit. » Cette belle parole, n'a jamais cessé d'être vraie. Chez certains peuples barbares, on trouvait au contraire cette loi, dite du talion, qui réglait les rapports des hommes entre eux : « Œil pour œil, dent pour dent )>. Cette règle paraissait juste dans les temps anciens; nous l'avons depuis longtemps rejetée comme fausse et dangereuse.
D'autre part, il y a des préceptes justes dans certains cas et faux dans d'autres. Un homme qui est tenté d'acheter des billets de loterie fera sagement de se rappeler la maxime : « Un bon tiens vaut mieux que deux tu l'auras ». Mais s'il hésite à entrer dans une société de secours mutuels, ou à s'assurer contre l'incendie, il doit se défier de ce même proverbe, qui pourrait lui donner la fâcheuse idée de courir de gros risques pour épargner une somme minime.
CONSEIL : Quand vous avez à expliquer ou à développer une pensée, sachez en distinguer toute la portée; recherchez si elle est générale ou particulière, si elle est de tous les temps ou ne convient qu'à certaines époques; et marquez ainsi nettement ce qu'elle peut contenir de vérité et d'erreur.
Ex. 1488. °f Énoncez trois règles ? Ex. 1489. "f Que pensez-vous de ce
de conduite qui soient bonnes à suivre \ proyerôe: « Une fois n'est pas coutume».
dans tous les cas. \ Ex. 1490. "f On dit parfois : la
Indiquez trois conseils que l'on ne \ vieillesse est bien pénible. Est-ce une
doit appliquer que dans certains cas. \ vérité absolue?
Bnu:;oT et Boîiy. Troisième livre. »!•
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GRAMMAIRE: LE TEMPS RELATIF: 1^ SIMULTANEITE
La solidarité se développe en même temps que rinstruction : l'une se répand-elle, l'autre progresse. // fut un temps où, l'ignorance étant profonde, la haine séparait les hommes : épargner un vaincu apparaissait alors comme un acte des plus méritoires. Maintenant on commence à comprendre qu'en secourant un malheureux, on n'accomplit qu'un devoir de stricte justice. Un temps viendra où tous les hommes se traiteront vraiment en frères, pour le plus grand bonheur de tous.
Dans la première proposition : la solidarité se développe en même temps que l'instruction, on marque le temps de ce développement, non d'une manière absolue, mais en le rapportant à un autre développement, celui de l'instruction; ces développements sont simultanés.
Dans : // fut un temps où la haine séparait les hommes, la 2" proposition, introduite par où, est à un temps relatif au passé (Voir page 228).
Plus bas, en secourant un malheureux marque la simultanéité au moyen du participe présent précédé de en, ou gérondif.
On date souvent une action en la rapportant à une autre action. On marque, par exemple, qu'une action a eu lieu en m.ême temps qu'une autre, qu'elles ont été simultanées :
1° en exprimant ces actions au même temps ou à des temps marquant la simultanéité :
L'une se répand-e//e, l'autre progresse. J'entrai, // lisait;
S° au moyen de compléments commençant par des prépositions : à ce moment, au départ, à l'arrivée, pendant ce temps... A cette époque, i ignorance était profonde;
3° au moyen de participes et de gérondifs :
Passant dans la rue, je vis ... En entrant, je regardai autour de moi.
4° enSn au moyen de propositions à l'indicatif commençant soit par où, soit par des conjonctions ou locutions conjonctives : quand, lorsque, pendant que, en même temps que, tant que... Tant que Napoléon I" régna, la liberté fut étouffée.
Ex. 1492. °)f Copiez ce morceau ironique en soulignant les expressions qui marquent la simultanéité :
L'apéritif.
Quand les peuples se préparent à la guerre, ils boivent force apéritifs pour se donner du cœur au ventre. Quand ils concluent la paix, ils en boivent pour sceller les traités. La moisson estelle abondante, on s'en réjouit avec des apéritifs. Étes-vous malade, prenez des apéritifs, ils vous guériront. Etesvous bien portant, ne manquez pas d'en prendre, ils vous maintiendront.
L'apéritif est bon en hiver quand il fait froid, en été parce qu'il fait chaud.
C. Wagner
[Ex. 1493.] V Indiquez la nature des divers compléments de simultr néité :
Le calme dans la discussion.
Ordinairement mon pouls est auss réglé à la fin de la dispute qu'au commencement; je n'en change ni de vois ni de couleur, et les contradictions éveillent mon esprit sans exciter ma colère.
A n'en point mentir, j'aime un peu plus la vérité quand c'est moi qui la trouve que quand c'est un autre qui me la montre; mais, quoi qu'il en soit, je cède et me rends tout aussitôt que je l'aperçois.
Voiture (1598-1648). Lettres à Coatai:
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1494. LECTURE : Une leçon de Jésus-Christ.
Comme Jésus se mettait en chemin, un homme accourut, et, se jetant à genoux devant lui : « Bon maître, lui demanda-t-il, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle? » Jésus lui dit : « Pourquoi m'appelles-tu bon? Il n'y a de bon que Dieu seul. Tu connais les commandements : Tu ne tueras point, lu ne déroberas point, tu ne diras point de faux témoignage, tu ne feras tort à personne, honore ton père et ta mère. » Il lui répondit : *( Maître, J'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. » Jésus, l'ayant regardé, l'aima et lui dit : « Il te manque une chose; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-moi. » Mais, affligé de cette parole, cet homme s'en alla tout triste; car il avait de grands biens. Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : « Qu'il sera difficile à ceux qui ont des richesses d'entrer dans le royaume de Dieu! »
Évaugile attribué par la tradition clirétienne au disciple Marc.
Ex. 1495. 'f 1. Que signifie l'ex- ^ [Ex. 1496.] "f 1. Montrez que, dans
pression: se mellre en chemin? — 2. | la première |ilirase, les verbes énoncent
Commenta été formé le verbe orrour/r? | des actions simultanées, et indlcjnez le
— 3. Le complément d'objet du verbe | mot (]ui marque ce rapport entre les
/leW/er est-il toujours un complément | actions. — 2. Chercbez une autre phrase
direct? — 4. A quel mode équivaut le \ où la simultanéité des actions est mar-
futur de l'indicatif dans : tu ne tueras | quée autrement. — 3. Dans la proposi-
point...? Écrivez à l'infinitif les divers > tion: il n'y a de banque Dieu seul, a quoi
commandements exprimés au futur. l servent les mots ne ... que et seul?
1497. COMPOSITION FRANÇAISE : Éviter les sophismes.
« // ne faut pas rire quand il tonne, disait une personne superstitieuse. J'ai connu un homme qui plaisantait pendant l'orage : pour le punir, la foudre est tombée sur lui et l'a tué. »
Entre deux faits exacts, cette personne établissait un rapport faux. Il est vrai que riiomme riait, vrai aussi qu'il est mort foudroyé; mais ce n'est pas parce qu'il riait que la foudre est tombée sur lui; sans quoi elle tomberait aussi sur toutes les personnes qui rient, elle n'épargnerait (jue celles '-ai restent graves. Il est facile de s'assurer que cela n'est pas.
Un esprit éclairé ne se laisse pas troubler par les présages funestes que des ignorants tirent d'événements qu'ils ne comprennent ptis. II se garde aussi de certains raisonnements faux, mais qui ont une apparence de vérité, et qu'on nomme sophismes.
CONSEIL : Ce n'est pas parce que deux faits se suivent que le premier est la cause du second. Il faut vérifier avec soin les rapports qui les unissent, et discuter judicieusement les raisonnements d'autrui. Mieux vaut se résigner à ignorer l'origine d'un phénomène que d'accepter une erreur,
Ex. 1488. y Les pommes de terre 5 Ex. 1499. °«f Votre sœur vous raont pourri cette année. Une vieille l conte qu'une dame a cassé son miroir femme de votre connaissance affirme l et qu'elle est morte à la suite de cet que c'est la faute d'un chemin de fer s accident. Écrivez-lui pour lui faire récemment établi. Démontrez-lui res- < comprendre que les deux événements pectueusement qu'elle se trompe. l n'ont aucun rapport.
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GRAMMAIRE: 2' ANTÉRIORITÉ ET POSTÉRIORITÉ ^ ^ __J
On entend souvent dire des députés : Oh ! ils promettent avant, mais \ après /7s oublient. La comédie des élections terminée, une fois qu'/Zs se sont fait renouveler leurs mandats, ils perdent le temps en vaines discussions.
Avant de Juger trop sévèrement ceux que nous chargeons de faire des réformes, il faut se souvenir que nul ne peut changer le monde d'un coup de baguette. En outre, à peine des propositions précises sont-elles mises en avant, qu'on aperçoit des difficultés dont on n'avait pas eu l'idée.
Dans la pJirase : on aperçoit des difficultés dont on n'avait pas eu 2j l'idée, la proposition subordonnée exprime, nu moyen d'un temps relatif : avait eu, une action antérieure à celle de la principale.
Mais dans : les députés promettent avant, l'antériorilé est marquée par un adverbe. Plus bas : avant de juger trop sévèrement les députés est un complément précédé de la locution prépositive avant de.
L'antériorité ou la postériorité d'une action se marque, comme nous l'avons vu, par le verbe lui-même employé à un temps relatif:
il avait plu, // a été inutile d'arroser. Mais ces temps relatifs se marquent encore : 1" par des adverbes : avant, auparavant, d'abord, — ensuite, après, en second lieu, enfin ...
Je désire sortir, mais j'achèverai mon travail auparavant; z \ 9° par des compléments précédés de prépositions ou de locug,| tions prépositives : avant, avant de, — après, jusqu'à :
Tu es arrivé avant moi. Tu attendras jusqu'à demain. 3° par des participes passés : Le père mort, les fils se séparent. 4° par des propositions précédées de conjonctions ou de locutions conjonctives : avant que, dès que, une fois que, après que, jusqu'à ce que :
Après que j'eus quitté la maison, je me sentis inquiet.
Remarql'k. — Les locutions avant que, jusqu'à ce que sont suivies du subjonctif :
Avant que vous partiez, j'aurai tout préparé.
Ex. 1501. °l? Indiquez la nature des » calme et si riante qu'elle semblait le
divers compléments qui marquent le > convier à faire un nouveau voyage :
temps relatif: l « Je sais bien ce que tu veux, dit le
Gourmandise de la mer. Sicilien à la mer, tu demandes encore
Un pauvre homme de Sicile menait à ^^s figues. » Balzac (1594-1655).
Palerme une banjue qu'il avait chargée \ [Ex. 1502.] "f Composez un récit
de figues. Mais, ayant été surpris par \ rapportant les principales actions que
l'orage à la vue du port, tout ce (|u'il < vous avez faites avant de vous coucher,
put faire fut de se sauver, en perdant \ hier, et où vous essayerez d'employer
sa barque. Quelque temps après, étant < les divers moyens de marquer l'antério-
assis au bord de la mer, qui était si i rite que vous avez appris dans la leçon.
1503. RÉCITATION: Le Bouddba sacrifie sa vie.
Le Bouddha, accompagné de soa disciple Ajita, parcourait les broussailles des montagnes, qui conviennent aux hautes méditations, lorsqu'il vit la femelle d'un tigre qui venait d'avoir des petits, et qui, amaigrie, épuisée, s'apprêtait, dans sa détresse, à les manger. Gomme la fraternité infinie du saint s'étend ù tous les êtres, en voyant la tigresse, il se mit
trembler, pris de pitié pour le mal d'autrui. Inébranlables dans leur fermeté quand le malheur les frappe, les âmes compatissantes frémissent au mal le plus léger d'autrui.
Le Bouddha envoya donc son disciple chercher de la nourriture pour la tigresse. Et il s'écria : « Avec mon corps, précipité sur les rochers pour en chasser la vie, je vais épargner à la tigresse le meurtre de ses petits, et aux petits la voracité de leur mère. Puisse-t-il m'être donné d'enlever la douleur et de faire lever le bonheur pour le monde du même coup, comme le Soleil dissipe les ténèbres et éveille la lumière! »
Et le Bouddha, sacrifiant son corps, se jeta du haut des rochers; la tigresse trouva le cadavre et se mit à le dévorer. Et quand le disciple revint et vit ce spectacle, et qu'il l'eut communiqué aux autres, ses élèves, avec des tuniques, des parures, de la poudre de santal répandue en pluie, couvrirent la terre où gisaient les ossements, devenue vraiment porteuse d'un trésor.
D'après le làlaka Màla, ou Guirlande des Naissances, écrit en sanscrit par Arya Cura (m» s. av. J.-C), traduit par Sylvain Lévy.
Ex. 1504. 1? 1. Qu'est-ce qu'un dis- ? la fraternité? la voracité? — 4. Quel
ciple? Ce mot a-t-il tout à fait le sens l temps marque l'expression je vais
d'élève? — 2. Comment ont été formés < épargner? — 5. A quel mode est
le verbe amaigrir, l'adjectif inébran- \ puJS.se-/-//...?Qu'est-ce qu'exprime cette
table? — 3. Qu'est-ce que la m^di7af/o/2? j formule?
1505. VOCABULAIRE: Préûxes avant, anté, pré, après, pui, post.
La fête a commencé dès avant-hier, et elle durera ju.sgw'après-demain.
L'adverbe composé avant-Zue;* désigne la journée qui a précédé hier. Aprèsdemain, le jour qui suivra demain; les prépositions avant, après entrent comme préflxes dans quelques mots où elles marquent l'antériorité ou la postériorité.
Dans les mots composés, l'antériorité est marquée par : la préposition avant : avant-coureur, avant-^arde. le préfixe savant anté : antédiluvien.
— — pré : prédire, -préjugé.
La postériorité est marquée par :
la préposition après : après-dîner, après-midi.
— puis : puîné',
le préfixe savant post : postdaier, postsco/aire.
Ex. l&oe.'f Donnez la signification ^ [Ex. 1507.]'f Faites entrer les noms
des mots : | de l'exercice précédent dans des pro-
Avant-poste, avant-projet, avant- l positions où le verbe marquera l'anlé-
scène, avant-veille, antichambre, pré- \ riorité ou la postériorité, par rapport
historique, nprès-souper.post-scriptum. \ à des actions que vous imaginerez.
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GRAMMAIRE: L'ORDRE, LE CLASSEMENT
Dans la lecture (Voir page 331), Tauteur s'adresse au dernier de la classe, c'est-à-dire à l'élève qui a été classé après tous les autres. Il parle aussi du premier, qui est, au contraire, l'écolier placé en tête des autres; ici, c'est le mérite qui a fait établir le classement de ces élèves, la place de chacun. H l Mais si, passant dans la rue, je montre la première boutique, c'esto I celle qui est le plus près de mon point de départ; la dernière, c'est la plus éloignée; l'ordre dépend ici de la position.
Enfin le premier élève arrivé dans la cour, c'est celui qui arrive avant tous les autres; l'ordre est ici établi d'après le moment de l'arrivée.
Dans les trois cas, les choses ou les enfants sont classés dans un certain ordre : les mots premier, dernier sont des adjectifs ordinaux.
On classe les êtres, les choses, les actes dans un ordre qui résulte de leur mérite, de leur place ou de leur date relative :
Jean est le premier en arithmétique, il est à la seconde table.
Pour indiquer les rangs, on se sert le plus souvent d'adjectifs correspondant aux noms de nombre, et qu'on nomme adjectifs ordinaux :
(un) premier, (deux) deuxième ou second, (trois) troisième ...
Quelques-uns se trouvent encore dans diverses expressions avec une ancienne forme :
le prin/emps (1"'), le tiers état, une tierce personne (3*), la fièvre . quarte (4"), Charles-Quint (5").
o ^ Dans la rapidité de la parole, et même dans l'écriture, on remplace souvent l'adjectif ordinal par le nom de nombre correspondant : chapitre trente-un, page quatre-vingt, Louis XIV.
Un conducteur d'omnibus appelle : le un, le deux, le trois.
Quand une proposition dépend d'un nom accompagné d'un adjectif ordinal, le verbe se met à l'indicatif si l'on présente l'action comme un fait positif; autrement on emploie le subjonctif:
Le premier savant qui a indiqué les propriétés du radium, c'est Becquerel; mais Curie est le premier qui soit parvenu à l'isoler.
Remarques. — I. — 11 y a des adjectifs ordinaux indéfinis, comme il y a des noms de nombre indéfinis : antérieur, postérieur, ultérieur.
II. — Certains adverbes servent aussi à marquer, plus ou moins vaguement, l'ordre des choses ou des faits : d'abord, ensuite, puis, après, enfin,
Ex. 1509. °lf Indiquez les mots qui i physique, à laquelle nous devons la
marquent l'ordre d'une façon précise vapeur, la télégraphie, des industries
ou d'une façon indéfinie : l sans nombre, des bienfaits sans limites ;
Progrès des sciences. \ ensuite apparaît la chimie, qui trans-
A partir du seizième siècle se multi- \ forme l'alimentation, le vêtement, la
plient les découvertes scientifiques et vie domestique et jusqu'au travail
leurs applications pratiques : c'est | agricole.
d'abord l'astronomie, qui rend possibles '^- Jacob. Pour nicole^ laïque, Coméiy et ci», ém.
la grande navigation et le grand com- \ Ex. 1510. y Écrivez les adjectifs
merce; puis ce sont les mathématiques, \ numéraux ordinaux Jusqu'àvingûèmo,
qui, par leurs théorèmes en apparence | et faites-les suivre des adverbes en
inutiles, suscitent le merveilleux essor | ment ou des locutions adverbiales qui
des arts mécaniques; puis vient la \ leur correspondent.
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1511. LECTURE: Au dernier de la classe.
Mon enfant, tu es le dernier; mais il dépend de toi cependant d'avoir, à ta manière et à ton rang, autant de mérite que n'importe lequel de tes camarades. Tu peux même en avoir davantage si tu te donnes plus de peine qu'eux. Tout en restant, s'il le faut, le dernier par le succès, tu peux devenir le premier par l'effort; tu es le dernier cette semaine avec une note très basse, sois encore le dernier la semaine prochaine avec une note un peu plus élevée, et tu auras marché.
Marche ainsi de semaine en semaine, et tu seras aimé et honoré de les maîtres autant qu'un autre, petit dernier! Courage! En apprenant ainsi à te corriger, à travailler, à t'observer, à te faire violence, tu acquiers de jour en jour de la force et de la valeur; tu as fait aujourd'hui un petit progrès, tu en feras demain un autre; continue ainsi, et peut-être, dans la vie, arriveras-tu plus haut que ceux qui sont aujourd'hui les premiers. F. Buisson.
Ex. 1512. °l^ 1. Quand dit-on qu'une 5 tu peux en avoir davantage? — 4. Que chose dépend de quelqu'un? — 2. Mon- l signifie : se donner de la peine, se faire trez que l'expression n'importe lequel \ violence? — 5. Montrez que l'adjectif rend tout à fait indéterminé le cama- i prochaine marque l'ordre, rade dont on parle. — 3. Quel sens Ex. 1513. °l? Analyser la dernière
ajoute le mot même à la proposition : \ p/jrase.- Continue ainsi ... les premiers.
1514. COMPOSITION FRANÇAISE: Classsr des cboses et des idées.
On a souvent besoin de classer des êtres, des choses. Pour le faire d'une façon judicieuse, il faut comparer ces choses en mettant en balance les qualités respectives qu'elles possèdent.
On agit de même quand il s'agit de classeï* des idées abstraites. Si vous avez, par exemple, à classer les trois qualités morales que vous jugez essentielles chez un écolier. Vous aurez d'abord à découvrir les diverses qualités de cet élève : exactitud-e, assiduité, propreté, application, docilité, etc. Puis vous étudierez chacune d'elles sous plusieurs aspects : mérite qu'elle suppose à l'enfant, avantages qu'elle lui procure aujourd'hui, qu'elle lui procurera plus tard, services qu'elle rend au maître, etc. Vous mettrez en première ligne la qualité où vous apercevrez le plus d'avantages.
CONSEIL : Pour classer justement les idées abstraites, comme les choses concrètes, ne vous laissez pas guider seulement par votre sympathie. Examinez les choses sous plusieurs aspects; indiquez, quand il y a lieu, que le classement diffère avec le point de vue qu'on adopte, et, au besoin, faites observer que cet ordre ne peut être rigoureusement établi.
Ex. 1515. '^ Au moyen des nombres i depuis 1900 ans; le bouddhisme (500
donnés ci-dessous, classez les religions s millions de fidèles), depuis 2 500 ans;
suivantes, d'abord d'après leur ancien- j l'islamisme (200 millions de fidèles),
neté, ensuite d'après le nombre de leurs i depuis 1300 ans; le judaïsme (15 mil-
fidèles : l lions de fidèles), depuis 3 000 ans.
Le brahmanisme (208 millions de \ Ex. 1516. '^ Comparez les avantages
fidèles) existe depuis plus de 3 000 ans, \ de la profession du cultivateur à ceux
lechristianisme(474miilionsde fidèles), { de la situation d'un fonctionnaire.
LA CAUSE
« Pourquoi venez- vous à l'école, Jean? — Parce que papa m'y envoie. — Sans doute, mais d'où vient qu7/ vous ij envoie? — C'est la loi, // obéil. La loi étant votée régulièrement, dit-il, elle doit être exécutée par tous. — En outre, mon père a d'autres motifs qu'il m'a souvent expliqués : C'est pour n'avoir pas été à l'école, m'a-t-il dit, que j'ai été si souvent gêné dans mes affaires. Non qa'il y ait eu de ma faute, mais tout de même j'ai souffert de mon ignorance, car les connaissances pratiques sont utiles à la vie, et aussi les autres études, attendu que, sans elles, on ne sait ni gouverner sa pensée ni régler sa conduite. «
La première proposition interrogative demande le pourquoi, la cause de l'assiduité de l'enfant. L'élève l'indique de diverses manières.
En disant : c'est la loi, papa obéit, il emploie deux coordonnées, dont la première indique le motif pour lequel le père obéit. En répondant : parce que papa m'y envoie, il fait une subordonnée ; dans : j'ai souffert de mon ignorance, c'est au moyen d'un complément qu'il exprime la cause...
On demande la cause d'un acte au moyen des questions : pourquoi? pour quelle raison?
On exprime la cause d'une action :
1° au moyen d'une proposition coordonnée à celle qui énonce cette action; on met souvent la première à l'imparfait, la seconde au passé composé : il pleurait, je l'ai consolé.
S" au moyen d'un complément précédé de l'une des prépositions : de, pour, par, en raison de, à cause de, grâce à ...
je meurs de faim, j'aime la forêt pour sa fraîcheur.
3° au moyen d'une proposition renfermant un participe, ou d'un participe seul, ou d'un adjectif qualificatif :
Sentant sa mort prochaine, il fit venir ses enfants. Inférieure en nombre, l'armée a dû battre en retraite d'avance.
4° enfin par une proposition subordonnée précédée d'une des conjonctions : comme, parce que, puisque, si, vu que. attendu que, d'autant plus que : Je vais à l'école parce que papa m'y envoie.
Pour marquer qu'une cause n'est pas la vraie, on emploie une subordonnée au subjonctif précédée de : non que, ce n'est pas que, bien loin que ... : Non qu'// y ait eu de ma faute...
Ex. 1518. "f Indiquez les propositions qui marquent la cause :
Comme la science n'est pas parvenue jusqu'ici à expliquer toute la vie intellectuelle et morale de l'homme, comme elle ne dit rien et ne peut rien dire de ce qui se passe après la mort, il règne à ce sujet beaucoup de croyances, car l'humanité a fait sur sa sature et sa destinée des suppositions et des raisonnements de toutes sortes : ce sont les philosophies et les religions. \
Les religions diffèrent essentiellement des philosophies, parce qu'elles présentent un système de dogmes, c'est-à-dire de croyances non démontrables, parce qu'elles affirment des faits surnaturels expliqués par la volonté divine, et enfin parce qu'elles ont toutes un culte, c'est-à-dire un système de cérémonies" et de prières destinées à honorer, à' fléchir ou à remercier Dieu ou les Dieux, qui récompensent la fidélité à ces rites, tout comme la vertu.
1519. VOCABULAIRE: Suffîxes isme, iste.
Papistes et huguenots se sont entrelués au X\'I° siècle; mais les guerres de religion n'ont pas plus étouffé le protestantisme que les persécutions romaines n'avaient tué le christianisme. La force ne peut rien sur les croyances.
Le protestantisme est la religion que pratique un proleslanl. Un papiste est celui qui obéit au pape. Le suffixe isme éveille donc l'idée d'une doctrine, et le suffixe iste l'idée d'un adepte de cette doctrine.
Un certain nombre de mots savants désignant des doctrines religieuses, morales, scientifiques, se terminent par le suflixe isme : Caii^misme, dogmatisme, positivisme.
Les noms des personnes qui professent ces doctrines se terminent par le sutlixe iste : Calviniste, dogmatiste, positiviste.
Les noms en iste désignent aussi des hommes qui cultivent une science, un art, une profession,: Algébriste, chimiste, dentiste, violoniste.
Ex. 1S20. "f Indiquez la significa- i [Ex. 1521.] "f Quelles doctrines
lion des noms suivants : | correspondent aux mots suivants :
Artiste, botaniste, bouquiniste, fleu- | Bouddha, Brahma, évolution, Luther, riste, flûtiste, herboriste, machiniste, | Mahomet, matériel, mutuel, patriote, modiste, pianiste, publiciste, touriste. ] social, spirituel, terreur.
1522. LECTURE : Intolérance et Tolérance.
L — Révocation de l'Édifde Nantes {22 octobre 1685).
Art. 1 . — II. — Nous défendons à nos dits Sujets de la Religion prétendue réformée de plus s'assembler pour faire l'exercice de ladite Religion en aucun lieu ou maison particulière, sous quelque prétexte que ce soit, ...
IV. — Enjoignons à tous Ministres de ladite Religion qui ne voudront pas embrasser la Religion Catholique, Apostolique et Romaine, de sortir de notre Royaume et Terres de notre obéissance, quinze jours après la publication de notre présent Édit, ni pendant ledit temps de quinzaine faire aucun prêche, ni autre fonction, à peine des Galères....
VIII. — A l'égard des enfants qui naîtront de ceux de ladite Religion, Voulons qu'ils soient dorénavant baptisés par les Curés des Paroisses. Enjoignons aux pères et mères de les envoyer aux Églises à cet effet-là, à peine de cinq cents livres d'amende, et de plus grande, s'il y échet....
X. — Faisons très expresses et itératives défenses à tous nos sujets de ladite Religion de sortir : eux, leurs femmes et enfants, de notre Royaume... sous peine pour les hommes des galères, et de confiscation de corps et de biens pour les femmes.
Signé : Louis XIV, Le Tellier, Colbert.
IL — Déclaration des Droits de l'Homme (20 août 1789).
Art. 10. — Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l'ordre établi par la loi.
Art. H. — La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l'homme. Tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la loi.
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GRAMMAIRE: LES CAUSES CONTRAIRES
Sois semblable à un rocher contre lequel les vagues de la mer viennent sans cesse se briser. Le rocher demeure immobile, malgré les eaux qui bouillonnent autour de lui. Lorsqu'un malheur vient les frapper, certains hommes s'écrient : « Que je suis malheureux! » Ce n'est point cela qu'il faut dire. Il ne faut pas se laisser décourager par le malheur, et voici ce qu'il faut dire : « Que je suis heureux de rester brave et courageux, quoique le malheur me frappe. » (Marc-Aurkle.)
Le rocher demeure immobile, malgré les vagues qui l'assaillent; il y a là, non un effet produit sur le rocher par la cause qui agit contre lui, à p l savoir les vagues, mais un état persistant malgré cette cause.
De même, le sage reste courageux, quoique le malheur le frappe; son état existe en dépit de la cause qui tend à le modifier.
Cette opposition entre une force qui agit en un sens et une action qui se produit en sens contraire, est marquée de diverses manières.
Un acte se produit quelquefois, non par l'effet d'une cause, mais malgré l'opposition que cette cause met à son accomplissement. On marque cet antagonisme :
1° par des compléments précédés de l'une des prépositions ou locutions prépositives : malgré, en dépit de, à rencontre de, nonobstant ... Il est sorti malgré une défense formelle.
S° par une proposition coordonnée avec celle qui indique le résultat opposé, et où l'on introduit souvent: tout de même, quand même :
2 > J'ai eu beau faire, il a continué à parler ... // a parlé tout de o même ... quand même.
3° par une^ subordonnée au subjonctif précédée de l'une des conjonctions : quoique, bien que, de l'adjectif indéûni quelque, ou de l'une des expressions : quel que ..., quelque ... que.
Bien qu'zV fût pauvre ... quelques vains lauriers que promette la guerre ... quelque savant qu'il soit ... quelles que soient vos ressources. On peut souvent faire ellipse du verbe de cette subordonnée : l II était, quoique riche, à la justice enclin (V. Hugo. Booz endormi}.
\ Si l'une des idées qu'on oppose ou toutes les deux ne sont \ que supposées, on se sert d'une subordonnée au conditionnel \ précédée de : quand, quand même, lors même que : \ Quand bien même // réussirait, je le croirais incapable.
Ex. 1624.°^ Dans cetexle, distinguez \ désir; j'ai demandé identiquement le
les expressions qui marquent une \ même article. — Soit ! Malgré cela, on
simple différence de celles où il y a \ vous a fourni autre chose. Le cuir des
une véritable opposition : \ premiers était plus souple, quoique
Ua article changé. \ épais; la semelle dépassait, tandis que
«Non, non, monsieur Teissier, ces | celle-ci vient seulement à Heur de l'em-
souliers-là ne sont pas les mômes que | peigne. Quelque confiance que j'aie en
ceux de l'année dernière; ils leurres- vous, je ne peux tout de ménie pas croire
semblent, ils sont néanmoins bien dif- | votre fabricant sur parole. Quand même
férents. — Cependant ils viennent de la l il viendrait me le soutenir en personne,
même maison. J'ai fait selon votre | je ne me rendrais pas. »
Langue française. — Troisième livre.
1525. RÉCITATION : Fidélité à sa foi politique.
Malgré les trahisons et les têtes courbées, Je resterai debout, indigaé, mais serein. Sombre fidélité pour les choses tombées, Sois ma force et ma joie et mon pilier d'airain. Quand même grandirait l'abjection publique A ce point d'adorer l'exécrable vainqueur, Quand même l'Angleterre et même l'Amérique Diraient à l'exilé : « Va-t'en, nous avons peur », Quand même nous serions comme la feuille morte ; Quand, pour plaire à César, on nous renîrait tous; Quand le proscrit devrait s'enfuir de porte en porte, Aux hommes déchiré comme un haillon aux clous, Je ne fléchirai pas! Sans plainte dans la bouche, Calme, le deuil au cœur, dédaignant le troupeau. Je vous embrasserai, dans mon exil farouche, Patrie! ô mon autel, Liberté! mon drapeau, v. Hugo. Les chàu
Ex. 1526. 'f 1.
Que signilie cette expression figurée : mon pilier d'airain ? — 2. Qu'est-ce que l'abjection? — 3. Quand peut-on appliquer à quelqu'un lépilliète d'exécrable ? — 4.
Qu'est-ce qu'unexilé ?
— un proscrit? — 5. Lorsqu'il parle d'un /roupeau, quels hommes l'auteur a-t-il en vue?
B^S -RELIEF DU .MONU.MENT VlCTOR-IIUGO,
par Barrias, sur la place Victor-Hugo, à Paris.
1527. VOCABDLAIRE : PréSxes anti, contre, dé, des.
Il y a des gens qui se font une gloire de contredire, de résister, de désobéir. Fusseni-ils de votre avis, ils croiraient démériter s'ils vous approuvaient : parlent-ils à un républicain, ils deviennent anti-républicains; 27s soutiendront, par plaisir, des thèses anti-nationales devant un patriote.
Dans les mots composés, l'idée d'opposition est marquée par : le préfixe contre (contra) : contrecoup, contrevenir, contrevenir
— anti : antic/éricaZ, anti/e6n7e, antithèse
— dé ou dés (dis) : déranger, déshériter, disparaître.
Ex.l52S.'^ Trouver le sens des mots: \ [Ex. 1329.']'^ Avec les préfixes cités
Contradiction, contravention, contre- l p^us haut, former des composés de :
balancer, à contre-cœur, contre-épreuve, \ Armer, co'Tp, déclaration, enquête,
nntipoiitique, défaire, disconvenir. \ habituer, illusion, projet, sens, social.
1530. GRAMMAIRE : LE BUT </ __Ji^
< Jean, tu sais ce que tu veux; bravo. D'après ce que tu m'as dit, si lu ^ I travailles à être un bon écolier, tu le fais d'abord pour tes parents, afin ^ l qu'ils soient contents; mais aussi pour toi, en vue de ion avenir.
Tu as raison de voir de loin, tâche de ne jamais perdre de vue ton but.
La vie dérange les plans de l'tiomme assez souvent, pour qu'il ne les
change pa's lui-même à tout instant.
En disant : Jean travaille pour ses parents, on indique le but que 2 \ cet élève se propose; pour ses parents est un complément de but.
De même, la proposition subordonnée : afin que ses parents soient contents, marque le but du travail, au moyen de la locution conjonctive afin que, qui commence cette proposition.
11 y a ainsi divers moyens de marquer le but.
Pour connaître le but d'une action, on pose des questions comme : dans quelle intention? pour quel but? à quoi bon...?
L'idée de but s'exprime :
1° au moyen d'un complément précédé de la préposition à ou pour, ou de l'une des locutions prépositives : afin de, en vue de, de manière à ... suivie d'un inûnitif.
Je lis pour mon plaisir, je travaille à (pour, afin de) m'instruire .
2° au moyen d'une subordonnée au subjonctif précédée de qui, \ ou d'une locution conjonctive : pour que, afin que, de façon que ...
Je veux un chapeau qui soit un peu large, de façon qu'il me ^ serve cet été. \
Ex. 1531. "f Soulignez les complé- ^ [Ex. 1532.] °f Indiquez la nature
ments qui marquent le but : des diverses expressions qui marquent
L'homme et le travail. i '^ ""* •'
Le matin, lorsque tu sens de la peine \ Utilité de l'eau. à te lever, fais cette réflexion: «Je m'é- l Les hommes ont besoin d'eau pour veille pour faire œuvre d'homme ; pour- étancher leur soif, pour préparer leurs quoi donc éprouver du chagrin de ce aliments, pour laver leur corps et leurs que je vais faire les choses pour les- vêtements. Le jardinier l'emploie à quelles je suis né? Suis-je donc né afin | l'arrosage de ses légumes, le meunier de rester chaudement couché sous mes s'empare de la chute d'eau, afin de couvertures? — Mais cela fait plus de faire tourner la roue de son moulin, plaisir. — Tu es donc né en vue de te pans les montagnes, on demande de donner du plaisir? Ce n'est donc pas piug en plus de services aux torrents; pour agir, pourtravailler? Ne vois-tu pas on capte leur force afin qu'elle remplace jcs plantes, les animaux, remplissant | celle de la vapeur d'eau. L'ingénieur chacun sa fonction et servant selon s creuse des canaux pour que les marieur pouvoir à l'harmonie du monde? chandises puissent passer d'un bassin Va après cela, tu refuses de faire ta | à un autre.
fonction d'homme ! C'est que tu ne | o^ c • * >
t'aimes pas toi-même, sinon tu aimerais \ Ex. 1533. % En ajoutant un
ta nature et ce qu'elle veut. » • complément de but à certains noms,
Marc-Aurèle \ formez des noms, composés comme :
(empereur romain de 161 à 180). \ boîte aux lettres.
Langue française. — Troisième livra. 337
1534. VOCABULAIRE: La vieillesse et la mort.
Vieillard, patriarche, vétéran, doyen, aïeul, longévité, vitalité, décrépitude, sénilité, ride, sexagénaire, septuagénaire, octogénaire, nonagénaire, centenaire, déclin, agonie, mort, décès, trépas, cadavre, testament, héritage, patrimoine, enterrement, funérailles, obsèques, fossoyeur, cimetière, nécropole, nécrologie, tombe, souvenir, culte des morts.
Age avancé; caduc, usé, moribond, défunt; volonté posthume, dispositions testamentaires, cérémonie funèbre, monument funéraire.
Vieillir, baisser, se courber, se voûter, agoniser, se mourir^ s'éteindre, expirer, succomber, rendre le dernier soupir.
Ex. 1535. "f Indiquez les éléments i [Ex. 1537.1 "f Conjuguez le premier
des mots : j verbe au présent, puis au passé
Vieillard, décrépitude, sénilité, cen- \ composé de Vindicatif, el mettez le
tenaire, héritage, enterrement, testa- deuxième verbe au mode et au temps
rnentaire, courber, voûter, agoniser. | convenables :
Ex 1536. -^ Écrivez les mois de la Faire son testament aOn que les héri-
famille du mot vieux (vieil) et du moi t'ers n'(avoir) pas de discussions entre
mort. ^"^•
1538. COMPOSITION FRANÇAISE: Apprendre à persuader.
On entend dire parfois : « La fin justifie les moyens », c'est-à-dire : pour arriver à son but, tous les moyens sont bons.' C'est là une affirmation contraire à la morale : autant il faut savoir où l'on va, quand on entreprend quelque chose, autant il faut être scrupuleux sur les moyens d'y arriver ou d'y conduire les autres.
Si l'on veut convaincre autrui, quel que soit le but proposé, ce ne doit être qu'avec de bonnes raisons et par des explications sincères; à aucun prix, il ne faut diriger les autres en les trompant.
CONSEIL : Nous pouvons avoir à conduire vers un but ceux qui nous écoutent ou ceux qui nous lisent; nous y parviendrons en les persuadant au moyen de bonnes raisons, présentées habilement ; en aucun cas, nous ne devons les tromper.
Ex. 1539. °i? Un de vos camarades 5 Ex. 1540. "f Lettre de condoléances
a manqué de respect à votre instilu- s à une amie qui a perdu sa grand'mère :
leur. Ecrivez-lui pour l'engager à pré- î plaj,
senier ses excuses à ce maitre : | On n'essayera pas de la consoler de
PLAN \ la perte d'une personne qui l'aimait
Nécessité de regagner l'estime de | tendrement, et que, de son côté, elle
l'instituteur, celle des camarades, et la > chérissait,
sienne propre. > Cruauté de ces séparations, même
Ce qu'il a à espérer de l'indulgence > lorsqu elles sont prévues,
de son maître. Néanmoins il doit ] Nécessité de se résigner devant une
s'attendre à une réprimande ou même i loi de la nature,
à une punition. s Douceur du souvenir que laisse à
Ce qu'il doit promettre pour que sa j tous une personne dont la vie a été
faute soit oubliée le plus tôt possible. \ bienfaisante.
338 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LES CONSÉQUENCES *U
La RÉCITATION (Voir page 339) montre que certaines actions sont les conséquences d'autres actions. Examinons comment s'exprime ce rapport de conséquences.
Quand on dit : c'esî triste à pleurer, on exprime la conséquence de cette tristesse par un infinitif précédé de à. Cette forme est peu usitée.
Dans la phrase : la corde casse, de telle sorte que l'homme est noyé, la conséquence de la première action est marquée par une proposition subordonnée à la principale au moyen de la locution conjonctive : de telle sorte que. C'est une manière usuelle de marquer la conséquence.
Dans la phrase : un industriel lui offre un salaire tel que la malheureuse s'épuise, c'est aussi une subordonnée qui exprime le résultat. Cette proposition dépend de Tadjectif tel suivi de que.
On indique la conséquence d'une action ou d'un état : 1" au moyen d'un conuplément précédé de la préposition à : C'est triste à pleurer.
S° au moyen d'une subordonnée à l'indicatif, commençant par l'une des locutions conjonctives : de sorte que, de façon que, si bien que, de manière que ...
Il a beaucoup travaillé, si bien qu'il s'est épuisé.
p.^ 3° au moyen d'une subordonnée à l'indicatif, rattachée par la conjonction que à un adjectif ou à un adverbe précédé de : si, si peu, tellement ...
Je suis si malade que je me traîne à peine. // est resté si longtemps en Afrique qu'il en a gardé un profond souvenir.
Dans le langage populaire, on omet souvent l'adverbe de quantité qui devrait accompagner l'adjectif de la principale : Il est frais qu'on ne le croirait pas malade, // chante que cela fait plaisir.
Ex. 1542. "^ Indiquez les diverses 5 bateau, qui par suite s'en alla à la
expressions qui servent à marquer les s dérive. 11 ne put passer sous le Petit-
conséquences : j Pont, de sorte qu'un incendie épou-
PeUte cause, grand effet. \ vantable s'alluma; le pont, et toutes
L'avocat Barbier raconte dans son les maisons construites dessus furent
Journal qu'une pauvre femme, ayant détruites. C'était le 27 avril 1718.
perdu un fils qui s'était noyé, cherchait [Ex. 1543.] 'f Dans le texte de
tous les moyens de retrouver son corps, l l'exercice précédent, indiquez les phra-
Elle était si crédule qu'on lui persuada j ses où la deuxième proposition peut
aisément qu'elle le retrouverait sans 5 êtreconsidérée, soit comme coordonnée
peiae en s'adressant à saint Nicolas, s à la première, soit comme subordonnée
iîlle mit donc dans une sébile de bois s à cette même proposition.
un pain bénit et un cierge allumé. La j [Ex. 15'i4.'\'f Comppsez huit phrases
sébile flotta, si bien qu'elle vint heurter \ où vous énoncerez d'abord une action
un bateau de foin au quai de la Tour- | faite d'une certaine manière, et où vous
nelle, et le cierge y mit le feu. Vite, | indiquerez ensuite la conséquence qui
les marchands coupèrent l'ancre du ^ est résultée de l'action ainsi faite.
Langue française. — Troisième livre. 33'.»
1545. RÉCITATION: Nécessité de la prévoyance.
On fait souvent une action sans but déterminé, sans prévoir qu'elle aura une suite; et cette suite, cette conséquence se produit. Un ouvrier peu consciencieux fournit la corde d'un puits. Un homme s'y accroche et descend; la corde casse, de telle sorte que l'homme est noyé. Une pauvre femme a besoin d'un travail qui la fasse vivre; un industriel, qui cherche surtout à gagner de l'argent, lui offre un salaire tel que la malheureuse s'épuise à la tâche et meurt. Un propriétaire loue, sans prendre les mesures nécessaires, un logement si infecté de tuberculose qu'un locataire y contracte la terrible maladie.
Ces hommes ne se sont pas proposé de tuer; ils l'ont pourtant fait, si bien qu'ils sont des meurtriers. La plupart de nos actes, même ceux qui nous paraissent les plus indifférents, ont des conséquences, et souvent s'en vont nuire à des voisins, à des inconnus et jusqu'à nos descendants. C'est injuste et triste à pleurer; mais cela est. C'est la solidarité humaine : sachons où est le bien, et faisons-le toujours.
Ex. 1546. "f 1. Qu'est-ce que la l de sens existe-t-il entre les adjectifs prévoyance? Indiquez le verbe et Tad- | industriel et industrieux , entre les jectif correspondants. — 2. Indiquez s noms meurtrier et assassin? une locution appartenant à la famille | [ex. 1 547.] °|? Dans les conséquences du mot conséquence et qui sert souvent j indiquées par le texte précédent, sidans les raisonnements. — 3. Comment | gnalez celles qui résultent de l'exécua été formé l'adjectif consciencieux? i tion d'un acte et celles qui résultent Que signifie-t-il? — 4. Quelle différence \ de sa non-exécution.
1548. COMPOSITION FRANÇAISE: Choisir ses arguments.
M. X... est propriétaire de logements insalubres; je veux lui persuader ae les transformer. Je lui montre qu'il y gagnera : des logements plus sains se loueront mieux ; mais surtout, comme je le sais très brave homme, j'insiste sur ce fait que ces nids à microbes ont été déjà et seraient encore cause de maladies.
Si j'avais voulu persuader la même chose à M. Y., qui est avare et dur. j'aurais surtout fait ressortir le bénéfice qu'il trouvera à reconstruire ses maisons.
CONSEIL : Dans le choix de vos arguments, inspirez-vous des circonstances, et surtout tenez compte du caractère de celui que vous voulez convaincre.
Ex. 1549. °l? Exposez à une réunion | Ex. 1550. if Lettre à une camarade de paysans les avantages qu'il y a à \ pour la décider à faire soigner ses mettre le fumier dans une fosse étanche : \ dents menacées de carie:
PLAN i PLAN
Les auditeurs sont peu soucieux de | Utilitépour chacun de se débarrasser,
la propreté, ne tiennent aucun compte l au prix de quelques instants de pa-
de l'élégance : il ne faut donc qu'indi- | tience. d'une souffrance possible et se
quer ces arguments-là. > renouvelant périodiquement.
Mais l'eau, en tombant, dissout et s Nécessité pour la santé d'avoir des
entraîne les matières fertilisantes qui 5 dents saines : importance d'une masti-
sont perdues. C'est de l'argent jeté. j cation complète des aliments.
Les eaux infectées vont contaminer l Agrément pour une jeune fille de ne
des puits, il en résulterait des maladies. 5 pas avoir une mâchoire disgracieuse.
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GRAMMAIRE: LES SUPPOSITIONS
Le maquignon et le paysan débattent les conditions d'un marché (Voir la LECTURE page 341); ils emploient divers moyens pour marquer ces conditions: si vous vous décidez est une subordonnée au présent de l'indicatif; on remarque que la principale :Je donnerai est également à ce mode.
Ailleurs la proposition : si je vous donnais mon cheval, à l'imparfait, est suivie du conditionnel : ce serait encore trop cher.
Plus loin au lieu de dire : si un particulier voulait s'en servir, on a dit : un particulier qui voudrait s'en servir, en subordonnant la proposition par le pronom conjonctif qui. Enfin le complément : à vous écouter équivaut aussi à une condition : si on vous écoutait.
On exprime ordinairement une supposition, une condition, au moyen d'une subordonnée à l'indicatif commençant par la conjonction si : Si vous le désirez, je vous vendrai mon cfieval.
Dans la principale, on emploie le conditionnel après un temps relatif de la subordonnée : imparfait, plus-que-parfait : Si je vous le donnais pour 500 francs, ce serait trop cher.
On exprime aussi la supposition :
1° par une subordonnée au conditionnel commençant par : quand, quand-même, alors que, au cas où ... ou par le pronom qui :
Quand même vous m'en donneriez 490 fr, vous ne l'auriez pas.
Vous n'accepteriez pas au cas où l'on vous en offrirait 350 fr.?
S" par une subordonnée au subjonctif commençant par : que,
p \ à supposer que, en admettant que, pourvu que, à condition que : A
supposer que vous vouliez monter la bête, // faudra faire attention.
3° par une proposition coordonnée interrogative ou affirmative à l'indicatif :
Lui faites-vous une concession, // marchande encore. Vous lui faites une concession, i7 discute toujours.
4" par une proposition coordonnée à l'impératif :
Faites-lui des concessions, cela ne sert de rien.
5° par une principale au conditionnel suivie d'une subordonnée ou d'une principale :
Vous m'en donneriez 490 francs (que) vous ne l'auriez pas.
6° par un adjectif, un participe, ou un complément prépositionnel : Attelée à un fardeau trop lourd, la bêle se couche. En cas -d'incendie, fermez le compteur.
Ex. 1552. 'f Exprimez de quatre î quelle façon, il n'y a plus de place manières différentes les conditions de | pour lui dans un monde soumis à la ce texte : i loi du travail et de la solidarité.
Oisiveté et vol. > C. Wagner. Jeuneste, Librairie Fisohbaclior. Que l'homme ait du pain en abon- s
dance et vive sans travailler, ou qu'il j [Ex. 1553.] V Indiquez les diverses
n'ait pas de pain, mais que, paresseux, ! formes de suppositions contenues dans
il le mendie ou le vole de n'importe \ la lecture (page 341).
Langue française. — Troisième livre. 341
1554. LECTURE : Dupeur dupé,
« Ah! si vous vous décidez à prendre ma jument, monsieur Spire, je vous la donnerai pour 500 francs. — Non, non, monsieur Renard. Serait-ce une bête exceptionnelle, que je n'en voudrais pas à ce prix, — Et si je vous donnais mon cheval bai pour 500 francs, ce serait encore trop cher? — Oui. Je ne dis pas pour un particulier qui voudrait s'en servir lui-même, il conviendrait peut-être; mais moi, je n'y trouverais pas mon bénéfice. — A vous écouter, il faudrait le donner alors. Vous êtes aussi comme ces maquignons qui veulent le sang des cultivateurs. Faites-leur tout de suite le dernier prix, c'est là qu'ils vous marchandent. — Voyons, je voudrais que vous le fissiez un peu courir... Au cas où l'on vous en offrirait 350 comptant, vous n'accepteriez pas? — 350! c'est pour rire? — Montez donc un peu dessus. — Ah! ce n'est pas la peine. Vous en donnez 350 comptant? — Oui. — Eh bien! tant pis, marché conclu; mais c'est vraiment donné. »
Ils vont ensemble à l'auberge boire le verre d'usage. En sortant, le paysan enfonce bien son argent dans sa poche, puis, une fois à vingt pas, il se retourne : « Allons, au revoir, monsieur Spire. Mais, à supposer que vous vouliez monter ou atteler la bête avant de la revendre, il faudra faire bien attention, elle a déjà failli tuer mon grand fils. Elle ne peut supporter ni selle ni harnais. »
1555. ANALYSE: Analyser le sens des compléments.
Nous avons appris (Voir § 1012, page 215) à rechercher les compléments et les propositions subordonnées, à trouver à quoi ils se rattachent, et comment ils s'y rattachent.
Pour faire une analyse complète, il s'agit en outre de voir ce que ces compléments et propositions ajoutent au sens. Comme nous l'avons appris dans les leçons de grammaire, il faut marquer s'ils qualifient ou s'ils déterminent, s'ils marquent le lieu, le temps, la cause, le but, etc.
Ex. l&^e.'f Indiquez les diverses pro- \ pas recouvrer; enfin ne crois plus à des
positions subordonnées qui marquent \ choses qui ne peuvent pas être. »
une supposition ou une condition: \ Le paysan lâcha la bête, qui, en volant,
Les trois recettes. lui dit: uOh! le niais, de m'avoir laissé
Un tendeur de raquettes avait pris aUgr ! j'avais dans le ventre une perle
un rossignol, et voulait le tuer. L'oiseau plus grosse qu'un œuf d'autruche! »
lui dit: «A quoi bon? Dévorerais-tu | Chagrin du nigaud qui se mit à ruser,
tout mon corps, tu n'aurais pas de quoi l « Reviens !disait-il ; tu seras chez moi en
te rassasier. Si, au contraire, tu me | liberté, danslescaresses; pointdecage!
laissais aller, je te donnerais trois re- — Ja vois ta sottise, répliqua le
cettes, grâce auxquelles tu serais heu- rossignol. Tu crois que j'ai au ventre
reux à jamais. — Donne, dit le paysan, une perle de la taille d'un œuf d'au-
et je te ferai grâce. — Eh bien ! pro- truche, quand tout mon corps n'en ferait
nonça l'oiseau, tu seras heureux à la pas la moitié. Sot tu es, sot tu resteras. »
condition que tu ne cherches pas à Et le chanteur des nuits s'enfuit à
comprendre l'incompréhensible; en \ lire-d'aile.
second lieu, que tu ne te fâches jamais \ D'après le lai de roiselel,
d'avoir perdu une chose que tu ne peux } conte du moyen âge.
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L'ESPOIR
Au début de la conversation (Voir page 343), M. Comte, auquel on ne demande rien de précis, est très positif : si quelque jour tu as besoin de moi, je /'aiderai de grand cœur; il prend un engagement formel, et l'exprime par l'indicatif : je t'aiderai.
Valentine a donc bon espoir, elle reprend : si nous pouvions racheter le fonds de l'épicier, nous aurions notre position faite. Cette condition peut se réaliser, puisque la jeune femme vient justement en chercher les moyens, mais cela n'est que possible. Valentine n'a pas dit : si nous pouvons racheter, mais si nous pouvions, et, après cet imparfait dans la subordonnée, elle a mis le conditionnel dans la principale : nous aurions ...
Quand elle demande deux mille francs à M. Comte, il change de ton; il ne dit plus : si je puis avoir de l'argent, je te /'avancerai, ce serait promettre pour l'avenir. Comme il veut en réalité se dérober, il dit : si je pouvais ... je /'avancerais. Sa phrase implique que la condition ne peut pas se produire, donc qu'il n'avancera pas d'argent. Le mode de la principale est pourtant encore le conditionnel : je t'avancerais.
Lorsqu'on veut exprimer qu'un fait se réalisera à une condition donnée, on met le verbe de la subordonnée et celui de la principale à l'indicatif, et au temps qu'exige le sens. Toutefois la proposition commençant par si ne se met jamais au futur : Si j'ai fini mon travail à cinq heures, nous sortirons.
Pour exprimer que la réalisation d'une action future est seulement possible, on met la subordonnée à l'imparfait de l'indicatif et la principale au futur du conditionnel :
Si je réussissais à l'examen du certificat d'études, /entrerais (/ l'école primaire supérieure.
Mais quand il s'agit de choses présentes, l'emploi des mêmes temps indique que la condition ne se réalise pas et que l'action n'aura pas lieu :
Si la Lune était plus grosse que la Terre, elle /'attirerait à elle.
La proposition commençant par si ne se met jamais au conditionnel; il ne faut donc pas dire : si je /'aurais ...
La même proposition employée seule exprime le désir, l'espoir, dans le futur : Si je l'avais.' Si tu réussissais!
On emploie aussi dans le même sens : pourvu que je l'aie.'
Ex. lôbS."^ Copiez ce texte en changeant la forme des suppositions, tout en respectant le sens :
L'éducation après l'école.
Le jeune homme qui, au sortir de l'école, ne continuerait pas de fortifier sa raison, de nourrir par des connaissances nouvelles celles qu'il aurait acquises, do roriipor les erreurs ou de
rectifier les notions incomplètes qu'il aurait pu recevoir, verrait bientôt s'évanouir tout le fruit du travail de ses premières années. Tandis que le temps elîacerait les traces des premières impressions qui ne seraient pas renouvelées par d'autres études, l'esprit lui-même, perdant l'habitude de l'application, perdrait de sa flexibilité et de sa force.
1559. LECTURE: Promis par l'un, tenu par l'autre.
« Mademoiselle Lucie va bien? monsieur Comte. — Très bien maintenant, Valentine; grâce surtout à tes bons soins. Nous t'en sommes bien reconnaissants; et si quelque jour tu as besoin de moi, je t'aiderai de grand cœur, tu peux y compter.
— Que vous êtes bon, monsieur ! Justement si vous voulez, vous pourrez nous rendre un grand service. L'épicier Saugrain se retire ; si nous pouvions racheter son fonds, nous aurions notre position faite. Seulement il nous faudrait deux mille francs comptants. Alors mon mari m'a dit comme ça : « Va donc voir ce brave M. Comte, si ce serait un effet de sa bonté... »
— Bien sûr, Valentine, que j'ai promis de vous aider, je ne m'en dédis pas. Si je pouvais, je t'avancerais bien volontiers cet argent; mais où le prendrais-je? La mévente des vins est telle que presque toute la récolte est encore en cave... >>
Depuis un moment, Lucie est entrée : « Oh ! quelle chance ! papa, s'écrie-t-elle, moi qui ai justement deux mille francs que tu m'as donnés pour acheter un piano! Je v^is les prêter à Valentine... Oh! laisse-moi faire, papa, tu l'as dit; toi, cela te gênerait dans tes affaires; moi, j'attendrai pour changer mon piano ; voilà tout. »
Ex. 1560. "^ 1. Justifiez l'emploi du l dit-elle : ... vous pourrez et non : pourconditionnel dans cette proposition de \ riez? — 3. Dans les paroles de Valentine, Valentine : // nous faudrait deux mille \ qui est peu instruite, n'y a-t-il pas une francs..., et dans celle-ci de Lucie : cela \ expression bien familière, et même un te gênerait... — 2. Pourquoi Valentine \ mode employé d'une façon incorrecte?
1561. COMPOSITION FRANÇAISE: Tenir compte des conditions et des
hypothèses.
Jeanne veut devenir comptable, sa résolution est prise. Mais, pour réaliser cette intention, la jeune fille doit tenir compte de bien des circonstances. Elle fera cela d'abord si ses parents y consentent, ensuite si elle trguve une placé dans la ville voisine; bref, si un certain nombre de conditions se trouvent réunies.
En jeune fille prévoyante, Jeanne examine aussi l'hypothèse inverse, le cas oîi ces conditions ne se réaliseraient pas.
CONSEIL : Vous devez songer souvent que les conditions que vous espérez peuvent ne pas se produire. Tout en prenant des résolutions fermes, il est bon d'envisager les possibilités qui peuvent contrarier votre action.
Ex. 1662. "^ Que feriez-vous au cas ? Ex. i&es.'f Rédiger un arrangement où votre père ne pourrait plus conli- i entre une ouvrière en robes et son nuer à vous envoger en classe? l apprentie.
PLAN ( PLAN
Profession que vous désirez, condi- l Conditions faites par la patronne :
tions à remplir pour y réussir. l cas où la journée serait de dix heures.
Si vous ne réussissez pas dans ce > où l'apprentie serait logée et blanchie,
premier métier, ... 5 où elle serait nourrie.
Si vous ne pouvez ensuite trouver > Conditions faites par l'apprentie : cas
un emploi à votre convenance ... \ où il y aurait du travail à la veillée ...
344 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LES SUPPOSITIONS VAINES. LE REGRET
On vous a conté l'histoire de la poule aux œufs d'or. Dans son avarice, le paysan l'avait tuée, et quand il vit qu'il ne trouvait aucun trésor dans ^ ^ son ventre, et qu'il n'avait plus son œuf d'or quotidien, il se mit à geindre: ~ « Ah! si j'avais su, je t'aurais gardée, ma pauvre poule, je t'aurais choyée. J'aurais dû me contenter de cette aubaine qui m'arrivait tous les jours. Si seulement je n'avais pas écouté les mauvais conseillers ! Que n'ai-je au moins attendu quelque temps! Maintenant, il est trop tard. »
Il est trop. tard! Toutes les suppositions que fait le paysan se rapportent au passé : si j'avais su ... si je n'avais pas écouté ... Pour les exprimer, il emploie, non plus l'imparfait de l'indicatif, mais le plus-que-parfait, dans la proposition subordonnée, et le passé du conditionnel dans la principale : ... je f aurais gardée ...je f 'aurais choyée. 2 \ On peut dire aussi, avec les deux verbes au second passé du conditionnel : si /eusse su, ye /'eusse gardée; mais cette forme est peu usuelle.
Plus loin, le paysan dit : J'aurais dû me contenter de cette aubaine, en employant seulement la proposition principale ; et si je «'avais pas écouté les mauvais conseillers ! en employant seulement la subordonnée. Chacune de ces propositions suffit à exprimer le regret. C'est même la façon la plus ordinaire de le marquer.
Plus bas : Que n'ai-je attendu ... sous forme exclamative, exprime aussi le même sentiment. On dirait de même : Que ne m'avez-vous écrit!
Quand on fait des suppositions qui concernent le passé, on emploie le plus-que-parfait de l'indicatif dans la subordonnée commençant par si, et le passé du conditionnel dans la principale :
Si /avais réfléchi, j'aurais pris cette route.
Cette forme indique que la chose ne s'est pas produite, la z l supposition ne s'étant pas réalisée.
o>\ On peut remplacer le conditionnel par l'imparfait de l'indicatif: Si j'avais pris ce chemin, je m'égarais.
En n'employant que l'une ou l'autre des deux propositions de cette phrase, on exprime le regret de n'avoir pas fait l'action exprimée par le verbe :
Si j'avais travaillé! J'aurais dû le prévoir!
\ On exprime encore le regret au moyen d'une proposition \ exclamative : Que ne m'avez-vous averti!
Ex. lBe6.°^ Exprimez sous d'autres i Comme fait le mauvais enfant.
''ormes la phrase qui indique une \ En écrivant cette parole,
supposition vaine : l Je crois sentir mon cœur qui fend.
> Rajeuni de Villon {143-2- 1480).
Regrets d'un poète. ^^^^ 1566.] f Faites l'analyse dé-
Je sais, si j'eusse étudié S taillée de celte phrase :
Au temps de ma .jeunesse folle, s Gerbe de blé, si tu pouvais parler!
A de bonnes moeurs dédié, | si tu pouvais dire combien il a fallu de
J'eusse maison et couche molle! | gouttes de notre sueur pour t'arroser!
Mais hélas ! je fuyais l'école, s. George Sand.
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1567. RÉCITATION : Regrets.
Hélas! si j'avais su, lorsque ma voix qui prêche T'ennuyait de leçons, que sur toi, rose et fraîche, Le noir oiseau des morts planait inaperçu : Que la fièvre guettait sa proie, et que la porte Où tu jouais hier te verrait passer morte... Hélas! si j'avais su!
Je t'aurais fait, enfant, l'existence bien douce ; Sous chacun de tes pas, j'aurais mis de la mousse 1 Tes ris auraient sonné chacun de tes instants; Et j'aurais fait tenir, dans ta petite vie. Un trésor de bonheur immense... à faire envie Aux heureux de cent ans!
Loin des bancs où pâlit l'enfance prisonnière. Nous aurions fait tous deux l'école buissonnière, Dans les bois pleins de chants, de parfum et d'amour; J'aurais vidé leurs nids pour emplir ta corbeille; Et je t'aurais donné plus de fleurs qu'une abeille N'en peut voir en un jour.
Mais je ne savais pas... et je prêchais encore; Sûr de ton avenir, je le pressais d'éclore, Quand, tout à coup, pleurant un long espoir déçu, De tes petites mains je vis tomber le livre; Tu cessas à la fois de m'entendre et de vivre; Hélas! si j'avais su!
Hégésippe Mobeau. Œuvres choisies. Akiilc Pkaid, rUit.
a568. DICTÉE : La morale et les pratiques machinales.
Il n'y a pas de milieu : ou l'homme ne prétend vivre que dans le cercle étroit des pratiques habituelles, des traditions courantes, des usages établis, et le fait est qu'alors il les laisse déchoir, les appauvrit sans cesse, les dessèche, faute de sève et de vie intérieure; ou, au contraire, tout acte de soumission à l'ordre et à la loi, aux disciplines reçues, est pour lui l'occasion de les revivre en esprit, d'y acquiescer de cœur, et comme de renouveler l'acte de foi primitif qui les introduisit dans la pratique humaine; et ce renouvellement est tel qu'il renouvelle non seulement l'homme lui-même, mais qu'il fait sur la tige ancienne reverdir le rameau des préceptes de vie, qu'il l'accroît et le nourrit, et qu'il prépare ainsi, par une poussée de sève lente, mais continue, les moissons abondantes des expériences nouvelles.
Arthur Hannequin, philosophe français (1856-1905).
[Ex. 1569.] V 1. Combien de cas î ranges? — 5. Que veut dire : acquiescer
l'auteur reconnatt-il dans l'observation ! à la loi? faire reverdir le rameau des
(le la morale? — 2. Qu'est-ce qu'une | préceptes de vie? — 6. Comment a été
pratique machinale? — .3. Expliquer > formé le verbe reuerd/r? — 7. Indiquez
l'expression : il n'y a pas de milieu. | les propositions subordonnées qui
— 4. Qu'appelle-t-on : traditions cou- l dépendent de l'adjectif tel.
346 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE : LA VOLONTÉ. LE DÉSIR
Dans la belle poésie sur l'avenir du peuple (Voir page 347"), M. Bouchor
exprime comment il veut la Maison du peuple, c'est-à-dire la société à
édifier, ce qu'il faut qu'elle soit : je veux que la maison de tous ...
surgisse merveilleuse ... je veux qu'elle rie au soleil ... Mais, pour
2 I cela : il faut que la raison pénètre l'esprit du peuple.
Toutes ces actions de surgir, de rire, de pénétrer, appartiennent à des propositions compléments d'objet des verbes Je veux, il faut; elles sont exprimées au subjonctif, parce qu'elles énoncent des actions, non certaines, mais dépendant d'une volonté, d'un désir, d'une nécessité exprimée par le verbe de la principale.
Ce désir, ce sentiment peut être exprimé par un adjectif : Tous les gens de cœur seront heureux que Vhgmne de Ici joie humaine g retentisse.
Dans une proposition subordonnée commençant par que et complément d'objet d'un verbe, d'un adjectif ou d'un nom exprimant une volonté, un désir, un sentiment, on emploie généralement le subjonctif :
Je veux, je commande, j'ordonne, je permets ... que vous sortiez.
Il importe, il convient^ il est nécessaire ... que vous vous reposiez.
Je désire, je souhaite, j'attends, je me réjouis, je m'étonne, je crains, je tremble, je regrette, je désapprouve ... que vous preniez cette décision.
Je ne désire pas, je ne veux pas que vous fassiez cette démarche.
Il est bon, juste, heureux, fâcheux, il n'est pas bon ... que cela soit.
Dans quelques constructions où la principale peut être transformée en adverbe, l'indicatif s'emploie dans la subordonnée :
La phrase : il est heureux que je vous aie rencontré devient : Heureusement que je vous ai rencontré. ^'^ — — ; .,.,.-.-...-.-.,.-.,....... ..^
Ex. 1571. 'f Justifiez l'emploi du \ [Ex. 1572.] "f Mettez au mode subjonctif dans le texte suivant : l convenable les verbes entre paren~
Le vrai patriotisme. l ' ' Lettre d'affaires.
Les patries doivent se considérer il faut que Loup (faire) venir de gros
comme des œuvres de l'humanité, la- gravier, qu'on en (répandre) et qu'on
queHe est en chacune d'elles, avec sa r(airermir) depuis le pavé de la cour
diversité naturelle, car la nature veut jusqu'à la grille qui (mener) aux allées
que l'humanité soit diverse. Elle ne s des vignes. Je prie M. Colini de ren-
permettra jamais que tous les flls des l voyer les maçons, au reçu de ma lettre;
hommes se ressemblent. s mais je voudrais que les charpentiers
Mes enfants, vous respecterez les l (pouvoir) se mettre tout de suite après patries des autres. Vous ne voudrez pas \ le berceau. 11 faut que les domestiques qu'on leur fasse ce que vous ne voudriez j (avoir) grand soin de remuer les marronpas que l'on vous fit à vous-mêmes, j niers, d'en faire tomber les hannetons Pour aimer votre patrie, il n'est pas l et de les donner à manger aux poules, nécessaire que vous haïssiez l'étranger \ Voilà à peu près, mon cher Colini, et que vous vouliez le subjuguer. toutes mes grandes alîaires. Ernest Lavisse. < Voltaire.
Discours à dei Enfants, Librairie Armand Colin, s Lettre du ?3 iiini 1756.
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1573. RÉCITATION : La société future.
... Pour édifier ta nouvelle maison, Peuple, il faut que la claire et sereine Raison Pénètre ton esprit, t'illumine et te guide, Et que ta main soit ferme et ton regard lucide. Ainsi travaille dur, car on n'a rien pour rien; Ne compte pas sur un miracle; et sache bien. Quelles que soient ta fièvre et ton impatience. Que l'homme ne peut rien fonder sans la science. Mais ce n'est point assez, pour que tu sois heureux, De faire œuvre solide et durable : je veux Que la maison de tous, si longuement rêvée, Surgisse, quand tes mains l'auront bien achevée, Merveilleuse de grâce et de splendeur; je veux Que l'Art et la Nature y caressent les yeux ; Qu'elle rie au soleil, riche de feuilles vertes, De fleurs, de bruits d'oiseaux, et largement ouverte Aux souffles du printemps comme aux clartés du ciel; Que l'abeille ouvrière y façonne son miel; Que l'hymne de la joie humaine y retentisse, Et que tout soit beauté quand tout sera justice !
Maurice Bohchor. La Muse et l'Ouirier, E. Flamniaiion, édit.
Ex. 1574. °# 1. Pensez-vous qu'en ^ désirs que l'auteur formule au sujet de
employant le mot maison, le poète \ la société qu'il entrevoit. — 3. Que
songe vraiment à un bâtiment à \ signitie illuminer? — 4. Quel est le
construire? Essayez de marquer sa sens de l'adjectif /uc/ofe? — 3. De quelle
véritable pensée. — 2. Résumez les } abeille est-ii réellement question?
1575. VOCABULAIRE: Le progrès et l'avenir.
Évolulion, révolution, marche en avant, réformer, relèvement, bien-être, moralisation , réorganisation, perspective, espérance, idéal, concorde ^ harmonie, collaboration, fraternité, solidarité, perfectionnement, le mieux, sécurité, agrément.
État meilleur, supérieur; mouvement ascendant; effort éducatif.
Perfectionner, améliorer, transformer, renouveler, remanier, faire avancer, progresser, s'élever, guérir, prévenir la contagion, embellir.
Ex. 1576. "f Indiquer, avec leur si- l Ex. 1579. "^Écrire la signification gnification, les verbes qui correspon- | des mots de la famille de progrès. dent aux noms en tion du vocabu- [ex. 1 580.1 f Complétez ce texte :
LAIRE
S La foi au progrès.
[Ex. 1577.] "f Écrire les noms qui La foi au — est la grande consolaon/ été formés avec les verbes donnés, "^io" ^e ceux qui travaillent, qui veulent et montrer comment a eu lieu cette — '* société humaine, et entrevoient formation. \ ^' — sous de plus riantes couleurs. En
I 1793, Condorcet, proscrit par la —,
[Ex. 1578.] if Employer les verbes < qu'il avait cependant préparée, écrivit
du VOCABULAIRE dons des phrases qui | un livre admirable, le tableau des —
exprimeront la volonté ou te désir. ] futurs de l'esprit tinmain 1
348 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: LA CERTITUDE ET LE DOUTE
Dans la lettre de M. Denis à M. Tournefort (Voir la lecture, page 349), on lit: Je suis désolé que vous ayez eu un chagrin; le mot désolé exprime un sentiment, le verbe qui en dépend, ayez eu, se met au subjonctif, o \ Mais dans : il est sûr qu'on vous a rapporté un propos ... l'adjectif H \ sûr n'exprime point de sentiment ou de volonté qui puisse avoir une influence sur la proposition qui suit; ce mot marque la certitude d'un fait, à savoir qu'on a rapporté un propos. Le verbe qui exprime ce fait est au mode de la certitude, à l'indicatif.
Au contraire, dans : // n'est pas sûr du tout que ce propos soit exact, la chose cesse d'être sûre, la certitude est remplacée par le doute; le mode de la subordonnée redevient celui du doute, le subjonctif.
Quand une proposition dépend d'un verbe, d'un nom, d'un adjectif exprimant la certitude, la réalité, le verbe de cette proposition se met à l'indicatif :
Je crois, j'affirme, j'espère ... que le malade est mieux ... ira mieux. La pensée, la persuasion ... qu'il est mieux me réjouit. Persuadés qu'ils le garderont, ses parents oublient leurs inquiétudes. Au contraire quand une proposition dépend d'un mot qui, par lui-même, exprime l'incertitude, le doute, le verbe de cette proposition se met au subjonctif :
Je nie, je doute, j'ai peine à croire ... que la chose aille si vite. o ^ Si une négation est ajoutée à un mot exprimant la certitude, elle en change le sens, et s'il y a vraiment doute, le subjonctif se met dans la subordonnée : '^
Je ne crois pas, je ne pense pas ... qu'il soit guéri. Quand la proposition complément dépend d'une interrogative, on peut employer l'un ou l'autre des modes, mais le subjonctif exprime mieux le doute.
Croyez-vous qu'il guérira ... qu'il guérisse complètement? Remarque. — Il arrive que le même verbe marque la certitude ou la volonté; le mode de la proposition qui suit dépend du sens : (certitude) : je dis que vous prenez bien des précautions. (volonté) : je dis que vous preniez beaucoup de précautions.
Ex. 1582. V Justifiez le mode em- ? dant le croissant aient autant de valeur
ployé dans chaque subordonnée : l et de durée que ceux qu'on a coupés
Linfluence de la Luae. | pendant les deux derniers quartiers.
Les savants ont démontré que la | _ , « ., .
Lune a une action sur le flux et le [E^- î»83-] ,"^ Montrez que le mode
reflux de la mer; mais ils ne vont pas «'«P%^ dans la subordonnée dépend
plus loin; ils n'admettent pas, par ^u sens attache a la principale :
exemple, que les changements de temps > Sage précaution !
puissent dépendre des phases diverses | Le flis du maréchal de Bassompierre
de la Lune. Le peuple, lui, est autre- | dit qu'une nuit il fut réveillé par un
ment hardi. Vous n'ùterez jamais de s coup de pistolet qu'on tira dans sa
l'esprit d'un jardinier que la lune s chambre. « Qu'est-ce que cela? — C'est,
roussegrilleimpitoyablementiesjeunes s Monsieur, répondit son valet, que j'ai
feuilles. Beaucoup de vieux forestiers ne l eu peur qu'une souris vous réveillât,
pensent pas que les bois abattus pen- \ et je l'ai tuée. »
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1584. LECTURE : Loyale explication.
On avait affirmé à M. Tournefort qu'un propos désobligeant avait été tenu sur son compte par un de ses amis, M. Denis, et il en était très irrité. L'ayant appris, ce dernier, au lieu de s'emporter à son tour, écrivit la lettre suivante :
Cher Monsieur,
J'apprends que vous êtes irrité contre moi, et vous auriez tout lieu de l'être, si j'avais réellement parlé de vous comme on vous a dit que je l'avais fait. Mais, en toute sincérité, je ne comprends pas que vous ayez accueilli d'emblée et sans aucune vérification une pareille histoire.
Il est sûr malheureusement qu'on vous a rapporté un piopos soidisant tenu par moi, il n'est heureusement pas sûr du tout que ce propos soit exact. Admettez-vous que, pendant de longues années, j'aie feint pour vous une sympathie que je n'aurais pas éprouvée réellement? Non, n'est-ce pas? Je ne suis ni un fourbe, ni un menteur. Alors croyez-vous que j'aie brusquement changé de sentiments à votre égard?
Rélléchissez-y et renseignez-vous. Je ne doute pas que vous n'arriviez à vous convaincre qu'on vous a trompé. Quand vous en serez certain, je ne veux d'excuse d'aucune sorte; je suis trop désolé que vous ayez eu un chagrin dont j'ai été la cause involontaire; mais il me sera très doux que nous nous serrions cordialement la main comme autrefois.
Ex. 1585. "^ Copiez les verbes au i mode en recherchant les mois qui subjonctif et justifiez l'emploi de ce \ marquent le doute.
1586. COMPOSITION FRANÇAISE: N'afûrmer qu'avsc réserve.
M""* X... a entendu dire que sa voisine avait volé dans un magasin; elle ne se renseigne pas et colporte cet on-dit. Si elle trouve de l'incrédulité chez les personnes qui l'écoutent, elle renchérit : « J'en suis sûre, parole d'honneur, vous pouvez me croire ».
Souvent le désir de convaincre les autres ou celui de paraître bien renseigné fait ainsi affirmer des choses dont on n'est pas certain. La plus élémentaire honnêteté conseillerait d'affirmer avec plus de réserve.
CONSEIL : Lorsque nous ne sommes pas tout à fait sûrs d'un fait, gardons-nous de l'afârmer sans réserves; ne lui donnons que le degré de certitude qu'il a. Propager une erreur est aussi dangereux que de propager une maladie.
Ex. 1587. °^ La Chine. l Ex. 1588. "^ Accusations téméraires.
PLAN < PLAN
Ce que vous en savez tout à fait s Georges affirme qu'on lui a pris son
bien : sa position géographique, sa | porte-plume. Ernest insinue que c'est
vaste superficie, la race qui l'habile. \ le voisin Paul, médiocrement noté, qui
Ce que vous savez moins : chiffre de \ a volé cet objet. Le maître et les élèves
sa population, organisation politique \ croient Paul coupable,
et sociale, richesses du sol. < Un instant après, Georges retrouve
Ce que vous savez très peu : ses \ son porte-plume dans un cahier,
projets de transformation, son avenir. | Racontez cela et appréciez-le.
Brunot et Bony. Troisième livre. i2.
350 Méthode Brunot-Bony.
GRAMMAIRE: L'AFFIRMATION ATTÉNUÉE
Un vol a été commis chez la vieille mère Lacroix. Le petit Georges, qui gardait les oies près de là, a vu un homme qui cachait quelque chose sous sa blouse. Les gendarmes viennent faire une enquête. Le brigadier interroge Georges tout doucement, pour ne pas l'effrayer :
« Mon petit ami, je vengiis~ seulement savoir si vous avez gardé les oies hier. — Oui, Monsieur. — Etait-il tard quand vous êtes rentré? — // était peut-être cinq heures. — Pourquoi êtes-vous revenu si tôt ce jourlà ? Vous aurez eu peur?— Oui, Monsieur. — Je voudrais savoir de quoi vous avez eu peur; vouclriez-^ons me le dire ? — D'un homme en blouse. » El le gamin, mis en confiance, raconte tout ce qu'il sait.
Le brigadier s'informe auprès des voisins. « L'enfant n'est pas menteur? — Oh! non. Monsieur, je ne sache pas qu'on l'ait pris à mentir. » Le gendarme rédige alors son rapport : « D'après l'enquête, un enfant du village aurait vu sortir furtivement un homme en blouse qui dissimulait un paquet; il est vraisemblable que ce paquet contenait les effets dérobés. Cet homme peut avoir une cinquantaine d'années, il serait passé par la forêt. C'est probablement le malfaiteur ; mais il est douteux qu'on le retrouve, le signalement est trop vague. »
On a parfois besoin d'atténuer l'expression d'un désir. Le gendarme, ne voulant pas effrayer l'enfant, lui dit, non pas : je viens savoir..., je veux savoir, mais : je venais savoir... je voudrais savoir...
Il devine ensuite pourquoi l'enfant est rentré; toutefois il ne présente pas cette raison comme certaine, mais comme possible : vous aurez eu peur? Enfin le même homme donne les résultats de son enquête comme incertains, non plus par politesse, mais parce qu'ils le sont réellement : un enfant aurait vu... cet homme peut avoir une cinquantaine d'années.
Pour rapporter des faits qui ne sont pas sûrs, on peut employer une subordonnée qui dépende d'un mot exprimant cette incertitude : Il est possible, douteux ... qu'on le retrouve.
Ou bien on ajoute au verbe d'une proposition isolée des adverbes exprimant une réserve :
On le retrouvera peut-être, sans doute, probablement. On emploie aussi :
1" le futur antérieur au lieu du passé : Vous aurez eu peur? 2° le conditionnel au lieu de l'indicatif: Un enfant aurait vu sortir un homme, celui-ci serait passé par la forêt. 3° le verbe pouvoir, qui devient une sorte d'auxiliaire :
Cet homme peut avoir cinquante ans.
On peut et on doit employer des atténuations analogues en exprimant des faits certains, lorsque, par convenance, on veut les présenter avec réserve :
Je venais savoir si vous avez gardé les oies hier. On atténue de même l'expression d'un désir, d'une demande : Je voudrais savoir cela. Voudriez-i'ous me passer le sel?
Ex. 1590. °f Dans l'exemplk, re- S on a atténué l'affirmation ou la decherchez tous les moyens par lesqueU ' mande.
1591. VOCABOLAIRE : Mots convenables et mots grossiers.
« Charles, tu m'ennuies. Je ne joue plus avec toi; lu es trop brutal, tu bouscules les autres, tu leur donnes des coups ou les jettes à terre; et s'ils protestent, tu t'en moques. Par contre, dès que tu reçois une bourrade, tu te fâches et cries comme un aveugle. Eh bien! tu joueras seul maintenant; tant pis pour toi! »
C'est ainsi qu'un enfant bien élevé doit parler, même s'il s'adresse à un camarade, même s'il est fâché. Trop souvent, à quelques-uns de ces mots : tu m'ennuies, ta donnes des coups..., on substitue des teimes grossiers, que vous devez soigneusement éviter.
Au contraire, il ne faut pas, par excès de délicatesse, proscrire des termes simples, exacts, bien français, ou ne les employer qu'avec des restrictions ridicules : le petit est allé, sauf votre respect, garder les vaches.
Ex. 1592. °lf Au lieu du nom cochon, mettez le mot enfant, et changez les mots qui cessent de convenir :
Les Leroux n'ont pas de chance :
leur cochon vient de crever. Hier il était pourtant comme d'habitude; dans la nuit, on ne l'a pas entendu grogner; et voilà que ce matin on le trouve vautré sur son fumier, les pattes raides, la gueule ouverte! On suppose qu'il avait trop de lard et que la graisse l'aura étouffé. Comme il avait depuis quelque temps les boyaux en mauvais état, il a plutôt succombé à une crise de colique.
[Ex. 1593.] "f Au lieu du bébé de la fermière, mettez le petit de la chienne, et remplacez par des équivalents les mots qui ne conviennent plus :
Le bébé de la fermière est tout à fait charmant. Déjà il se tient très droit sur ses pieds; il est robuste; ses yeux brillent sous des touffes de cheveux noirs. Il comprend tout ce qu'on lui dit et s'essaye à parler, d'une petite voix aiguë. Sans cesse, il tend vers sa maman son petit visage rose, et sa maman l'embrasse avec un air ravi.
Tout heureux, l'enfant gazouille un remerciment en agitant les bras.
1594. COMPOSITION FRANÇAISE : S'exprimer avec modestie.
Certaines gens abusent du moi : « Tel est mon avis. Je pense, moi, que vous avez tort d'agir ainsi. »
11 y a de la prétention à affirmer si catégoriquement ses opinions, à étaler ainsi sa personnalité. C'est un man(|ue de prudence, car nous ne sommes jamais absolument sûrs de posséder la vérité ; c'est aussi un manque de tact, car il faut se garder de froisser les autres, quand on diffère d'avis avec eux, en réfutant trop àprement leurs opinions.
Il est bien entendu que cette réserve dans les affirmations et ce souci de rester convenable avec autrui', ne doivent pas être poussés trop loin : dans certains cas, il faut aussi savoir défendre avec courage la vérité dénaturée par des gens prévenus ou obstinés.
CONSEIL : Si l'on doit toujours dire courageusement ce qu'on pense, il faut l'exprimer avec les réserves de forme qu'imposent la modestie et la politesse.
Ex. 1595. °)f Votre père s'est blessé; il veut laver sa plaie avec de l'eau non bouillie. Vous lui expliquez poliment les dangers auxquels il s'exposerait et les avantages de l'antisepsie.
Ex. 1596. "f Un de vos amis a coutume de dire :
«Après moi le déluge. »
Ecrivez-lui ce que vous pensez de cette manière de comprendre la vie.
GRAMMAIRE : REVISION GÉNÉRALE. LE LANGAGE
Une fillette raisonnable.
Henriette a eu la jambe gauche causée, elle a été mise dans le plâtre, elle est maintenant convalescente. Elle passe ses journées, assise sur son lit, presque sans bouger, car elle sait que, si elle remuaii, elle s''exposerait à une rechute. La fillette s'amuse doucement, le long des après-dîners, à habiller sa poupée avec les menues pièces d'une layette qu'elle a confectionnée elle-même pendant qu'elle avait la jambe dans un appareil, afin que la poupée pût être habillée de neuf le jour de sa fête.
Elle la regarde, elle lui parle : « Allons! mademoiselle, ne vous impatientez pas. N'êtes-vous pas contente d'avoir tout ce beau linge neuf? Voyons ! Soyez sage, j'aurai bientôt fini. » Et il semble à la fdlette que la poupée a cligné des yeux pour dire oui. De sorte que les heures .s'écoulent, et que la vie de la maison n'est pas plus dérangée que si ce fâcheux accident n'était pas arrivé. Les parents sont émus, en voyant leur enfant chérie si résignée, si douce au mal.
<:§» Quel est le sujet du récit précédent? — Une fillette, ce qu'elle a éprouvé, l'état où elle se trouve, ce qu'elle fait pour se distraire; en d'autres termes : un sujet, les états et les actions de ce sujet. Exprimer cela, c'est l'objet même du langage.
Henriette a été mise dans le plâtre, elle est convalescente, elle passe ses journées...
Ces trois groupes de mots montrent déjà ce qui est l'essentiel des propositions, qui constituent le langage :
1° un sujet, à savoir un nom (ou plusieurs noms) propre (Henriette) ou commun (la fillette), simple ou composé, au singulier ou au pluriel; ou quelque terme qui tienne lieu de ce nom : pronom personnel (elle), démonstratif (celle-ci), possessif (la mienne), etc.
2° un verbe et un attribut :... est convalescente ;
ou un verbe seul :... a été mise ou... remuait;
ou enfin un verbe accompagné d'un complément d'objet : ... passe ses Journées,... la regarde,... lui parle.
<^ Le rapport de ces termes entre eux se marque :
par l'accord : on a employé a été au singulier et mise au féminin singulier pour marquer la liaison de ces mots avec le sujet elle;
ou bien, à défaut de la forme, c'est le sens, la place ou enfin un mot spécial qui établit ce rapport des mots entre eux :
ses journées est rattaché au verbe passe par le sens de la proposition et la place de ce complément;
le plâtre est rattaché au verbe a été mise par la préposition dans.
«S» Grâce à des variations spéciales, le verbe a la propriété de situer une action à une date, sinon précise, du moins indiquée comme passée, présente ou future par rapport à un moment donné :
Henriette a été mise (passé), elle est... (présent), j'aurai fini (futur).
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Le verbe a en outre, tant par ses termes que par l'aide du pronom sujet et de la négation, la possibilité de marquer si l'action a lieu ou non, si elle est simplement commandée, demandée ou réalisée, si elle fait l'objet d'une question, etc. Il en résulte qu'une foule d'idées peuvent déjà se marquer à l'aide du verbe:
Elle s'amuse (affirmation). La vie iiest pas dérangée (négation). Soyez sage (ordre). N'êles-vous pas contente? (question)...
<=§!» De plus, des compléments de toute sorte achèvent de préciser la pensée :
ils déterminent les êtres, les choses, les actions : la jambe gauche, une layette qu'elle a confectionnée, la vie de la maison...
ils qualifient : un fâcheux accident, elle s'amuse doucement...
ils marquent le temps : elle s'amuse le long des après-dîners,
— le lieu : elle a été mise dans le plâtre,
— le moyen : elle s'amuse â habiller sa poupée,
— le but : elle a confectionné une layette, afin que sa
poupée pût être habillée de neuf,
— la cause :sans bouger, car elle sait qu'elle s'expo-
serait à une rechute,
— la conséquence : la fillette s'amuse... de sorte
que les heures s'écoulent...
Et ainsi se trouvent déjà marquées les circonstances des actions, et établis les rapports des choses entre elles.
«§» Puis des combinaisons de compléments et de propositions permettent de comparer les faits et les êtres les uns aux autres : la vie de la maison n'est pas plus dérangée qu'auparavant;
de dire s'il s'agit de certitudes ou simplement de possibilités, de distinguer entre le rêve et la réalité :
il semble à la fillette que la poupée lui ait parlé;
de subordonner la réalisation d'une action à l'accomplissement d'une autre :
si elle remuait, elle s'exposerait à une rechute;
enfin de présenter les faits avec le retentissement qu'ils ont sur nous, de dire les sentiments, les volontés qu'ils éveillent en nous, et inversement l'action que nous avons sur eux :
les parents sont émus, en voyant leur enfant si résignée.
De sorte que ce sont, non seulement les choses du monde extérieur, matériel et immatériel, mais les rapports que ces choses ont entre elles et avec nous, tels qu'ils s'offrent à nos sens, à notre pensée, à notre mémoire, au milieu du mouvement incessant et infiniment varié de la vie, qui se traduisent dans les mots et les phrases; qui deviennent, grâce au langage, susceptibles d'être communiqués par la voix, et aussi d'être, par l'écriture, notés et, s'ils en valent la peine, transmis à la suite innombrable des hommes qui viendront après nous sur la Terre.
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		RÉCITATION : L'ambition

		COMPOSITION FRAKÇAiSE : Exprimer des projets

		GRAMMAIRE : LES TEMPS ACCOMPLIS

		VOCABULAIRE : SufïîXG erie

		RÉCITATION-DICTÉE : Au paysan

		GRAMMAIRE : L'IMPÉRATIF

		LECTURE : Une petite ûUe bien occupée

		COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer un ordre

		GRAMMAIRE: IMPÉRATIFS PARTICULIERS

		VOCABULAIRE : La Vie physique

		GRAMMAIRE : TEMPS DE L'IMPÉRATIF

		RÉCITATION : Invitation à la promenade

		COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer une demande

		GRAMMAIRE : CONJUGAISON PRONOMINALE

		VOCABULAIRE : Sufûxes aison, ation

		LECTDRE-DICTÉE : Un duel ail Japon

		GRAMMAIRE : LA VOIX PASSIVE : LE PARTICIPE

		LECTURE : La mort du capitaine

		COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer des souhaits

		ans. Souhaits de bonheur. \ qui a quitté la commune

		GRAMMAIRE : LA CONJUGAISON PASSIVE ^f. <lf

		VOCABULAIRE : SufGxes eur, ateur

		LECTURE-DICTÉE : Préjugés contre le crapaud

		GRAMMAIRE : VALEUR DU PRÉSENT PASSIF

		VOCABULAIRE : La médecine

		RAMMAIRE : PRÉSENT PASSIF ACCOMPLI

		VOCABULAIRE : SufSxes ite, ose

		REVISION : La Conjugaison

		LECT0RE-DICTÉE : Bonbeur de la vie champêtre

		REVISION : La proposition simple

		RÉciTATUN : Portrait des Francs

		LES COMPLÉMENTS

		LECTURE : . Le puddlage

		COMPOSITION FRANÇAISE : Construction des compléments

		S. GRAMMAIRE : LA PROPOSITION COMPLEXE. LA PHRASE

		VOCABULAIRE: L'homme et les forces naturelles

		LECTURE-DICTÉE : Les machines modernes

		RÉCITATION : Les mineurs

		DICTÉE : Adieu à Pasteur

		GRAMMAIRE : CONJONCTIONS DE COORDINATION

		VOCABULAIRE : L'intelligence

		COMPOSITION FRANÇAISE : Exprimer ses réflexions

		GRAMMAIRE : PROPOSITIONS SUBORDONNÉES

		LECTURE : La bonne soupe

		GRAMMAIRE: ROLE DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES

		RÉaTATiON : Suprême consolation

		GRAMMAIRE: LIAISON DES PROPOSITIONS

		GRAMMAIRE: CONJONCTIONS DE SUBORDINATION

		BOILEAU

		I LAN

		IMPARFAIT DE L'INDICATIF

		LECTURE-DICTEE

		GRAMMAIRE : EMPLOIS DE L'IMPARFAIT

		LE MODE SUBJONCTIF

		C. Wagner. Jeunesse, Librairie Fischbacher

		GRAMMAIRE: SUBJONCTIF : PRÉSENTS PARTICULIERS

		VOULOIR

		GRAMMAIRE : PASSE DU SUBJONCTIF

		H 5 7. GRAMMAIRE: IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

		V. reç ussiez

		GRAMMAIRE: PLU S-QU E-P A RF A IT DU SUBJONCTIF

		H72 GRAMMAIRE: MODE CONDITIONNEL '. LE PRÉSENT

		PASSÉS DU CONDITIONNEL

		SI J

		GRAMMAIRE: EMPLOIS DU FUTUR DANS LE PASSÉ

		GRAMMAIRE: TEMPS DE L'INFINITIF

		TEMPS DU PARTICIPE

		COMPOSITION FRANÇAISE

		GRAMMAIRE: CORRESPONDANCE DES TEMPS

		II. — Quand le verbe de la subordonnée est au subjonctif

		COMPOSÉ

		V. avez

		FUTUR

		SUE

		V. avez

		V. eiites

		V. fin iriez

		PA?9K

		V. eussiez

		PARTICIPE

		GRAMMAIRE LES MOTS INDÉFINIS

		GRAMMAIRE : LA QUANTITÉ DÉTERMINÉE

		GRAMMAIRE : LA QUANTITÉ RELATIVE

		GRAMMAIRE: L'ADDITION DANS LE LANGAGE

		GRAMMAIRE: LA SOUSTRACTION ET LA DIVISION

		GRAMMAIRE: LE NOM DÉTERMINÉ ET L'ARTICLE

		GRAMMAIRE : LA DÉTERMINATION

		CORRECTION

		GRAMMAIRE: ADJECTIFS ET PRON OMS POSSESSIFS

		UNE CHOSE POSSÉDÉE

		GRAMMAIRE: DIVERS SENS DES ADJECTIFS POSSESSIFS

		GRAMMAIRE: LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ^ «V

		GRAMMAIRE: LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS

		SINGULIER

		II. — On prononce souvent ça pour cela. Évitez d'écrire ça

		GRAMMAIRE; PRONOMS DÉMONSTRATIFS USÉS ±_

		GRAMMAIRE: LA QUALIFICATION. ADJECTIF ÉPITHÈTÊ

		GRAMMAIRE: AUTRES MOYENS DE QUALIFIER

		DEGRÉS DANS LA QUALITE ET LA MANIÈRE

		GRAMMAIRE: QUALITÉ ET MANIÈRE RELATIVES

		GRAMMAIRE : LE SUPERLATIF RELATIF

		GRAMMAIRE : L'IDENTITE, LA CONFORMITÉ

		GRAMMAIRE : LES DIFFÉRENCES, LES OPPOSITIONS

		GRAMMAIRE: LES MOYENS, LES INSTRUMENTS

		GRAMMAIRE : LES CIRCONSTANCES DE LIEU _

		GRAMMAIRE: LES CIRCONSTANCES DE TEMPS

		GRAMMAIRE: LE TEMPS RELATIF: 1^ SIMULTANEITE

		C. Wagner

		GRAMMAIRE: 2' ANTÉRIORITÉ ET POSTÉRIORITÉ ^ ^ __J

		GRAMMAIRE: L'ORDRE, LE CLASSEMENT

		LA CAUSE

		GRAMMAIRE: LES CAUSES CONTRAIRES

		GRAMMAIRE: LES CONSÉQUENCES *U

		GRAMMAIRE: LES SUPPOSITIONS

		L'ESPOIR

		GRAMMAIRE: LES SUPPOSITIONS VAINES. LE REGRET

		GRAMMAIRE : LA VOLONTÉ. LE DÉSIR

		LAIRE

		GRAMMAIRE: LA CERTITUDE ET LE DOUTE

		GRAMMAIRE: L'AFFIRMATION ATTÉNUÉE

		GRAMMAIRE : REVISION GÉNÉRALE. LE LANGAGE

		II.- VARIATIONS DES MOTS ESSENTIELS

		Sources et licence





